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E viens de parcourir le DaupRîné, 
Madame; & j^ai vu qu^onavoitraifon 
de ne pas mettre cette province 
( G toutefois vous en exceptez une 
petite partie \ au nombre des plus 
rir[ies& des plus fertiles du royaume. 
Maïs elieeft remarquable fous d'autres 
rapports. Les produâions de la terre 
y font nombreufes & variées : le 
voyageur naturalifle y trouveroit, 
pendant uiraflez iongféjouryun nou- 
vel aliment à fa curiofîté. L'hifloire 
Tom XXXU A 



â Le P a u p h I n é. 

de ce pays ell ciirieufe j & c'eft un 
des gouvernemens génér^jux les plus 
importans de la France j parce qu'il 
doitxMi ctre regarde comme le rem- 
part du cote des Alpes. 

Ces montagnes & le Piémont hû 
fervent de limites à i'ell, & la Savoie 
au nord-el]. Le Rfione, dont il efl 
coîoyé , le fcpare, au nord , de la 
Brefle & dn Bugcy; à Touell j du 
Lyonnoîs & dn Vivarais, Le Comtat 
Venaiiïin le r)orne ati fudouefl, & la 
Provence au Aid. II a environ qua- 
rante lieues de longueur du nord au 
midi, ik irente-fix lieues de largeur 
de Toricnt à l'occident. La plus grande 
partie de cette province eft IicrilTce 
de montagnes du côté de l'orient 
Elle forme prefque tout le haut Dau- 
pliiné , qui comprend fix petits pays ; 
les Baronnies Se le Gapençois au midi j 
VEmbrunois (k le Briançonnois au Ip- 
vaiu ; le Gréfivaudan & le Royanès an 
nord. L'autre partie en plaine^ à roc- 
cideni , ell le Bas-Dauphinc , qui ren- 
fei me quatre petits pays; le Tricajlin, 
le FaUminois^ le VUnnois , le long du 
yhône, & le Diois^ à roriçat du Va-i 
Içntîqois^ 
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Les GauIois»CeIirq«es fiabîcoîent 
cette contrée, avant que les romains 
s^'en fuffent rendus les maîtres, lis 
ctoîent féparés en plufieurs nations, 
parmi lefquelles les Allobroges tc- 
noîent le rang le plus diflingué» Les 
autres éioîent les Gejfates y les ^o- 
conces , les Cathuriges , les Cavares j &c. 
La plupart de ces peuples fuivîrent 
en Italfe ce fameux Brennius , qui 
porta le fer & la flamme dans Rome. 
Durant les guerres puniques, les Al- 
lobroges faroriferent , tantôt les Car- 
tliaginors^ tantôt les Romains^ deve- 
nant tour-à-tour flipendraires dé ceux 
qui achetoîent leurs fervices à plus 
haut priXé Mais aufli-^ôt qu'ils virent 
les romains étendre leurs conquêtes 
jufques dans la Gaule , & former des 
établilFemens en -Provence , ils fe dé- 
clarèrent contre eux fans retour^ & 
fe îofgnîrent , pour les combattre, i 
Bîtuii , roi des Auvergnats. Cette 
confédération fut également fatale 
^ dux deux peuples réunis. Fabius Ma- 
ximus remporta fur eux une viâoire 
'cotnpIette;&Bituit, charge de chaî- 
^lies, orna le triomphe du vainqueur» 
Ce fut fans fuccès encore que les 
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4 Le Dauphin a. 

Âllobroges grofTirent la foule des 
Cimbres & des Teutons, qui ëtoient 
accourus du fond du nord & de la 
Germanie pour pénétrer en Iialre. 
MariuSy comme je Tar dit ailleurs , 
les tailla en pièces; & d'autres géné« 
raux romains achevèrent de les fou* 
mettre. Touvie pays des Allobroges 
& de leurs alliés fut réduit .en pro* 
vinces romaines , où Ton établit des 
i;arnifons de légionnaires » & où Ton 
forma des colonies. Le haut-Dau- 
phiné dépendît de la province des 
Alpes cottiennes & maritimes. Le 
basDauphiné appartint à la Vien« 
noife , ainfi nommée * parce que 
Vienne en étoit la capitale & la rcfi« 
dence du préfet des Gaules. 

Les bourguignons furent les pre« 
mrers barbares du nord, qui, lors de 
la décadence de Tempire , occupèrent 
le Dauphiné. Ce fut d'abord avec'^le 
confentement des romains. Ils vé* 
curent même en aflèz bonne intelli- 
gence avec eux pendant quelque 
temps, Se tâchèrent de les défendre 
contre les Huns, Ôc enfuite contre 
{es Goths. Mais enfin ils s'arrangèrent 
avec ceux-ci, de maaiere que les rois 
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des Bourguignons poITéderent le coté 
du rhône où ell Vienne, & les Vifi- 
goths Pautre partie où eft Narbonne» 
Clovis , après avoir anéanti la domi- 
nation romaine dans les Gauies , battit 
Aicceflivement les Vifigoths & les 
Bourguignons y dont les poflèflions 
furent réunies à la monarchie fran^ 
çoifè. Le Dauphiné entra dans le par« 
tage de Tes états fait entre fes enfans» 
& dépendit le plus fouvent du royau- 
me d^Auflrafie. Dans le huitième^ 
fiecle, les Sarrafîns vinrent le ravager» 
& roccuperent même pendant quel-- 
que temps. Mais ils furent défaits par 
Charles Martel , & enfuite chaflls 
pour toujours par Chariemagne. 

Vous vous rappeliez fans doute » 
Madame 9 que fous les defcendans de 
ce grand monarque , Bofon , gouvcr* 
Beur de Provence, fonda en Syp le 
soyaume d'Arles , appelle auHi le 
voyaume de la Bourgogne cis-jurane, 
dont leDaùpIirné fit pariîe. Cepen- 
4ant des le dixième iiecie, on vit 
%i^redans cette province diflfcremes 
teiites fouveraxnetcs , foît par les cef- 
voof ou aliénations que Hrent les rois 
#Arl€s en Ëiveur de quelques ki-- 
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€ Le D a up h t n é. 
gneiirs, foît par rhaéileté de ceux cî 
à fe rendre indépendans dans leurs 
terres. Les principaux de ces petite 
fouverains furent le^ comtes de 
Vienne; de Valentinoîs, du Dîois, 
8c les marquis de Saluées. Rodolphe- 
le fainéant y roi d'Arles^ mon fans en- 
fans en 10^2 y inftitua fon héritier 
Pempereur Conrad ^ dit le Salique. 
Mais ce monarqije & fes fucceffeurs 
ctoient trop éloignés de leur nouveau 
royaume. Us n'en eurent d'abord que 
le haut domaine, dont ils furent mcme 
bientôt dépouillés dans des temps de 
trouble, ou les nobles déjà établis 
afFermîrent leur puiflance , & où les 
ëvêques ufurpoîent la feigrieurie de 
leurs villes épifcopales. 

Ce fut au onzième fiecle que com- 
mencèrent les comtes d'Albon. Ils 
devinrent dans la fuite les feîgneurs. 
les plus confidérables du pays, puîf- 
qu'ils réunirent le Gréfivaudan , le 
Viennois, l'Embrunoîs,* le Gapen- 
çoîs & le Briançonnoîs. Le premier 
de ces comtes fut Guygues qui vivoît 
du temps du roi Rodolphe , & mourut 
en 1075. Son fils, comte d'Albon 8c 
de Moras ^ s'iotituia auOi cornu de 
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Grenoble. L'arrrere petit fils de celui- 
:i, GuyguesIVj eft le premier qui 
irt porté le nom de Dauphin. Le 
:omte de BoiiIIarnvilliers penfe ( & 
on opinion paroît très - probable ) 
]iie ce furnom fut donné à ce prince 
j caufe du cimier de Ton cafque qui 
mîtoii la forme d'un Daupliin. Ce- 
Dendant il conferva durant toute fa 
fie le liire de comte d'Albon. Mais 
îprcs fa mort, arrivée en 1145), Tes 
iicceffeurs, à qui fa mémoire étoit 
précieufe , s'attribuèrent plus parti- 
culièrement le nom de Dauphin , 
comme une qualité ; & infenfible- 
ment le comté d'Albon perdit fori 
titre pour prendre celui de Daupkiné» 
Guygues IV. ne laîiïa qu\in fils qui 
mourut en 11^7 fans enfans mâles. 
Béatrix , fa fille unique, époufa Hu- 
gues III, duc de Bourgogne, qu'elle 
rendit fouverain du Dauphiné. Lein: 
poflérité mafculine fut éteinte en la 
perfonne de Guygues VII, mort en 
ï26^. Anne, fa fiile unique & fou 
ficriliere j époufa Humbert , fergnell^ 
de la Tour-dii.pin. L<^ dernier des 
princes de cette maifon fut Humberc 
U, qui, vivement affligé de la mort 
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de Ton fils unique , & réfolu de confa- 
crer fes derniers jours à la vîe relî- 
gieufe, dîfpofa , par trois dîflPérens 
traités, de tous iès états en faveur de 
Philippe de Valois, roi de France. 
Ces traités font des années 1)4} » 
I ^^4 8c 1 34$). Le Dauphiné ne corn* 
prenoit alors que le Viennois , le 
Gréfi vaudan , PEmbrunois , le Gapen* 
çois &c le Briançonnois. Le rede aété 
uni depuis à cette province pat des 
acquîHtions. 

« On a cru mal- à- propos^ dît le 
»3 prélîdent Hénault à Poccafion de 
» cette cedîon .qu'une des conditions 
i> du traité avoit été^ que le thre de 
t> dauphin feroit porté par le fils aii.^é 
» de nos rois. II arriva au contraire 
M que le premier dauphin nommé par 
fs Humbert au premier traité de 
^ 154} I f^^ le fécond fils de Philippe 
•> de Valois. Mais il eft vrai que cela 
» n*eut pas lieu , & que ce titre a tou- 
.<<(> jours été porté depuis par le fils 
M aîné du roi. Nous voyons qu'en 
01 ^16 y Charles VII céda cette pro- 
i> vince au dauphin fon fils , quoique! 
99 n*eût alors que trois ans , & que ce 
n prince confirma cette ceUion en 
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9> T440. Ceil la dernière ceiïion que 
» Ton trouve qui en ait cté faite par 
9 noi rois à leurs fils aînés , s'ctanc 
9 contentés depuis de leur en faire 
x> porter le nom » 

En faifant la defcriptîon des dro* 
cèfes & des différçns cantons du Daii* 
phiné , jVirar occafion d'éclaircir 
d'autres points de Thiftoire de cette 
province. Mais je ne crorrai pas inu- 
lile de vous dire ici , Madame , quV 
vant François I > on donnoit au dau- 
phin le titre de monfeigneur. Sous les 
règnes de Henri IV, de Louis XIII, 
6c au commencement dé celui 
de Louis XIV, on le nommoît mon^ 
Jitur. Mais vers Tan 1 677 le nom de 
monjitur fut aflfeâé à Philippe de 
France, frère unique du roi, & celui 
de monjelgneur au dauphin. La cour 
vît alors avec furprife qu'il y eût en 
France un fujet à qui le monarque 
donnoit le titre de monftigncury foit 
en lui parlant, foft en parlant de lui. 
Lorfque Louis XIV perdit le dauphin, 
ît y avoît dix ans que monjîeur ctoit 
more; & perfonne n'étant décoré de 
ce titre, le roi ne donna que celui de 
monjitur le dauphin au duc de Boux« 
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gogne , qui devenoit dauphin par 
la mort de fon père. 

Au relie, ics dauphrns fe qualifient 
dans leurs lettres , par la grâce de Dieu^ 
fils aine de France & dauphin de Vien- 
nois. Le dauphin, fils de Louis XIV, 
mort en 171 1 , efl le premier qui ait 
été qualifié dauphin de France. Depuis 
ce temps, nous trouvons que dans 
tous les écrits où il eft fait mention 
du dauphin, on ne lui donne point 
d'autre litre que celui-là. 

Le climat du Dauphiné efl vif, pur 
& fain j mais plus froid que tempéré, 
excepté tout à-fait fur les bords du 
ihone. Les montagnes y font cou- 
vertes de neige pendant la plus grande 
partie de Tannée. De -là vient que 
rhyver y fait fentîr fes rigueurs plus 
longtemps que dans les provinces 
voifines. Les chaleurs de Pété y font 
cependant très fortes. Quand ie foleîl 
échauffe le fond des valL es, les plantes 
y croiflent avec beaucoup de rapidité, 
& les fruits y aiûriffent parfaitement. 
Les deux tiers du haut-Dauphîné font 
prefque llériles: cVfi ce qui obKge 
les habîtans d*alier travailler une par- 
tie de Tannée dans les autres pay^^ 
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foît pour fournir à leur fubfiflance, 
foît pour améliorer leur fort. Mais \l 
y a des contrées où le fol efl ires- 
fertile ;& c'eft principalement dans les 
plaines. Il produit du bled , du vin 
excellent en certains cantons , de 
très -bonne Fiuile, du chanvre, fcc. 
Les amandiers n^ font pas rares; 
bien moins encore les mûriers donc 
les feuilles fervent à nourrir les vers 
à foie. Le grand nombre dos cfiafar- 
gnîers Se des noyers eft d'tme grande 
reflburce pour le peuple. Il faut con- 
venir aufTr que les habitans travaillent 
avec le plus grand foin les terres fuf- 
cepiibles de culture. Je doute qu'à 
cet égard on trouve en France dos 
Iiommes plus adifs, plus laborieux ôc 
plus infatigables. 

Quoique le bas-Daupliîné foît un 
pays de plaines , il ne lailîe pas de con- 
tenir plufieurs montagnes. Mais les 
plus rcmarqiiables forment , comme 
je l'ai déjà dit , prefciuc tout le haut- 
Dauphiné. Ce font les Alpes cottroii- 
nes, dont les moniaf^nes de Provence 
ne foniqu'une coniinnitc. tllcsaI)on- 
dcnt en excellent pâiurnge'. ; c^ ion 
y nourrit beaucoup de bciail , doiu le 
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kit fert à faire du beurre 6c dei fro« 
mages qui font en grande réputation 
& d'un grand débit dans le royaume. 
La plupart font couvertes de bois 
propres pour le cliauflage fi la conf* 
truâion. Il y a, principalement dans 
rEînbrunoJs & du côté du Gréfivau* 
dan , des forêts de chênes Ôc de fa- 
pins d'une hauteur conlidcrable , 
pour la grande ôc la petite mâture* 
On n^eA embarralTc que de la ma« 
jiiere de les conduire à la mer. Les 
montagnes du Briançonnofs offrent 
une quantité prodigieufe de mélèzes { 
efpece d^arbre qui reflfemble aflTez au 
fapin, & très bon pour la menuiferie i 
ce qui Ta fait quelquefois confondre 
avec le ccdre. 

Vous avez peut-être ouï dire, Ma- 
dame i que dans le (lecle dernier on 
trouva deux fauvages fur ces mon* 
tagnes. Un citoyen diflingué de Gre- 
noble m*a fait p:irt d^uie lettre écrite 
à ce fujetpar M.SalvaingdeBoidieUi 
elle eft datée de Grenoble même le 
23 Septembre ï6j^6. L'original ell 
dan^ le cabinet des manufcrits deia 
Bibliothèque du Roi. £n voici une 
«opie telle qu*on me l^a donnée. 
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« L'avis qu^on vous a donné ^Mon- 
» fîeur, de deux fauvagesqut ont ct^ 
as vus aux montagnes du Dauphiné » 
a> efi véritable; & voici ce que ]*en ai 
9> appris. Au mois de Juillet 16^6^ 
» quelques bûcherons , au ftombre 
99 de fix ou (ept , allant trav«iilier dans 
97 le bois de la Combe j ouïrent une 
99 voix fort agréable , mais fans arti- 
» culation^ qui donna curioiité à l'un 
4^ d^eux de s'avancer jufqu'à Tendroit 
» d'où venoit ia voix ^ pour favoir ce 
» que c'étort ;& après avoir Fait trente 
9> ou quarante pas , il découvrit une 
99 femme velue par tout le corps, à 
» !a réferve d'un petit cfpace au-deP- 
a» fous des yeux » ayant les cheveux 
n pendans jufqu'auprès du coude, & 
9» qui éioient repliés en forme de flo- 
9» cons, les mammelies fort avalées , 
n dont le bout témoignoit qu'elle étoît 
9> nourrice; & fes pieds fort^etîts & 
99 femblables à ceux d'un enfant de 
» trois ans. Mais comme ils- étoient 
93 couverts de poil , il ne put pas re- 
9 marquer s'ils avoient des doigts. II 
i> demeura plus d'une demi heure ù la 
n confidérer de huit ou dix pas, fans 
j» qu'elle en fût effarouchée : mais 
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9> quant à Inr, il n'eut pas la force 
» d'aller à elle, & il s'enfuit. Ayant 
y> enfuiie raconté fon aventure , un 
i> autre &ucfieron plus déterminé dit 
» qiiMl iroit le lendemain au bois, 
99 que%'il avoit la même rencontre, 
« il te feroit pas aufTi timide. Il tint 
» parole , car à peine il eut donné 
99 quelques coups de coignée à mr 
i> arbre , qu'il entendit le chant de 
i> cette fauvage; &ctant allé^avecuni 
» autre bûcheron qui Tavoit fuivr, 
9> vers l'endroit d*où venoit la yoix, 
99 il Tapperçut & courut à elle ; &■ 
99 comme elle s'enfuyoit , il la prît 
M par les cheveux. Cette femme alors 
») pouflTa un cri fans articulation , & 
w fît un figne de-la main pour appeller 
» à fon fecours le mâle, qui vint en 
» même temps à grands pas, lailFant 
99 tomber quelques racines qu'il tenoit 
»3 dans la main. Le bûcheron, qui fe 
99 voyoît abandonne de fon compa* 
99 gnon, eut peur, de forre qu'il lâcha 
99 prife. A finflant le mâle prit la fe- 
» melle par la main , & tous deux ga- 
39 gnerent fort vite le haut du rocher, 
» étant vus des deux payfans l'efpace 
^^de trois ou quatre .cents pas« II 
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w demeura un flocon de poil dans la 
» main de celui qui Tavoît faîfie, le- 
jj quel a confirmé la relation qui avoit 
M été faîte par le premier, à laquelle 
» il ajoute que la femelle avoit Tha- 
» leîne puante ; que Pun & l\iujtre 
» font de fort petite taille , mais ra- 
>> màfl!es & membrus ; que le poil 
yè dont ils étoîent couverts étoît de la 
» longueur de fix lignes, de couleur 
» noirâtre , hormis l'extrémité qwî 
»3 étoit blanche j qu'ils n'en avoienc 
» point à la paume de la main , non 
19 plus qu'au deflbus des yeux. Voilà 
a» tout ce qui eft véritable de cesdeux 
» fauvages, que j'ai pris foin de fa- 
9» voir parfaitement , 6c digne d'être 
» confidéré. » 

II efl fâcheux qu'on n'ait point fait 
de recherches pour prendre ces deux 
fauvages , qu'on auroit pu civilifer. 
Nous faurions peut être aujourd'hui 
d où , quand 6c comment ils éioient 
venus fur ces montagnes. Je dis peut- 
être , parce que peut-être aufll nous 
ne faurions' pas plus leur origine que 
celle de cette fille fauvage trouvée 
au mois de feptembre 1 75 1 , près du 
village de Sogny ^ à quatre li^eues de 
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Châlons en Champagne. On la mît 
dans une maifon religîeufe de cette 
ville , où elle reçut le baptême. De là 
elle paffa dans celle des Nouvelles- 
Caiholiques à Paris ^ & enfuîte dan$ 
un couvent à Chaillot. Si vous êtes 
curîeufe , Madame , de favoîr quel- 
ques détails concernant cette fille ^ 
vous les trouverez dans une note 
de la deuxième Epttre'fur VHomme^ 
par Racine le fils, & dans VEclaircif- 
Jement qui eft à la fin. 

On chercfieroît en vaîn dans les 
autres provinces de France plufieurs 
efpeces d'animaux qu'on trouve fur 
les montagnes du Daupliiné. Tels font 
les bouSeins ou bouquetins ^ ainfî 
nommés , parce qu'ils reffemblent 
aux boucs. Ils font de couleur grife, 
& leur taille efl prefque la même que 
celle des cerfs. Let rochers font le 
lieu on ils fe plaîfent le plus. Leur 
légèreté leur donne la facilité de fan- 
ter d'un rocher à Pauire , quoique 
fort éloignés. Le fang de ces animaux 
tft très bon pour la gnérifon de di- 
verfes maladies: auffi les habitans de 
cette province ne manquent pas de 
s'en fervûi 
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Les ours ne font point rares Tur les 
montagnes d'Urfaon Se cleValanrié, 
dans le Drois. Sur celle de Voluis Se 
fur bien d*autres, on voh des trou- 
peaux de chamns.Ceqxù diftin^ueces 
derniers des boudeins, cVll qu'ils pa- 
roiflTent rouges en cic & gris en hy ver. 
Leurs cornes font petites, afTcz lar- 
ges, & fi crochues par le bout, que 
auelquc*tbis ils s'accrochent par là , St 
emeurent fufpendus , jufqu'à cQ 
qu'ils s'élancent vers le lieu où ils ont 
tnvie d'aller. Cet animal efl timide, 
&'afme le Tel plus que toute autre 
chofe. Quand les chamois font at<- 
tiroupés» ils ont un condudeur^ qui 
marchant i leur tcce» donne Tallarme 
au moincbe bruit. 

On trouve encore dans les Aîpes 
des loirs ou marmous , efpece^ de gros 
rats , qui dorment profondement pen* 
dant fix mois , fans fe réveiller. Ad- 
mirez Tadrededeces animaux, quand 
ils font leurs provifîons. Il y en a \}ti 
qui fe couche fur le dos & levé les 
jambes en Tair : les autres le chargent 
& le font fervrr de chariot , en le traî- 
nant par la queue jufques dans lei^r 
lanière. ToMtes les relations Ju Ca« 
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nada nous apprennent que les cajiors 
iifent du même flratagême 'dans la 
même cîrconflance. Il y a au(îî daiis 
le Dauphiné des aigles Se des vau- 
tours. Le gibier y eft communément 
excellent. On y voit des lièvres 
blancs, 8c fouvent des perdrix blan- 
ches : mais les meilleures font celles 
à pattes rouges j les plus grolTes fe 
nomment Bartavelles. 

Les médecins & lesbotanîrtes Gon- 
noiffent le mérite des arbuiles , des 
fimples & des plantes médicinales qui 
croiflent principalement du côté 
d'Oyfans, entre Grenoble & Brîan- 
çon. Aux environs de cette première 
ville, on trouva il y a plus de trentç 
ans^ dans des creux ou puits qu'on 
avoit pratiqués , «ne terre Chargée de 
petits briilans , de laquelle on tira , 
après une forte leffîve , des crifîaux 
de fel longuets. Ce fel fut envoyé a 
.l'académie royale des fcîences de 
Paris; & M. Boulduc ^ qui examina 
foigneufement cette matière, décou- 
vrit qu'elle avoit les mêmes principes 
de compofition que le fel de Glauber^ 
8c qu'ainfi c'étoit un vrai fel de Glaii- 
ber , travaillé par la nature elle-mcme 
dans la terre. 



f 
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II y a dans ceiie province ^n petrt 
volcan ou montagne qui jette de la 
fumée &des flammes & qu'on nomme 
le mont BrcJJîer , près de Sarni-Gcnis. 
Elle renferme auffî beaucoup de tU 
chelTes fouterraînes, & des mines de 
toutes les efpeces. Suivant nos an- 
ciens auteurs, la montagne d*Orely 
dans leDiois, en coniienud'or, lielî 
certain que Ton trouve beaucoup de 
paîlloles dans lesruifleaux qui fortent 
de cette montagne, & même dans le 
Rhône , an - deflbiis de Valence , 
comme je Tai dit ailleurs. Vers Tan 
X7JO, on en découvrit une autre au- 
près de Grenoble, On a fans doute 
néglige ces mines, parce que l'ex- 
ploitation en a paru trop difficile & 
trop difpendieufe. Mais celles de fer, 
de cuivre 8c de plomb font tout-à- 
fait en valeur. Il y a auprès de Gre- 
noble une grande fabrique de canons 
Se de lames d'épée. Le fer eft trcs- 
doux, & pafTe pour le meilleur que 
l'on puilTe employer. JOn trouve dans 
ces mines de belles marcafljtes , & 
même des pierres prccieufes de difle- 
rens genres Le voyageur pourra voir 
auffî dans les montagnes des minea 
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de charbon de terje , de vitriol , Je 
coiiperofe , &c. 

Les rivices qui arrofent les diffé- 
rens cantons du Dauphiné ne font pas 
en petit nombre: mars la plupart font 
peu confidérables. J'ai parlé aîllenri 
du Rhône qui côtoie la partie occi- 
dentale de cette province, & de la 
Durance criiî baigne la partie du fud- 
oueft. Vlfere prend fa fource en Sa- 
voie ; elle entre en Dauphiné entre 
Montmeîllan & le Fort Barraux^ tra- 
verfe la ville de Grenoble & va fe' 
perdre da s le Rhône entre Thain Si 
Valence. Elle commence d'être navU 
gable à Grenoble , & même au-delFus , 
principalement pour les radeaux. La 
Drome vient du Diois : après avoir ai- 
rofé ce pays & une partie du Valen- 
tinoTs y elle fe perd auili dans ie Rhône 
entre Valence & Montelimart. La 
Caye , ou plutôt le Guyer, efl une pe- 
tite rivière compofée de deux miP. 
féaux. Elleeft fort connue dansi'Hif- 
toîre depuis le^dernier traité des If- 
mites, conclu entre le roi & le roi de 
Sardaigne : elle y ett nommée pfu- 
fieurs fois comme (èrvant de borne 
entre la France & la Savoie. 



Lb D/iuPHiNE. ai 

Quoique le Dr^c porte le nom de 
rivière , il n'eft à proprcmenc parler 
qii\m torrent, mais im torrent re- 
doutable & bien dangereux, princi- 
palement lors de la fonte des neiges. 
Au mois de Décembre 1759, il fe 
déborda ii fubicement & avec tant 
d*impéiuofité, qu'il entraîna plufieurs 
villages & un grand nombre d'habî- 
tan« & de befliaux. 

JSOron & la F'eufe ou Feoufc font 
deux rîvietes , dont Tune pafle i Mo- 
ras dans ie Valentmoisj & l'autre à 
Beaurepaire d'ans ie Viennois. Elles 
ont toutes deux» fuivant Lanceiot, 
une même fource, fe perdent dans 
les fables, reparoiffent quelque temps 
après, & ont quelque chofede pério- 
dique dans leur cours. Elles font fort 
balles pendant fept ans , & fi groflTcs 
pendant les fept années fuivanies , 
qu^elies inondent toutes les terres 
voiGnes. Le mânoe auteur explique 
fort bien la caufe de c^tte efpece de 
phénomène, par rapport à ces deux 
ruifleaux&duxfontaines périodiques. 
lits réfervoirs qui forment ces fources, 
doivent nécelfairement fe remplir de 
nouveau après qu'ils fe font vuidc% 
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Cette opération exige un certain 
nombre cTannées^ ou de jours, ou 
d'heures î & pendant cet intervalle 
de temps , ces ruifleaux ou ces fon- 
taines celTent de couler. 

II y a dans la vallée de Vallouîfe au 
Briançonnois ,* un ruiflfeau nommé 
Sarberon, qui, fuivant plufieurs au- 
teurs , a la propriété d'annoncer la 
fertilité de l'année par l'abondance de 
fes eaux. Il ne feroît pas difficile de 
trouver la caufe phyfique par laquelle 
ces efpeces. d'inondations de certains 
ruifleaux préfagent une bonne récolte, . 
La plupart, de ces rivières nourriffent 
quantité de truites. Tunique bonpoit 
fon qu'on y pêche. 

Je ne vous parle point , Madame; 
des lacs du Dauphiné : ils font trop 
petits, quoîqu'abondans en poîffbn 
d'un goût excellent, II n'y a point de 
canaux dans cette province; mais on 
y trouve plufieurs marais, deux en»- 
tr'auires , ceux de Bourgoin & de 
Branque, qui donneroient un terrain 
d'une étendue confidérable , (? on les 
deflechoît, comme on a eu deflein de 
le faite. 
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Parmi les fontaines d'eaux miné- 
rales , on remarque celle qui efl à la 
montagne d'Orel près de Die, & celle 
au Pont-de-Baret , entre Crefl & 
Monielimart. Ces eaux font, dit-on, 
ftccifiques contre la fièvre tierce. 
Celles qu'on trouve à une petite dif- 
tance de Gap, guériflfent de la fièvre 
quarte. Mais la plus famcufe de toutes 
ces fources efl celle de la Motte, près 
du petit village de ce nom dans le 
GrefivaUdan, Cette fontaine efl dans 
im vallon forme par des montagnes 
& des rocFiers arides 8c efcarpcs , au 
pied d'un prccipicc. Elle paroît fortîr 
dedefTous le Drac , qui à peine eft cru 
d*un demi-pied , que la fontaine fe 
trouve couverte des eaux bourbeufes 
de ce torrent. Cependant on la voit 
encore bouillonner fur la fupetficie à 
travers ces mêmes eaux. On a re- 
connu, par les expériences qui ont 
été faîtes, que les eaux de cette fon- 
taine font plus chaudes que celles 
d'Aix en Savoie 5 auflî les compare- 
t-on ordinairement à celles de Bour- 
bon. Elles* ont beaucoup de rcputa- 
tîon dans le pays, Se font fort eflt- 
mces pour les maladies d'oflomach ; 
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les rîiumatifmes , les paralyfies | &c. 

Nos auteurs du feîzietne fîecle fe 
font foit étendus fur les fept préten- 
dues merveilles du Dauphiné ^ qu'on 
fit remarquer à Louis XI ^ encore 
dauphin , gui s'y étoit retiré du vivant 
de Charles VII fon père. Le roi Fraa* 
çois 1 les admira auffi en paflant par 
cette province. Mais depuis qu'on a 
fait beaucoup d'autres obfervatîons 
& de grandes découvertes en pby« 
fique » ces merveilles , loin de nous 
paroitre fi étonnantes^ ne font à nos 
yeux que des (ingulariiés d'hifloire 
naturelle. Je me conientera'r de les 
nommer ici» me réfervant de vous les 
faire connoitre en décrivant les dîf* 
férens cantons ou elles fe trouvent t 
ce font la Tourfans^i/enin^ la Fontaim 
ardente s la Montagne inacceffibU » les 
Cuves de Sajfenage aux environs de 
Grenoble; la Manne de BriançondaM 
le pays qui porte ce nom; hFontaime 
vineufe, près de Gap, & Notre-Damt 
de la Balme dans le Viennois. 

Le commerce du Dauphiné a trois 
principaux débouchés: Lyoo où Toa 
voiture des (pies , des laines , des 
aciers ^ des papiers & des anis ; Ja 

Provence^ 
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Provence , oîi Ton tranfporte des 
chanvres , des toiles , du fil , du fer , 
du bois pour la marine & pour bâtir ; 
ia Savoie & le Piémont que Ton four* 
nit de draperies groflîeres & d'huile 
d^olive. Ces différentes marchandifesi 
ainfi que les ouvrages de fer, d'acier 
&de cuivre , font tirés des manufac- 
tures Se des fabriques établies dans le 
pays. Les marrons qu'on appelle de 
Lyon ^ viennent du Dauphiné, Le 
comnjerce du vin qui croît eii cer- 
tains cantons, & celui du paftel, de 
la couperofe & du plomb font d'ua 
aOTez grand produit pour cette pro- 
vince« Elle eft peuplée de plus de 
quatre cent cinquante mille habitans. 
Ils ont en général de fefprit, font 
prudens, fàges , inielligens & fort éco- 
nomes. L'induflrie eR principalenient 
le partage des peuples du Briançon- 
Bois, qui s'appliquent fort au com- 
merce. Mais ceux de la plaine fe bor- 
nent à jouir tranquillement des pro- 
duâionsque la terre leur donne. 

Au feizreme fiecle , rAdminîftra- 

tien économique apolitique du Dau- 

pbiné écoit confiée à des cuts qui 

s*alIèpibloxent fous la préfidence du 

Tome XXXL B 



gouverneur de la province ^ en fc 
abfence, du lieutenant général» 
après ceux-cî j du premier préfîder 
On y délibéroit fur l'admifOon & 
répartition des impofîtions faites ( 
la province. Ils furent fupprimés < 
162S ( I ); &quelques années aprj 
on fit ce que Ton appelle un cadajh 
c'efl à-dire » une efli mation générale 1 
tous les biens-fonds^ d'après laque) 
chaque pofleflion que Ton appel 
ftu I eft împofée proportionnelleme 
èfon étendue & à fa valeur. Ainfi 
taille efl réelle en Dauphiné, & 
paie par les biens nobles comme p 
les roturiers* Les vingtièmes & j 
autres fmpofitions ont toujoun po 
I^afe celles de la taille. Depuis la fu 
preilion des états » inexécution 1 
cadaflre & lesdiflfcrentes parties d*a 
rraniflration relatives aux fînam 
foM entre les mains de différeni 
compagnies , qui ont les mêmes tin 
& fonâiousque celles du mêmeger 
répandues dans le royaume. Amfi 
y a dans cette province fix éleâior 
tm bureau des finances 6c une chai 
«i—»"'i— Il II I I II 1 1 II ■ 

(f)Cciéigis#nl4|éffétibUsai irtt* 
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bre des comptes, fcparce du parle-' 
ment depiirs 162S , & qui rcHde à 
Grenoble* 

Quant à radminiflration de la juf^ 
tîce , le Dauphîné eft en général pays 
At Droit écrit; c'eflà dire, qu'on y 
îuge les procès conformément aux 
ioîx romaines. H y a cependant quel- 
ques ufages locaux qui lui font partî- 
arfrers. On prétend que la ville de 
Grenobte a des ftatuis par lefquels 
raduherffn'eft puni que d'une amende 
de cent fouF. Les tribunaux ordinai- 
res, civils & criminels j font les bail- 
liages & les fénéchauflces, juftîces 
royales, & les juflices feîgneurîates 
des évêqucs & des anciens comtes 9c 
barons de fa province Onàppelle deîj 
'unsSr des autres au parlement fcant à 
Grenoble. 

Ce tribwnal doit fon orrgîne au con- 
feî! defphrnaï , créé en 1357 pat 
Humbert H, dernier Dauphin de la 
racé des feîgneiwrs de laTour du pîit. 
Ce confeil nVioit alors compofé qufe 
de fèpt confcîlïers , fans aucun pré- 
fident. On a remarqué que de ces fept 
confeîflers, quatre dévoient profclTec 
ie droit canonique & civil dans funi- 

B z 



i9 Le D a u F r I n é*. 

yerfité de Grenoble , établie par le 
iTiême dauphin. Bientôt aprè$ un de 
ces confeillers fut créé préfident. 
Pendant le cours du fiecle fuivant , 
le roi Louis XI ^ n^étant encore que 
dauphin , changea cette forme. En 
>45i il tranfporta l'unjverfité à Va- 
lence , où elle eu encore; & en 1 45 j 
îi érigea le confeil delphinal en par- 
lement , en y ctabliflimt pluGeurs 
préfidens Se un procureur général & 
fifcah Le roi Charles VII .ne s'étant 
point oppofe àcet établiflcmcnt , & 
Louis XI l'ayant confirmé après Ton 
avènement au trône , le parlement de 
Dauphiné date fon éreâion de245'5* 
Jl n'étoit alors compofé que d'une 
JTeule chambre : on en créa une féconde 
en I ^38 , une iroiCeme en 1 577: la 
quatrième nVft que du dix-feptîeme 
fiecle* Il eft aujourd'hui divifé en 
quatre chambres, & compofé d'un 
premier préfident, de npuf préfidons 
à mortier , de cinquante- cinq ççn- 
.feillers, d'un proçureiu: géncrajl &.de 
trois avocats généraux. Son reilbri 
eft au(Tî étendu que la province. 

Deux archevêques & cinq évêques 
ont radminiUration ccclcfiaflique du 



Daupliiné. Les archevêques font ceux 
de Vienne & d'Embrun ; lesévêques, 
cçux de Grenoble, de Valence &.iJe 
Die, fufFragansde Vienne; celui de 
Gap , fufFrngani d'Aix ; & celui de 
Saint- Paul trois-châteaux , fuflraganc 
d*Arles. Je vous ferai connoitre, Ma- 
dame, chacun de ces drôcefes, en dé- 
trîvant les difFérens cantons de la 
province où fe trouvent les villes 
lépifcopales , qui en font les pluscon- 
^dérables. 

Je fuis , &c. 

• A Vienne, ce 3 Janvier 17^0* 
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SujTJs nu DjêUPHINÈ. 

5i je devoîs vous communiquer , 
Madame ^ mes obfervations fur les 
jdivérs pays du Dauphiné, conformé- 
ysxtïiX à la marche que j^aî tenue pour 
les parcourir , je vous parlerois lour^ 
à- tour du Tricajlin ^ du VaUntinois^ 
du Diois^ des Baronnies^ du Gapen^ 
çois , de VEmbrunois , du Briançonnois, 
du Çréjîvaudan , du Royanés 6ç du 
VUnnoïs. Maïs je neveux point mêler 
dans mes récits les cantons de la partie 
haute avec ceux de la partie baflè de 
cette province. Vous favez que c*eft 
Fordre que je me fuis généralement 
prefcrit dans la defcrîption de la 
France. Je vais donc commencer par 
le Fiaut-Dauphîné. 

Le premier pays que Ton voit du 
côié de Teft , en fortant de Grignan 
pour entrer dans cette province , eft 
celui des Baronnies , du diocefe de 
Gap. On l'appelle ainlî , parce qu'il 
eil compofé de deux grandes terres , 
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iàius le titre de Barojnnies^ qui font 
celles de Montauban & de Mévouillon. 
C'ell iin pays hérilTé de momagaes» 
où H y a néanmoins de belles vallées. 
II eA arrofé de TOueze & de TAygues. 
On y recueille beaucoup de bled, Se 
il y croît dVxcellens pâturages. Les 
anciens feîgneurs de ces deux terres 
ne reconnoiilbîent d^autre fouveraia 
que l'empereur dont ils rdevoîent 
immédiatement, & jouirent de cette 
/brte d*indépendance pendant trois 
cents ans ou environ. La baronnie 
de Montauban fut acquife par le dau^ 
phin Humberi f ^ mort en 1307, & 
celle de Mévouîllqn par le Dauphin 
Jean II, mort en i j 1 9 , fib de Hom« 
bert. Depuis cette époque elles oÀ 
fubi Tune & Tautre le fort du Dau« 
phiné. 

La capitale de la baronnie de Mon* 
taubao nVA point le village qui porte 
ce nom. Ceit Nyon$ » petite ville 
(|iron prétend avoir été fox^è^ par 
les mêmes phocéens qiii sVtabJirent 
à Marfeiiie. On y voit encore quel* 
qties débris de monumens anciens 8c 
un pont d^une feule arche qui efl un 
ouvrage des romains. £ile eft ceinte 

B4 
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de muraîlles , & le defTus d'un des 
portails offre des armoiries ccartelées 
de crapaiix & de dauphins. Il y avoit 
autrefois \in château que les dauphins 
viennois habitoiem feuvent. On n'en 
cft pas furprîs , en voyant la pofitîori 
non moins belle qu'avantagcufe de 
cette! petite ville peuplée de trois 
mille habitans. Elle e(ï (ituce fur la 
rivière d'Aygues, & au pied du Col, 
( c'cft un partage étroit entre deux 
montagnes ) du De%/es , qui paroît 
sY^lancer de la montagne du Pied-de^ 
vaux au feptentrion , & s'allonger 
vers celle du Guard^ au midi , pour 
former un détroit de cinquante toifes 
de Jargeur, Ce détroit ferme la gorgé 
Éles PUUs au levant , & ouvre au cou- 
chant la vallée- de Nyons, Celle-cr, 
large d'environ une demie lieue, 
prérénic le Tpeûacle d'un grand jar- 
din , arrofé par mille diffcrens canaux, 
taptffé de la verdure des prairies, 
rempli d'une infinité de légumes di- 
vers , orné d'une grande quantité 
d'arbres dont les fleurs & les friiîts 
embaument les promenades durant la . 
belles (àifon. Deux chaînes de mon- 
tagnes .qui s'éievent fur plufieurs 
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coteaux , fervent comme d^amphî^ 
théâtre à dette plaine^ & FeniPéiôpl 
pent de deux rideaux couvetis de 
forêts d^olfviers entremêlées dé vi- 
gnobles. Ceft à h tété de cette val- 
lée délicieufe qu'eft fîtuée la vîïlè 'dé 
Nyous, partie dani là plaine , & psiv 
lie fur le bas du col dc?Dfevé$. • si: 
Vers le fommet & fur la crou($e de 
ce col de Devcs, près d'un hermîtage , 
fe trouve ia fameufe cavetne de Port'* 
lias. Son avenue large de finit oii dix 
pieds , bordée d*un petit parapet 
formé de rothers ^ defcend en talus 
fort doux jiifqu'à la porte de la ca- 
verne. Cette ouverture, d\ine forme 
irrégulrereque lui donnent les rochers 
dont elle eft conilruite , eA de la hau- 
teur & de la largeur d^une grande fe- 
nêtre. Elle préfente d'abord \mc es- 
pèce de porche de ia grandeur d\mb 
longue chambre , couvert par un 
rocher qui imite aflez un plafond. Le 

Î'our qu'il reçoit de la porte vers le 
evant , f éclaire parfaitement. Le fol 
y ett pierreux & d'un talus plus ra- 
pide qtiecelur de Tâvenue, A i'extré- 
-tnité de cd porche, du côté du nord, 
le rQchec. s'ouvre par une crevaflfe» 
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dont, la hauteur furpafle celle (Tun 
Ii,oinniç. Mais fa largeur efl fi étroite, 
4]u^on n^y entre qu'en préfeatant les 
flancs* Alors les curieux font obliges 
de quitter leurs habits & d^allumer 
leurs flambeaux. Ce n'efl plus qu'un 
b^yau fangeux & obfcur» formé à 
travers les fentes des rochers, enve- 
loppé dans des replis tortueux j d'un 
fol inégal qui s'cieve quelquefois , 
mais qui ordinairement fe précipite 
^vec rapidité. Quoique félévatioii 
de ce boyau foit de beaucoup; au- 
deflùs de celle de Thomme , il eft fi 
étroit I qu'qn ne peut s'y glifier qu'en 
s'appuyant tantôt des pieds & tantôt 
des mains, tantôt des genoux & tan» 
tôt des épaules.& des fefies. On arrive 
enfin dans une efpece de chambre , 
retraite des chauve-fouris , qui ef- 
frayées par la lumière des flambeaux » 
menacent de leurs ailes agitées le vr- 
fage des curieux. Au bout de cette 
falle fouterraine , continue réiroit 
boyau , qui , à quelques pas de di(^ 
tance ^ annonce un abyme effrayant. 
Les plus hardis font obligés de s'ar- 
rêter , & fe contentent de s'en rap» 
porter au bruit des pierres qu'ib y font 
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rouler. Elles bondifTent quelque temps 
fur les reflàutsdes rochers, Ifirlaiflênt 
enfin entendre la chute quVIes font 
dans un gouffre d^eau. 

On ne fàuroit déterminer la dif^ 
tance qu'il y a dans les replis tortueux 
de ce boyau. On n'a pu jufqu'â prc-r 
fent en juger que par le îifilet du 
fifTre le plus aigu ^ qui fe fait à peine 
entendre d'un bout à Tautre, quoi* 
que conduit dans le rederrement d*uQ 
boyau. Uair qu'on yrefpire eft chaud» 
Mais aucun vent ne s'y fait fentir^ 
pas même à ton ouverture « ni â la 
defcente de fon enirce. 

Ceft de cette caverne que Topt- 
nîon vulgaire fait furtî r le t/ent Port'' 
tias^ dont plufîeurs phyficîens , que 
la curiofîté a amenés à Nyons > n'ont 
pu expliquer la vérîtabfe caufe. Il 
fonlHe ordinairement tous les jours à 
certaines heures plus ou moins recti^ 
fées y pendant un plus long ou un plus 
court efpace de temps , avec plus on 
moins d'impétuolité, fulvant la dif«* 
férence des faifons & h températute 
de Tair» Ce vent eft extrêmemenit 
firoid, Enhyver, il commence à fof^ 

B6 
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fier dès les cinq heures du foir, & ne 
ceSe que vers les neuf ou dix heures 
du matin. Quand le froid eft excef- 
fif, il ne difcontinue prefque pas de 
toute la journée. En été^ il ne com* 
ïnence que ver? les neuf heures du 
foir , & tombe vers les fept heures du 
matin. 

Celte petite vîlle de Nyons a la 
gtorre d'atoir donné naifljnce à une 
îlluflre héroïne, Philis de la Tour-du" 
fin-laÇhane^ fîlle du marquis de ia 
Charce. En 16^1, IVmée do duc de 
Savoie étant entrée dans le Dau- . 
phîné, cette nouvelle amazone, fous; 
les ordres de Catinai, fit prendre les-, 
argues aux communes des environs». 
fe mit à leur tête; & après avoir re» 
poufle les ennemis en diverfes ren* 
contres ^ les força de Te retirer. L*ac« 
cueil que lui fit Louis XIV » & la pen- 
lîon qu'il lui donna , furent la récomp 
penfe d'une fi belle adron. . ; ; 

Le lieu le plus confid^rable de la 
baronnîe de Mévouillon , eft 1% Bhu , 
bpurgfiuicdansun vallon furrOu^^ze» 
& du diôcefe de Vaifon : c'eft très- 
peu de chofe. il y avoît auirefçîs i 
Jdévouïllon une bonne fortercfle, quy 
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fut démolie en 1684. P^' ordre de 
Louis XI V» & dont il ne refle que 
des mafures. 

Au nord-e(l du pays des Baronnies , 
commence le Gapençois j dont Gap 
efl ia capitale. Il ell arrofé de la Du» 
rance & de pttifienrs autres rivières 
moins conHdérables, qui, à propre- 
ment parier y ne font que des lorrens» 
L'air y efl fain , vif & froid. Cefl un 
pays de montagnes qui abondent en 
pâturages Se en gibier. Mais il y a de 
belles vallées où Ton recueille aflTcz 
de bled. 

Les peuples qui Iiabitoient le Ga« 
pençoîs du tems de Céfar , étoîent les 
Caturigts & les Tricoriens ; il étoit 
compris dans la féconde Narbonnoife. 
De la domination des romains , il 
paflà fous celle des bourguignons, & 
enfuite fous celle des françois. Il a 
fait partie du dernier royaume de 
Bourgogne. Après le démembrement 
de ce royaume, il fut pofledc fuc« 
ceflivement par les comtes de Pro- 
vence, par les comtes deTouIoufe, 
marquis de Provence , 8c par les 
comtes de Forcalquièr. Ces derniers 
portoient également le titre de 
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comtes de Gap* En fuite ^ les évêqnés 
de cette ville poflederent une partie 
du comté de ce nom ; & pour fe dé« 
fendre contre leurs diocéfains avec 
lefquels ils ne vivoiem pas en bonne 
intelligence , ils s^unîrent aux comtes 
de Provence. Les droits de ces det- 
niers paflèrent à la couronne avec 
leurs terres. Les comtes de Forçai- 
quier tranfmirent les leurs aux dau- 
phins par le mariage de Béatrix de 
Sabran avec Guygues André» dauphin 
de Viennois. Cette alliance occaGqn- 
na plufieurs fois des contefiattons 
entre les évêques de Gap & les dau« 
phins. Les évêques prétendoient à la 
fouveraineté de leur ville, en vériti 
de la donation qui leur en avoit été 
faîte avec la qualité de princes , Pan 
loyS , par Tcmpereur Frédéric. Mais 
en 13 ja,révêque Dragone reconnut 
la fouveraineté du dauphin , Guygues 
IX , & lui fit hommage. £n 1 5 } 8 , le 
roi François I obligea les évêques de 
Gap de fe contenter de la qualité et 
comtes de ce nom. 

La ville de Gap eft très-ancienne > 
puîfqn'on aflure qu'elle fut bâtie par 
les Caturiges, peupifes de la Gaule 
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Narbonnoire. Les Itinéraires en font 
mention fous le nom de Vapencum. 
On trouve quVIle étort le chef- Heu 
des Tricorîen5« Eiie efl iîtuée an pied 
d'une montagne » fur ia petite rivrere 
deBenne^ dans une vallée aflTezabon* 
dame en grains « & principalement en 
bons pâturages.ElIe fut ravagée & bra^ 
lée vers la'lînduGecIe dernier, par Vic- 
tor Amédée> duc de Savoie; &I*cglire 
cathédrale fut entièrement la proie 
des flammes^ fans qu'on put en fauver 
les titres. On y chercheroît inutile* 
ment de beaux édifices & des monu« 
mens remarquables. 

Le premier évêque de cette ville 
€*appelloit Dtmetrius. Il a été mis au 
rang des faints, ainfi q^iie trois de Tes 
fuccelTeurSy dont Tun nommé Conf* 
tance aflifia au concile national des 
Bourguignons y tenu en y 17 à £pau» 
ne. Cet évêché ell fufFragant d'Aîx. 
Le diocefe a plus de deux cents pa* 
roiflèS) dont cent cinquante en Pro* 
vcnce» & ne renferme qu'une feule 
abbaye de Bénédiâins , à préfent très* 
pauvre y que Ton appelle Claufone^ 
Lesdiguieres, étant encore proteflant^ 
h dépouilla de lès biens ^ qu'il ne 
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rendit pas Iorfqu*ii embraflà la Vel!^ 
gion catholique, & qu^il fut fait con« 
nétabie. 

On peut remarquer dans le Ga« 
pençoh la petite ville de Serres ^ 
iituée fur la rive droite du Buecb. 
Elle eft aflez jolie , & fe foutient avan* 
tageufement par Tes manufaâures de 
chapeaux & par Ton commerce. Ken- 
tai^on n'ell qu'un bourg ; mais il eft 
fort ancien; il eft près dé la Durance» 
a trois lieues de Sifteron , & à une 
lieue d^Upaix , ancien châ(eau des 
dauphins. Non loin de ce bourg, eft 
ia terre de Chabiftan, érigée en comté 
Tan 1719, fous le nom de la Rie ^ en 
faveur d^AIexandre de Roux de Gan* 
bert, confeillerau Parlement de Gre- 
noble. Il y a dans ce comté, fur ie 
bord du Buech , une tour aflez forte » 
nommée la tour de Champerou , fa^ 
meufe pour avoir été un des derniers 
retranchemens des cal vieilles de cette 
province , qui s'y défendirent long* 
temps. Le duc de Savoie ne put pas 
s'en emparer. Dans ce même diocele 
ell fituée la terre de Tallardr, duché» 
pairie érigé en 1715* en faveur de 
Marie-Jofeph d'Hoflun, & éteiat en 

1755* 
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Si l'on vent aller à Saînt-Pîerre 
d'Argenfofi, village du Gapençoîs , 
on verra la fontaine vineufe , une des 
fept prétendues merveilles du Dau- 
phiné. Cefl une fource^ dont Tca» 
ell minérale & ferrugîneufe , & qui 
cqntraâe une faveur aigrelette dans 
la mine, à travers laquelle elle pafle. 
Voilà ce qui lui a fait donner le nom 
de fontaine de l'irtr Mais il n'y a en 
cela rien que de naturel. Combien 
d'autres fontaines dont les eaux ont 
la même faveur & la même qualité ! 

A une lieue & deinre de Gap , on 
voit aufïî un étang ^ aa milieu duquel 
efl un pré flottant i que quelques-uns 
vouloîent mettre au rang des mer. 
veilles du Dauphiné. Il efl vrai qu'il 
pourra furprendre ceux qui n'ont pas 
réfléchi fur ces petites îles flottantes. 
Mais rien ne paroîtra moins extraor- 
dinaire , li Ton fait attention à leur 
compofition. Ceft un afl^èmblage d^un 
peu de terre légère j erpbarraflee dans 
des rofeaux & du limon liés à Pécume 
de l'eau , qui forme une croûte , fur 
laquelle vient de Therbe que l'on fau- 
dfe. Au refle^ ce pré flottant a , dit- 
on 3 beaucoup moins de conlîllance 
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que les îles flottantes qui foni auprès 

de Satnt'Omer en Artois. 

En fortant du Gapençois du coté 
de Teft, on entre dans VEmbrunois ^ 
pays , comme le précédent, hériflS 
de montagnes, ou il y a cependant 
d^adèz belles vallées qui produilènc 
du bled. L'air y eft également vif » 
pur & froid. La Durance, la Guilleflce 
& quelques autres torrensanofent ce 
pays « couvert en été d'une quantité 
prodfgieufe de moutons qui y troa^p 
vent des pâturages ezceliens. D y a 
auffi de beaux bois de charpente & 
de conftrudîon ; mais on ne peut 

gère en tirer pani à caufe de la di£» 
ultédu tranlport» 
L^hifloire en eft à peu-près la même 
que celle du Gapençois. Occupé d'à* 
bord par les Caturiges & les Brigan^ 
tiniens ^ il devînt la conquête des ro» 
mains , tomba enfuîte fous le pouvoir 
des divers peuples barbares » & de nos 
rois de la première & de la féconde 
race, & fît enfin partie du royaume 
de Bourgogne. Lors de la décadence 
de celui-ci, les marquis de Provence, 
comtes de Forcalquier, furent faits 
comtes d'Embrun « fous la rclêrve 
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cependant du fiaut domaine & de 
rhommage que fe réferva Rodolphe 
U Fainéant pour lui & Tes fuccelTeurs. 
Mais Tempereur Conrad II céda ce 
liauc domaine aux archevêques d'Em- 
brun, qui, après quelques difficultés^ 
partagèrent la feigneurie avec les 
comtes de Forcalquier , & reçurent 
leur hommage, ainfî que celui des 
dauphins héritiers de i'Embrunois* 
Ceux-ci rendkent toujours ce devoir 
aux archevêques , îufqu'à ce que nos 
rots pofleflSîurs du Dauphiné , non- 
contens de sV IbuAraire^ fe foat fikit 
rendre hommage par ces prélats, qui 
portent feulement le titre de princes 
d'Embrun. 

Un rocher efcarpé près de la rive 
droite de la Durance, eA le lieu où 
cft fitné la ville d'Embrun : on eflime 
que cVft la plus liante cité de l'Eu* 
lope. Son nom latin , Ebrodunum ou 
Ebredunwny veut dire en langue cel« 
tique ^ montagne fertile ^ épithete que 
ne mérite pas celle ci. On préfume 
que cette ville fut la capitale des Catu« 
riges; celle de Caeurigct, aujourd'hui 
Chorges , ayant perdu le premier rang. 
Quoi qu'il en foit ^ elle jouit, du tems 
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des romains, de quelque confidéra- 
tîon , parce qu*elle étoît regardée 
coînme une place mi iîtaire & impor- 
tante r.ii m'flreu des montignes. L'em- 
pereur Ni ron hiî accor Ja le dioit des 
colonies iatînes', Se Galba celnr de 
vîHc aîirée. Fîle eft forte par fon af- 
fiette nîtiirelie, éimt couverte d'un 
côté prT un p. t^crpice ; de Tantre coté 
•îl y avoit une citadelle quf a été dé- 
molie. Ces fo. tîHcations nVnt cepen- 
dant pas empêché qu*elle rfaît été 
plufieursfoîs furpri(e,piliée & brûlée» 
ibit par les proteilans , foit par le duc 
de Savoie. On ne' voit aucun refle 
" d'antiquités dans Penceinte de cette 
vîlle. Ce qu*îi y a de plus remarqua- 
ble dans Ton enceinte, c'eft le palais 
archiépifcopal » dont la terrafle eift 
fort élevée audeflus dn vallon formé 
par la Durance : la vue en eft aflèz 
étendue & très-pittorerque. La cathé- 
drale étoit riche autrefois ; inais les 
calviniftes en enlevèrent le tréfbr» 
qui conHftoit en une grande quantité 
de beaux ornemens , de vafes^ de 
croflTes , de croix d'or & d'argent & 
autres morceaux très- précieux j cntr*- 
autres deux grande» flatues d'argent ^ 
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Tune repréfeiitant la faînie Vierge & 
Taiiire faînt Marcel'în. Nos rois per- 
mettent au chapitre de cette églife de 
les compter paraiî leurs chanoines. 
Louis Xill a palTanc par Embrun , 
reçut raumii(re& prit place au chœur» 
L^ diocefed^Ëmbrun a plus de cent 
vingt paroitFes, & prefque autant d'an- 
nexés, parce qu'étant difperfées dans 
les montagnes , certaines paroiflfes oc- 
cupent une étendue de terrain confi- 
dérable. Il reconnoît pour fon pre- 
mier évêque faint Mandlin , qui vî- 
voîi l'an 340, Les fucceffeurs de ce 
{âint prélat furent confirmés dans ie 
titre de métropolitains, au concile de 
Francfort, en 794. On leur a donné 
pour fufFragans les évrêquçs d'une par- 
lie de l'ancienne Viennoife , que l'oa 
nommoit Us Alpes Maritimes. Elles 
comprenoient cette chaîne de mon- 
tagnes qui s'étend depuis Embrun juC 
qu'à la mer méditerranée , en traver- 
(ànt la haute Provence. Il s'eft t€nu 
dans cette ville en 1727 un concile 
provincial , qui , comme je l'ai dit 
pilleurs, fufpendh Soanen cvêque^e 
$çiifiz de toute fonSion épifcopale ^, 
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faceriotali » 6c le réduific & la commii» 
nion laïque, 

La rcconde ville de PEmbrunolf 
cfl GuilUJire , (iiiice au confluent de la 
rivrere do Ton nom avec la Durance« 
à rembouchure d*une vallée par où 1« 
duc de Savoie fit Ton irruption dam 
leDauphrné, L*archevéqne d*£mbrun 
en eft feignetir. A une lieue d# 
cette petite ville ^ & fur une mon- 
tagne fort efcurpée , efi la rortereflè dt 
Afont ' Dauphin f qtie Loui» XIV fit 
bâtir en lopj » foua la direâion du 
oélebre Vauban, Elle eft prefqu^eu* 
iférement entourée par la Durancey 
ne contient de mai font & de bAtimeni 
civilf p qu*autant qu*il en faut pour le 
fubfillance de la garnifon. Aprèi que 
cette place eut été condrulte , on rei^ 
fentitlei effetidéfagréableide ceveni 
pontlas p dont j'ai déjà parlé. Le« fngé« 
nieuri reconnurent qu*il fortoit d*une 
caverne oui eft fur une montagne, de 
Tautre côté de la Durance, & fiitom 
élever une muraille poi>r Tintercep** 
ter* Mttif comme on l'apperçut bfen^ 
tdt que le féiotir dn Mont-DaupMn 
devenoit maUfain , 6c que ce vent 
ëtoft néceflairCf dans ccruioe bitonp 
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pour agiter & purifier Tair , on lue 
rendit ion libre cours. Ce vent s^ap^ 
pelle encore dans le pays ^ le balai 
do Monr*Dauphin. 

A ce même diocefe d'Embrun 
appartient le Eriatiçonnoit y fi tué au 
nord 9 fiir la Durance, autre pays de 
montagnes qui s pour la plupart , font 
ftcbes & arides. Mais on trouve fur 
quelques-unes , & fur^tout dans les 
yMém » de bons pâturages , où Von 
nourrit beaucoup de moutons. Ces 
vallées produifentauiri quelques bons 
fruits, & même du bled, mais point 
devin. 

L'air y eft eitrémement froid en Fir« 
ver , & très*cbaud pendant les mois 
de juiiiet & d'août. Une grande par« 
lie de ces montagnes ibnt couvertes 
de mélèzes , arbres qui produifent la 
manne , le benjoin & Tagaric , efpece 
d^excrefcence oui vient fitrlVcorcei 
& dont on fe iert utilement dans la 
médecine, ainfi que dans la teinture 
de récarlate. Cette manne^ qu'on 
met' au nombre des fept merveilles 
du Dauphiné , n'eft point une rofôè 
^e l'on trouve congelée A>r le mé^ 
Mae au Içver dei'aufore : c'ed le fiiê 
même de Tarbre, que le foleilrar^ 
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fie. TourncfonÇrRineaume ont prouvé 
que la manne nVll pauicuiière» ni 
au mcU^ze ni au Briançonnois ^ puif- 
cjn^on en trouve fur lei tilleuls » lei 
lycomorei s les érables & plufieurs 
autres arbres. Ces auteurs convien- 
nent feulement qu'elle cft plusçbon- 
dante dans ce pays ci que partout 
ailleurs. 

Les montagnes du Briançonnois 
faifoient« du tems des romains » p^r* 
tic des Alpes Cottiennes. Lors de ia 
chute de Tempire ^ les peuples quî 
les Fiabttoiçnt j profitant de la fitua* 
tion avantageufe de leur paysi fe 
maintinrent pendant quelques fiècles, 
dans une forte d'indépendance contre 
les barbares du nord, les rois frati* 
çois, âc les empereurs. Mais enfin 
lalTés de la fupériorité que les princi- 

f>aux d'entr'eux vouloient exercer Aie 
e commun des habitans , ils convin* 
rent de fe choifir des maîtres. Ce 
furent d*abord les marqujs de Suze 
en Piémont j 6c enfuite les dauphins 
de Viennois» qui joignirent à leurs 
titres ceux de prince de Briançon » & 
de comte dVuir & de C^aMe » du 
nom de deux vallées qui depeodoient 

du 
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du Brîançonnoîs, & que pailèçent à 
nos rois en même tems que le refle 
du Dauphiné« Ce ne fin qu'à la paix 
d'Utrecht, en 171 j , que la France 
perdit ces deux vallées, qui lui ctoienc 
néceflTaires pour la communication 
avec Pigneroi, place importante à 
laquelle Louis XIV fut alors obligé 
de renoncer ; ce qui diminua beau- 
coup Tétendiie du Daupliiné« 

Depuis cette époque la ville de 
Brianfon eft devenue une place de 
frontière , n'étant éloignée que d'une 
lieue des états du duc de Savoîe.- 
Auflî n*a-t.on rien néglige pour la 
bien fortifier 5 & l'on a été lî bien 
aidé par la nature , qu'on efl venu 
i bout de la rendre imprenable. Sa 
fituation & (es fortifications font des 
objets vraiment curieux , înflrndïfs 
& intéreflàns pour un militaire. Maïs 
pour tout autre, c'eft un coup-d'oeil 
Traiment effrayant & épouvantable,^ 
Il en eft de même de toute la grande 
chaîne des montagnes du Dauphiné, 
des cols par iefquels on les traverfe , 
des vallées qui les coupent de tou& 
t les côtés en différens fens. On a dit 
gue c^eft en examinant ces débou* 

Tome XXXI. C 
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chés & les divers poHes qui i 
trouvent , que le militaire peufâ 
prendre à faire la guerre de mont 
gnes y la plus difficile de toutes. 

L'enceinte de Brîançon ne rei 
ferme rien d^ailleurs qui foit bien r 
marquable. Mais à quelque diflan< 
de fes murs, il y a une roche percéi 
nommée Pertuis rojtang , à travers 1 
quelle on^pafle du firiançonnois dai 
la vallée de Queyras, qui elt cncb 
à la France. L^infcription latine gr 
vée au deflus de cette roche, proui 
que c'eft un ouvrage des romains qi 
le dédièrent à Augufle. Si ie voy: 
geur curieux veut grimper jufque fi 
le fommet du mont Genevre fîlué 
vnc lieue de la ville , il jouira d\ 
point de vue admirable, en déca 
vrant un pays îmmenfe & toutes i< 
belles routes qui conduifent en Itaii 
Cette montagne fert de limites a 
France ôr aux états du duc de Savoi 
Les habiians de ce canton* ci 
généralement de refprît & de ftâ 
vhé. Ils trouvent dans leur indilflr 
des reflburces que leur rcfufe le f 
ingrat qu'ils cultivent, firiançon c 
}a patrie (tO fonce Fine, mathéniai 
cien t;élébre né en if ^f « Il fut pn 
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feifear aucollégede Maitre-Gervaîs^ 
à Pans, puis au collège royal. Doué 
d^un génie admirable pour la Mécani- 
que, il inventa une fiorloge & des 
machines qui lui acqaireni une gran<^ 
de réputation. 

Nous ne fortîrons pas encore ^ Ma? 
dame, des montagnes du Dauphiné* 
Il nous refle à parcourir le Graifivau^, 
dan , où il y en a qui font affreufes 
& infiabitées. Ce pays fitué à Touefl 
du Brîançonnois & de la Savoie, of« 
fre cependant quelques plaines & de 
belles vallées , qui produifent affer 
de grains , de chanvres & de fruits* 
II efl arrofé de plufieurs rivières, tel- 
les que Plfére 8c le Drac. Le climat 
ell aflfez tempéré dans les plaines, & 
très-froid dans les montagnes , où 
Ton trouve , entr^autres objets cu- 
rieux & utiles, des fimples, desmr* 
nés de fer, des chamois & d^autres 
animaux fauvnges. 

La capitale de ce canton , aînfi que 

de tout le Dauphinc^ eft Grenoble^ 

fille très-ancienne, & l'une des fept 

(hés des allobroges. Plancus en fait 

IfMotion dans fes lettres à Cicéron* 

i EUc s^appeiloîc Cularg , & conferva 

Ca 
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ce nom , long-lems après qu'elle fiR 
tombée fous le pouvoir des romains. 
L'empereur Gratren , fils de Valenti- 
nren, & prédcceflTeur deTIicodofe, 
fayant fait rétablir, on la nomma 
Gratïanopolis j nom qu'elle porte en- 
torse en latin , & d'où Pon a fait celui 
de Grenoble en françors. De la domi- 
nation des romains elle palfa , avec le 
Graifîvaudan , fous ceiledes Bourguî- 
gnon». Apres la dcflaidion du premier 
royaume de Bourgogne, ce payi fit 
partie de la monarchie françoîfe. Il 
fut enfuîte compris dans le fécond 
royaume de Bourgogne. Les derî 
UÎeirs fouverains de ce royaume don- 
nèrent le Graifivaudan aux évêquei 
de Grenoble , fous le titre de prrnci- 
pautc. Mais les dauphins de Viennois ^ 
ou plutôt les comtes d'Albon , oblU 
gèrent ces prélats à leur céder une 
partie de leur feigneurie, & slniîtu- 
îerent comtes de Grenoble & du Graû 
lîvaudan. Vers Tan io85. Tempe- 
reur Frédéric rétablît les évêquesdans 
leurs anciens droits. Les dauphins 
ne tardèrent pas à les leur enlever, i 
en forçant les habhans de Grenoble jp 
à ne recorinoitre que leur autorité; 
^es évêgue» iirçnt de$ ptoteflatioiu ; 
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il y eut de grands débats , qui furent 
terminés par un accommodement» 
La fouveraîneté fut en quelque façon 
attribuée aux dauphins, qui iaiflerenc 
les dîmes ecciéfîailiques aux évêques« 
Ceux-ci n'ont confervé que la qualité 
de princes^ tandis que les droits des 
premiers ont été tranfmis à nos rois 
avec leurs terres, 

La ville de Grenoble efl divîfée en 
deux parties inégales par l Ifere , 
qui reçoit à peu de diflance le Drac* 
Ces deux rivières ou torrens foniaifez 
fouvent le fléau des environs : plu-^ 
fieurs fois même elles ont menace 
la ville de fa ruine. On peut dire 
quelles en font les deux ennemis na- 
turels; & jecroîrois que les ingénieurs 
devroient s'appliquera Ten défendre, 
plutôt que des ennemis étrangers. 
Ceux-ci en effet ne pourroient que 
dilBcilement pénétrer jufqu'à Greno- 
Bie par jes nombreux défilés qui (e 
trouvent entre cette ville , la Savoie 
êc le Piémont. 

On ne trouvera r;en de remarqua- 
ble dans la partie appellce Saint-Lau' 
rem ou la Perrière. Le plus beau quar* 
lier efl celui de Bonne ^ nom de fa>: 

C3 
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mille du connétable de Lefdîgiiîeres. 
Les rues y font grandes, belles Se 
bien percées. L'ancien hôtel du con- 
jïéiable fert aujourd'hui d'hôtel-de- 
ville. Le fond en eft antique : il a été 
orné & embelli à ia moderne. La fa* 
çade qui eft fur les jardins , mérite 
Tattention des connoifleurs. Le pa- 
rais épifcopal e(l un fort beau bâtî^ 
ment, où Ton voit des falies décorées 
de tableaux précieux. Celui ou s^af* 
femble le parlement & la chambre 
des comptes , peut être pafle fous' fi- 
lence. Au fcîzieme fiecle, cette ville 
avoit pour citadelle la tour de Raiot 
Se la BaJiilU , qui exiflent encorew 
Aujourd'hui Tarfenàl en efl la forte» 
relie la plus confîdérable: il eft fitué 
à Tune des extrémités de ia ville fus 
je bord de Tlfere. 

Les évêques de Grenoble font con» 
nus depuis Saint Domnin^ qui vivoit 
Tan 5 80 , & prennent , comrtie je ?A 
dit plus haut , le titre de princes. Lé 
chapitre de l'cglife cathédrale a iitt 
degré de jurifdiâfon, dont on appelle 
à Tofficiaiité de Tévcqiie. Il y a un 
autre chapitre qui eft celui de Saint 
André, un collège^ un fémînaire^ 
& plufîeurs hôpitaux. Il faut aller voir 
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dans Tcglife des rel/gîeufes de fainte 
Claire le maufolée de la connctablo 
Lerdiguiercs & celui de fa fille. Ils 
font de marbre, & la fculpture en cft 
enimce. Les draperies fur- tout en 
font très bien )euées. 

Le commerce de cette ville, peu- 
plée de pins de vingt- cinq mille Jiabî* 
tans^coiififte principalement en gand» 
de peau trés*fins , qui depuis long tems 
font renommes dans toute la France, 
& mcme dans le refle de TEurppe , & 
en draperie qui, quoique groHlerej 
eft d^une afTez bonne qualité. Les 
mines de fer & le commerce de bois 
font anin d*une grande refTource pour 
les habitans, Grenoble eft la patrie du 
fameux Piern du Terrail de Bayard s 
& a produit pluficurs autres hommes 
illuflres. Un des plus célèbres eft 
Dtnit Salvaing de BoiJJieux , pre- 
mier préfjdent de la chambre des 
comptes. Il accompagna le maréchal 
de Créqui dans Ton ambafllde à Rome^ 
en qualité d'orateur de Louis XIII, 
en 163) , & y fit une harangue éIo« 
quente & judicieufe qui plut égale- 
ment au pape & au roi. Il nous a larde 
plufteurs bons ouvrages fur divcrfes 

C4 



1 



^6 Lt D A tr p Hf I N *; 

Hiaiîeres. Celui de Vufage dzs jïefim 
xm des plus eflrmés. 

On compte dans ce drocefê plu* 
de trois cents paroiffes , dont îi y en 3 
environ deux cent vingt en France : 
ïes autres font en Savoie. A qirelquci 
dîflance delà ville cpîfcopàle^ eflle 
Tmonaflere de Afowr-^ewri, fondé pour 
dcN relrgîeufes Dominicarnes, parle 
dernier daupliin HumrDert H, en 
•I542. Ce prince leur abandonna un 
de ces châteaux , dont fclles firent 
Jeur habitation. Dès le tems de ieut 
înOituiion , elles étoîent toutes no^ 
bles ; & leur nombre fut d'abord 
jporté jufqu'à cent : au feizieme Gècle^' 
il fut réduit â foixante-dix. Dans ce* 
ÏHÎc! j on a fart divers arrangemens^ 
dont Texpofé ne doit pas trouver icî 
fa place. -. 

En fuTvapt la rivière du Drac, au 
fud-oueft, on trouve fur un de fes 
bords ^ à une lieue de Grenoble, les 
•refles d'une tour, qu'on appelle 
bien improprement^ la Tour " fan^-^ 
venin : c'efl une des merveilles dû 
Dauphiné. On a prétendu qu'il n'y 
avoit point de bctes venimeufes, par- 
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ce qu'elles ne pouvoîent pas jr vîvfe* 
Mais pour en faire i'expérrence/ on 
y en a porté , & Ton ne s'efl point 
apperçq qu'elles y aient fenti ia plus 
légère incommodité. On y voit en- 
core aujourd'hui des araignées, des 
crapauds & des ferpenis. Un auteur 
prétend qu'il y avoft autrefois près 
de cet endroit une chapelle fous 
Tinvocation de faim Ferain , & que 
le peuple s'accoutuma infenfibiement 
à nommer cette tour, la Tour de faim 
Vcrain\ ce quia donné liefi a l'équi- 
voque. 

Piès du village de Saint-Barthe*' 
lemi , à trois lieueD fud-efl de la même 
ville, efl la Fontaine ardente , qu'on 
devroîi plutôt appeller le Terrain qui 
hrtUe.Vour vous faire corngître cette 
antre merveille^ je vais emprunter les 
paroles d'un habile obfervateur quife 
rendit fur les lieux , le 20 décembre 
1 5p6. Ceft un terrain , dit-il, dont la 
furface a environ huit pieds de long 
fur quatre de large. Ceterrein ne pro- 
duit point d'herbes : mais il vomit des 
flammes rouges&. bleues, de la hau-« 
teiu: d'im.demi pied. Quand la pluie 
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eA forte ou de longue durée « elle 
les éteint; mais à mePure que ia terre 
féche , les flammes renaiflënt infen* 
Jpblement. Elles E>rûlent le papier , la 
paille, le boisyd' généralement toutce 
qu'on leur préfence » excepté la pau^ 
dre à tirer, qui ne prend point feu 
quand on y en jette. 11 s'exhale de ce 
terrein une odeur de fouffre minéral » 
qu'on fent à quinze pas de diftance} 
& quoique la terre de ce fol femble 
brûler aufli , cependant elle ne con- 
fume rien de fon volume. Il neparok 
point d'eau furie terrain enflammé; 
mais il y en a fur le penchant d'un petit 
vallon , où coule un ruiflèau qui » 
préfentement, ne peut aller jufqu^aox 
flummes. 

On ajoute que le guide ^uî con* 
dnifoit cet obfervateur^ lui dit : que 
quelque tems avant la guerre qui 
ne finit que par la paix de Rif\rick , 
ayant conduit des allemands a ce ter* 
rein , ils le trouvèrent couvert de neige 
& de glace, & qu'ayant voulu les 
faire fondre avec de ia paille allumée p 
la glace creva tout d'tia coup .avec 
un bruit extraordinaire s Se avec un 
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td éclat d'explofion , que /èpt ou 
iiuît allemands, &Je guide / fureiu 
culbutés au fond du baflin. 

Au midi de Grenôbte , à. Kuîl 
lieues , eft la montagne inaceeffible j^ 
qu'on nomme auflî le Mont-aiguille^ 
parce que du côté du nord , en envifa- 
géant cette montagne , on découTfe 
une élévation pointuequî domine Air 
la furfàce, Ceft un rpçiier fur lequel 
on croyoît qu'il étoît .împôflible de 
monter , parce qu'il eft plus large à 
fon fommet qu'à fa bafe. On prétend 
que François 1 fie faire des machines 
pour Tefcalader, On en vînt à bout , 
& Ton y trpu.^a des troupeaux de çha« 
mois qu'on crut y avoir été tranfpor- 
tés par miracle, & s'y être multiplies 
de tonte ancienneté. Mais on a re-f 
connu qu'yen tournant cette mon- 
tagne^ on peut parvenir jufqu'à fon 
fommét ^ & qu'elle n'eft que d'un dif» 
ficile actes. -' 

^La quatrième nterveille qu'on voit 
dans le Graifivàudart, eft près du viU 
Idgede SaJ/cnage, baronnie ancienne 
de cette province ^ & fi tué fur la rive 
gduche de l'Ifere à une lieue 8c demie 
ptteft de Grenoble. U eft célèbre par 

t: 6 \ 
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3es excellens fromages qu'on y Fait: 
Au dcflîîs de ce bourg, on rcinarque 
darts une grotte^^ deux pierres creu- 
fées qu'on appelle les Cuves de Sap 
fenagej & qilî font vuîdes toute l'an- 
née. II paflbît autrefois pour conf^ 
tant qull n'y avait de l'eau que le 
fotir delà fête des rois j'& que Pune 
decéi deux cuvés annonçôlt la bonne 
ou la riiartvaife rée:olte des grains , & 
JVure* celle dès vignes. Mais on à 
découvert que cette prétendue nicfr- 
veîUe étoîi l'ouvraged'un fourbe adroit 
qui, pendant la nuit ^ mettoit de l'eau 
dartsccs cuve^. C'èfl dans cette grotte 
que les bôiiï>ê5 genâ du pays mon- 
trent la ch3nTfbre& laiâblede \afée 
Mélufincy à^qui Ton attribiie Torigme 
de k maîfon de SafTenage. Il y a 
cependan't en ce lieu ufte fingularîté 
réelle : cefpni cenainbs prerfes qH'ori 
ïiomnf>e l^phtalmiquts/ ÎLevir couleur 
efl blanchâtre^ ou d'un gris ôbfeurj 
& elles font de la'grofïêur d*ui}e léa- 
lîlle. Quand il cft entré quelque or- 
dure dans les yeux, on fait gliflTer 
fous la paupière une de ces pîefres 
qui^ tombe d'elle' mcme, «après ett 
avtjîrfau fortij? ce qui iuco*nroode; 
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La Grandc'Chartreufe ^ fondée en 
I084 par faîne Bruno ^ aidé des le- 
cours de Taînt Hugues evêque de 
.Grenoble , eft au feptenirron de cetiç 
«ville. C'eft un lieu qui excite la cu- 
riofité de tous les voyageurs. On y 
va 4 en fortant de Grenoble, par deux 
chemins , celui de Sap^ , & celui 
de Saint'Launnt'iu^Pont. Par lepre» 
mier » on aip^te fur uof! otomagoc 
couverte d'un. bois, de fapins, d'où 
Ton defcend dans la vallée où efi 
le village de Chartreufe ^ qui a donné 
ion nom à cet .ordre rerpeâ;abie« 
Après ravoir travçrfée, on trouve Jâ 
petite rivière du G(iycrAfor£i qu^roit 
paflè fur un pont , js la diflafice.d'und 
lieue du mohadere. Le chemin de 
iâint Laurent - du r Pont ^ lerre.^cQR- 
^fidérable qui appartient au .çhajr? 
ueux , fait paroitre ce défera bem^ 
coup plusafireux. Deux mootâgn6$ 
coa verres de forets d^ pins, nYiaiCf 
fent enir'elles qu Ui) palTage fort étroit 
au Guyer-Mort, qui ferpentant ayec 
bruit dans ces dc&lés , augmeni.e 1 hot« 
reor du lieu. « : ; 

', A rentrée du mo^flnerid^efl.Hnbâ'r 
liment que lon.ippeliq J4 Ççm^ffé 
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demeure de Dom Courier j c'efl-â- 
dire , du procureur de la mai Ton , qui 
pourvoit i cous ies befoîns des reli- 
gieux. On y a établi pour cet effet 
des manufaâures de toute efpèce » 
même une imprimerie : mais on n^y 
emploie que des hommes. Le vrai 
couvent e& beau 8c encore plu» 
conunode- L'églife , fombre comme 
toutes celles de cet ordre, efl piujs 
vafte, parce qu'il y a des tems où elle 
doit contenir les religieux des chapi'^ 
très généraux qui fe tiennent dans 
cette maifon , chef^lieu de tout Pô^ 
dre, dont le prieur eA générai. CÂ* 
lui-ci ne fort jamais de Penceinte de 
fa mailbn. 11 envoie des vifiteurs daitt 
toutes les différentes chartreufes ; St i 
ies autres prieurs fe rendent à fes 
ordres. Le cloître eA grand & fort 
long : les cellules y font multipliées 
de façon quil poifle y habiter tu^ 
certain nombre dé religieux étidi 
gers. La fàlle du cbapitfe générai 
vafie, & ornée dé peintures. La galé*i 
rie qui eft tout auprès , offre fiir 
grands tableaux les plans det cbai 
treufes lés plus confidérables 
f raace & d'Italie. Enfin ; la b 



p. 



Lit DauphikA. (^ 

iliéqne eft afllez nombreufe Se bies 
choifie. 

Il y a autour de la maifon des fa« 
briques qui méritent d^être vues ^ 
lelles que la menuiferie^ la corderie, 
e four , les greniers & les caves oà 
ont renfermées les provifîons. On 
^it dans les greniers un tamis d'une 
Dvention finguliere , qui fépare qua* 
re fones de grains en même tems. 

Hors les momens de converfa- 
ion y il règne dans cette efpeçç^de 
hAaïde un filence impoiant qui pé* 
létre Tame d'une frayeur religîeu* 
e ^ & la remplit tout-à-!a-fois d'une 
DÎe douce, pure 8c tranquille, qui 
ai avoit été jufqu'alors inconnue. 
hfafs les jours de récréation, ce» 
itnx (blitaires Te rendent dans l'en* 
roit qu'ils appellent Vefpatiement. Us 
averfent la cour » la robe retrouflee, 
r «bâton à la main » fans Te dire un 
iul mot 3 & dès qu'ils font arrivés 
nt cet endroit^ ils s'embraflTent, 
f parlent , & vont fe promener dans 
s vallons & les rochers qui entou* 
nf leur monailere. CeA dans ce do- 
rt, j^ un quart de lieu de la char- 
, qu'on a bâti la cbapeUc. df 
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farnt Bruno , à vingt pas de laquelle 
H y en a une autre dédiée à ia fainte 
{Vierge. 

Cette grande chartreufe à été /bu- 
vent brûlée. Elle le fut deux fois, pac 
accident , pendant le coui^s du qua* 
torzieme fiècfe , &: autant pendant 
le quinzième. Au feizieme , les Hu- 
guenots la pillèrent , la livrèrent aux 
•flaiiimes, la détruiOrent prefque en- 
tièrement , & difperferent les reli- 
gieux, qui ne Ce réunirent qu'à la fin 
des guerres civiles* Elle commençoît . 
a peine à fe rétablir au dix-feptîeme 
lîecle , lorfqu'elle efluya un nouvel 
incendie. Mais depuis cent cinquante 
ans tous ces malheurs font parfaite* 
ment réparés. On compte en France 
foixante feizemaifons de Chartreux, 
qui toutes exiHent depuis le feizceme 
liecle, & trois cou vens de religieufes 
Chartreu fines ^ dont i-uni nommé Pr^ 
mol^ eft dans le diocefe de iCjTenoblé; 
à quelques lieues de la grande char*. 
treufe 

Dans la vallée qurcbnduit à Brran^ 
çon, on trouve le Bourg-cCOifans, 
un des plus confîdcrables .fié tous 
ceux de ce diocefe; &> en xemojnt^ 
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tant riferepour entrer en Savoie par 
Montmelian , le fort Banaux f qui 
appartient à préfent à la France, & 
qui eA la dernière fortification de ce 
côté-Ii. Ce fut Charles Emmanuel, 
Dtic de Savoie , qui ht bàiir cette for- 
lerelTe en 1 597 3 à la vue de Tarmée 
françoife , . commandoe par Lefdi* 
gtiîeres. Le gênerai françois fut blâmé 
dalis Ton camp de fbufViir uiit^ telle 
audace; la cour luf*en Ht aufli un 
crime , & Henri IV hii-uiême s'eri 
plaignît jufqu'à dire tout haut : qu'i2 
iui faifoit un grand' de ff^nnce de ne pas 
sy oppoft!^ Lefdiguieres repondît au 
Koî : yotre Majeftca btfoin d^une bonne 
fontreffi pour tenir en bride celle de 
Mùmmdian ; puifque le Duc en veut 
faire la dépenfe, il faut le laiffir faire. 
Dis que la place jera fuffijàmment pour* 
vue de canons & de munitions y je me 
charge de la prendre. Henri fentit la 
juflefle de cette réponfe , & Lefdî- 
•gnieres tînt fa promeffe. II s'empara 
du fort , dès 15*98, ayant fait.monter 
(es troupes à î'aflTaut au clair de la 
iune. 

Sur .les confins du Graîfi vaudan ; 
^rèsde TEmbrunois & du Gapençois, 
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dans les montagnes, efl le petit \ 
de Champfaur , dont la plus gra 
partie cÂ dn diocefe de Greno 
Du tems des daupluns de Vienn 
il portoit le titre de duché. Sa 
Bonnet ^ lituc au midi, fur le Di 
en efl la ville principale. Le bc 
de Lefdiguieres efl au nord oucfl 
fut érige en duchc-pairie Tan 16 
en faveur de Francjois de Bonne, 
en étoit feigneur. Ce grand capit; 
naquit à Saint Bonnet en 2 543 1 
parens gentilshommes qui ne ]o 
forent que d'une fortune mcdio 
Il éleva fon nom au plus I\BUt di 
de gloire : fes avions de guerre 
méritèrent, fous Henri IV^ le hi 
de maréchal de France « fie 1 
Louis XII i , Tépée de Gonnéta 
Cefl le dernier de tous ceux qui 
été revcttisde cette éminente digi 
II y a peu dMiidoires de grands n 
mes, aufTx curieufe& aufTi inflrué 
pour un jeune militaire & pour 
courtifan , que celle de Lefdiguic 
Louis XIII difoitde lui: qxvil a 
été toujours vainqueur i &n^avoitja\ 
été vaincu. II motirur à Valence, 
de quatre-vingt-quatre aas , raj 
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dt jours (y comblé de gZo/cc^Juîvant 
Texpredion du duc de Rohan. 11 fut 
enterré dans la cliapelle du château 
de Lefdiguieres , qui efl aâueliement 
abandonné^ & même en partie dé* 
trait; mais on a cohfervé la chapelle 
& le Maufoléei Le duché qui avoit 
été afliiré à fa fille , mariée à Charles 
de Crequr-Blanchefort, a été éteint 
en 1711. La maifon d'Hodun ou de 
Tallard pofTede cette terre depuis 
171J). 

Le Royanès efl un pays diflînfl: 
do Graîfîvaudan , qui le borne à 
Toueft^ mais du diocefe de Grenoble. 
n n*a Gu^environ fix lieues de lon- 
gueur (ur quatre de largeur. La vallée 
oft il efl fitué ea fertile. CeA ce qu'il 
j a de plus remarquable dans ce petit 
canton , qui ne doit pas fuPpendre la 
marche du voyageur. Pont- de- Roy an 
en eft le chef-lieu. Cette petite ville 
[ avoit autrefois le titre de prirtcîpauté» 
ellen*e(l aujourd'hui qu\m marquifat* 
Je fuis» &c. 

A Vienne, ce 8 Janvier. 1760. 
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LETTRÉ CCCXCVIL 

Suite Di/D>4up/fiNim 

W ous allons entrer , Madame] 
dans le Bas-Danphidé, en fortant di 
Royanés par le midi. Le premiel 
canton qui s'offre à noire vue, e£l|^ 
Dioisj autre pays de montagnes, ê 
peu fertile , fi ce n'eft en .pâta 
rages qui y font excellents. La Dronn 
&le Roubion y prennent leur fourcd 
\ Les premiers habitans de ce pav 
ont été les FocontUns. Sous l'empM 
romain, il fît partie de |a prcmieff 
Viennoife. Ji fut enfuite fournis a^ 
bourguignons , à no^ rois de la pr> 
mîere & de la féconde race , & a' 
rois de Bourgogne jufqu^à Rodolp 
le Fainéant^ qui mourut au onzie 
fiecle. iVlaî$ des le dixième , il y aï 
des comtes de Dîois'. Leur hérit/ 
époufa Guillaume, comte de For 
quier, qui iaiflà le Dîois à for 
Pons. La poftérué de celui-ci le 
féda pendant trois générations 
ii7(>, Ifoard II mourut fans er 
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mpereur Frédéric J, regardant 
Mois comme vn fîef vacant de 
pire & du royaume d'Arles, en 
[lit Aymar de Poitiers, comte de 
ntinois. Ainfi ces deux comtiis 
}t réunis* 

re , capitale de ce pays , fituée 
une vallée fur la Drome , efl une 
fort ancienne, que quelques- 
croient avoir été bâtie par les 
:cens de Marfeille. On l'appel- 
en iaiîn, Dea Focuntiorum. Elle 
des évtques dès le quatrième 
5, puifqne Tun d'eux, nommé 
idius , afllfla , en 34^ , au concile 
ardique. En 1 178, c'ert'à-dire, 
: ans après que TinveAiture dw 
s fut donnée à Aymar de Poitiers, 
ipcreur Frédéric II, prétendant 
ours ttre le haut fouverafn du 
urne de Bourgogne, accorda à 
que de Die les plus belles préro* 
/es, telles que le titre de prince 
08 droits régaliens. Il augmenta 
le le domaine utile que cet év6- 
pofTédoit déjà, & lui donna, en« 
itres, la petite ville d^AoJîe dans 
•îoîs^ qu'on croît avoir été la vraie 
mia Aitgufta du tems de$ rQmain9| 
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& la moitié de la ville de Crefi, qui [ 
, efl dans le Valentinois. En 1175 j le 
pape Grégoire X jugea â propos de 
réunir les deux diooefes de Valence- 
& de Die. 

Durant tout ie cours du fèizîeme 
lîecle, la ville dont je parle fut. ré- 
duite dans le plus trille état par leii 
calviniftes ; tout y étoit livré & aban- 
donné au bras féailier & à la fureur 
des huguenots. Après la révocation < 
de TEdit de Nantes ^ Louis XIV & lo 
pape Innocent XII , voyant que Pé?ô* 
cfié de Die pouvoit fubfiQer (eul de- 
puis qu'il n'étoit plus tyrannifé par 
les hérétiques , le féparerent de celui 
de Valence. La cathédrale & le palais | 
épifcopal furent rebâtis j & Tévique 
rentra dans tous Tes droits, qui (ont i 
confîdérabies. II efl feigneur de fa i 
ville de Die , de quatre-vingt-quinze . 
paroifTes , & d'une) partie de Creft^ 
dont le relie appartient au prince de • 
Monaco, comme duc de Valentinois» 

La ville de Die efl très petite , od * 
n^ compte que quinze cents habitans; 
mais elle efl forte par fà fituatfon. 
Nous lîfons dans l'hifloîre qu'elle â 
foutenu plufieurs fîegesfans avoir éié 
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!• li y a encore un château où Ton 
rrme des prifbnniers d'état. Le dic« 
ed aflfez étendu : il contient deux 
> paroifles , dont mielques - unes 
dans le comtat &4lans les terres 
rentes de ProTence. Crejl , dans 
ilentinois, e(l auflfi decediocefê* 
autres Jieux que je croîs devoir 
imer feulement, font Bordeaux^ 
ûllon j Valdromt & Saillans. Dans 
ernier, dont i'cTêque de Dieell 
neur, il y a différentes fabriques 
plus de trente villages des envi* 
; trouvent leur fubfîttance. 
Ions voilà ^ Madame-, hors des 
itagnes. Defcendons vers le fud- 
(l pour parcourir bien rapidement 
rricaftin j pays de plaines , fitué 
le bord oriental du Rhône. Ce 
l pas qu'il ne foit fertile en olives, 
>Ied Se en vîn ; mais , outre qu'il 
l*une très-petite étendue, il n'offre 
I qui mérite une attention bien 
ticuliere. 

Ze pays a été ainfî nommé des Tri^ 
ins qui Thabitoient du tems des 
nains. La ville de Saint-Paultrois^ 
ttauxj qui en e(l la capitale , étoic 
ihue des andeos ibîis le fioni 



7x L K D A U P H I N A. 

à'Ju^uJla TrkajUnorum. Celui qu'elle 
porte aujourcPIiui , elle le prit au 
quairienie fiecle , de Haint Paul ^ foa 
quatrième cvêque. LVpiilieie de 
Trois châuaux^vYWQ y fans doute, du 
nom des Tricaltins. Le premier paf- 
teur qui a , gouverne cette cglife » eft 
Saint RcJ/it ut j qu'on croit avoir été 
Tun des Toixante-douze difcrples de 
Jefus-Clirift. Au douzième lîecle, 
les empereurs élevèrent les évêques 
de Saint- Paul trois cliâteaux au rang 
de princes j 8c leur adurerent la fou- 
veraincic çlç leur ville & de leur dfo- 
cefe. Cts prclats en jouirent en toute 
îndc^pendance jufqu'en 1408 , que 
Tun d'eux afTocia n cette feigneurJe 
notre roi Charles VI. Cependant ce 
ne fut qu'en 1450 que ces évoques 
confintirent à prtier ferment de 
iidclité au roi Louis XI. 

Au rcfle, tout ce qti'on peut re- 
PKirquer dans cette ville, fe borne à 
fes murailles qtii font F^onnes^ & au 
portique du couvent des dominicains 
qui produit un eflèt s»gréablje à la vue 
par les arbres dont ilefl accompagné; 
/On ne compte que trente - quatre 
parpilTcs dan» ce diocefe ^ dont le 

^ourg 
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hourg le plus conGdcrable efl Pierre^ 
Latte, fitué à une lîeue de la ville 
cpifcopale, au commencement d^une 
fort belle plaine, fiic la petite rivière 
de Berre. 

En fuivant cette plaine le long du 
Rhône, vers le nord, & à trois lieues 
de ce bourg , on entre dans le Valcn^ 
tinoit par la ville de Montelimart» 
dont )e vous parlerai dans Ton lieu. 
Ce pays , à Toccident du Diois , en 
eil limitrophe. Ce ne font point icc 
comme dans le haut Dauphinc, des 
montagnes, pour la plupart flcriles 
& nues; des rochers efcarpcs, qui 
ne peuvent fervir de retraite qu'aux 
bel es fauvages ; un fol aride, qui n^a 
prefque point de trcfors à donner au 
plus infatigable cultivateur; un cli- 
mat froid ik pluvieux qui rend ces 
triées deferts encore plus inhabita- 
bles. C'eft une campagne vafte & 
unie , qu'un grand fleuve coioîe , & 
que plufieurs rivières arrofent ; urc 
terre fertile, chargée d'arbres frui- 
tiers & de grains de toute efpece: ce 
font des côtoaux couverts de vignes, 
des prairies toujours vertes, des pay- 
fages également agréables Se varies. 
Tome XXXI. D 
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Le climat yefl des plus heureux: les 
grandes ctaleurs, tempérées par un 
vent de nord aflez habituel j y font 
communément peu durables ; les 
froids de Thyver tardifs, peu rigou- 
reux & peu longs. On a bien fouvent 
de la peine à ramalTer de la glace pour 
Tété, Si quelquefois même on ne 
peut point faire cette provifion. Le 
prîntems n'y ell pas long, le partage de 
î'hyver à Pété étant trcs-rapide. L'au- 
tomne y efl la plus beile des quatre 
faifons & y dure alfez long-iems. 

Ce climat efl principalement favo* 
rabie aux mûriers : aiiflî Tindurtrie 
des habitans fe tourne beaucoup du 
côté des vers à foie , dont le produit 
forme un article trcs-confidérable. 
Les vins y font exceilcns, fur-touc 
ceux de la côte du Rhône. Mait 
peut-être les vignobles ont-ilsété trop^ 
multipliés aux dépens dçs gueretsr 
d'où il réfuite une diminution desj 
grains. Les orangers croiflent dans] 
les jardins en pleine terre. Les noyenj 
y font en grande quantité, & fotur-l 
nifîènt de Thuile d'une bonne qua-j 
ïité. On vient d'apporter en ce can 
ton des oliviers c^ui promettent d 
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jndantcs récoltes. En un, mot, H 
uîl tousies végétaux qui fervent à 
;e& àlafubfîllance de Thomme. 
e Valentînoîs étnît anciennement 
té par les Ségalauniens. Sous rem- 
de Néron , on comptoît déjà. 
nce qui en efl la capitale j au 
bre des colonies romaines. Elle 
fucceiîivemenc fous la domina- 
des bourguignons , des rois de 
ce & des rois de Bourgogne, 
milieu du dixième fiecle , fous 
rad le Pacifique^ Oii vît paroître 
:omte de Valeniinois , que nos 
urs du feizîeme fiecle nomment 
ard de Poitiers. Ils le croient def- 
lu des premiers ducs d^Aquîtaîne, 
tes de Poitou. Suivant ces mcmes 
urs , Goutard eut pour fils Lam- 
j père d'Aymar I , dont l'arriére 
>fi[Sj Aymar II, fut, comme je 
déjà dît, învcflî par Tempereur 
[cric I du comté de Diois. Les 
c comtés réunis relièrent à la pot 
é d'Aymar II jufqu'à la fin du 
orzîeme fiecle. A cette époque, 
>mte Louis II de Poitiers , n'ayant 
it d'enfans mâles , céda fes comtés 
auphin^ fils de Cha^^es VI, & qui 
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fut depuis roi fous le nom de Char- 
les VU Louis de Poîtrers de Saîni- 
Vallier, coufîn au troifîeme ou au 
quatrième degré du dernier comte, 
voulut le lui dîfputer. Maïs îl n ciok 
pas alTez puifTant pour foutenir fes 
prcientîons. Pendant les troubles qui 
agitèrent la France , le duc de Savoie 
l'occupa quelques années, jufqu'à ce 
que Charles VII , ayant conquis & 
pacifie fon royaume j reprit le Valen- 
tinois & le Diors^ & les réunit à fa 
couronne. 

Louis XII accorda le domaine utile 
du Valentinois , à titre de duché , à 
Ccfar Borgîa , fils du pape Alexandre 
VI. Mais François I le reprit j malgré 
les repréfentations des feigneurs de 
Bourbon -Buiïet , qui defcendeni 
d une fille de Ccfar Borgîa. Henri II 
racheta leurs droits j & donna ce du- 
ché à Diane de Poitiers pour fa vie 
feulement. En i '6^2 , Louis XIII én« 
gea de nouveau le Valentinois en 
duché pour Honoré de Grîmaldî j 
prince de Monaco. Ses defcendani 
par femmes en jouiffent encore. Ce- 
pendant la ville de Valence n'étoh 
poim comprife daiis ce duché. Ld 
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iques en avoient éic fahs princes 
les empereurs Frédéric I & Fré- 
îcll} & ils en poffcclerent le haut 
naîne jufqiren 141.5?. Ce fut cette 
lée que Tévcque Louis de Pohfers 
onnut la fouverarneté du dauphin ^ 
:,peu de tems après, occupa le 
ne de France fous le uom de Louis 
Les cvcques d'aujourdMiuî n'ont 
î la feîgneurîc utiie de cette ville, 
îc le litre de comtes de Vaii-'iice, 
Les premiers apôtres du Vûlentî- 
:s font Félix, Fortunat & Achilée, 
ciples de Saint lirénce, qui los y 
roya de Lyon j où il prêchoiî la foi 
1 fin du fécond fiecle. Ils furtMit 
is les trois martyrifés à Valence* 
lis on n'ell pas sûr qu'aucun d*eux 
été cvéquc de cette ville. Le pre- 
er que Ton connoifTe cenaînement 
Saint Emilien y qui vivoit Tan 37^, 
sut pour fucceileur Suint S-.xtus , 
i foulFrit le martyre lors de lirrup- 
n des Barbares , dans laquelle Va^ 
ice fut pillée. Un des plus célèbres 
tre ces anciens évcqucs, ell Saint 
ollinaire , frère de Saint A vite, 
ihevêque de Vienne. lis vrvoient 
15 la première race de nos rois. II 

D3 
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n'y a rien de bren îiiicrelTani dans le 
refle de rhiftoîre des évéques de Va- 
lence jufqu'à répoqiie des donations 
des eoipereurs Frédéric. 

L'union de révcclic de Die à celui 
de Valence fubfiftoît encore , jorf- 
qu'au feizîeme fiecle , ce fîege fue 
occupé par le fameux Jean de Mont- 
luc , frère de Blaife de Rloniluc j ma- 
réchal de France. Cétoît un homme 
de beaucoup d'eforit & d'un grand 
talent pour les ncgocraiîons, II avoît 
rempli j en Iiabile politique, jufqu'à 
ieîze amhaflades , lorfqu'il fut fait 
évoque. Mais , bien dîfl'crent de foa 
frerc, qui, dans les guerres de reli- 
gion,, fut la terreur du parti protcf- 
taiu^ cet indigne ponirfe j en favo* 
rifant Iiautemcnt les huguenots , 
donna les fcandales les plus marques 
& Texemple le plus dangereux pour 
tous les prélats. Apres s'être appro- 
prié les biens & les iréfors de foa 
églife , après avoir difperfé les mornes 
Se les religieufes de fon dîocefe , & 
détruit les couvents, il fe marra avec 
MnedemoifeiIenommée^/2r7cAfûrrf/i, 
de laquelle il eut Jean de Montiuc ^ 
connu fous le nom de Balagni , qui ' 



Le D a u p h I n é. 757 

spprît à- faire la guerre fous Ton oncle 
le lîiaroclialj (e jetta enfiiiie dans ie 
parti de la Irgiie, finît par fe rendre 
maître de la ville de Cambrai, qii^il 
ctoît chargé de défendre , força fou 
fouverain à capituler avec lui pouE 
lavoir. Se obtint le bâton de maré- 
chal de France. L'évêque fut con- 
damne ptïr le pape comme hérétique. 
Il renonça enfin à fon évichc: mais 
ce ne fut qu'en le faifant paffcr ,dans 
le trîfle état où il i'avoît réduit, à un 
de fes parcns , 8c en afTurant fur fes 
revenus la fortune de Balai>nf. Il re- 
vînt cependant de fes erreurs à la (in 
de fes jours , profefia de bonne foi la 
religion catno'rqus , ce mourut à 
Touioufeeii 1 57;; ^ darsies bwxh d'un 
j;fi:ÎLe, qui paria favornblemenc de 
fes dernières difpofition^. L'hifloîre 
eccléfiaflique fait mention de fix 
conciles affcz célèbres qui fe font 
tenus dans Valence. 

Rien de plus agréable que la fitua- 
tîon de cette ville , bâtie fiir le Rhône , 
dans une plaine, au milieu d'im demi 
cercle formé par \m Cvoieau. Elle ell 
d'une grandeur médiocre , quoi- 
qu'elle foie divifée en trois parties : 
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vîHe Iiauie , ville baffe & bourg. La 
fortification en efl fîmple & antique. 
Mais elle fuflSt pour arrêter pendant 
quelque tems une armée ennemie ; 
d'autant plus qu*on peut aifément fe 
retrancher fous cette place. La cita- 
delle , de forme triangulaire , n'eft 
pas non plus bien forte. Le gouver- 
nement qu'elle renferme j& Té vêclic, 
font les deux plus beaux édifices de 
la ville. Dans ie premier, il y a un 
jardin en tcrraffe où l'on jouît de la 
plus belle vue. Dans le palais cpif- 
copaI,on remarque principalement 
la nouvelle galerie conftruite fur le 
bord du Rhône. Le point de vue ea 
ell également charmant. Jean de 
MontUic , en pillant les iréfors de fon 
églife 5 ménagea ce palais, qu'il re- 
gardoit comme fa propre maifon , & 
le vaiffeau de la cathédrale, qui mé- 
TÎte d'être vu. Les couvens de$ Jaco» 
bins & cles Cordeliers, qui étoient 
très-beaux , furent alors ruinés , 6c 
ont été depuis rétablis. 

L'habitation principale de Tabbé 
de Saint Ruf^ générai d'un ordre de 
chanoines réguliers , efi depuis le 
feizieme fiecle dans Valence. Cet 
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ordre, dont rinlliiiuion remonte en^ 
vrron à Tan loyo, fut établi près 
d*Avignon. Ces religieux confer- 
voient le corps de Sa-nt Kuf , un des 
premiers cvêques de celte dernière^ 
ville, & menoient une vie très-auf- 
tere, loi fque la guerre des albigeois 
les força d'abandonner leur mai/on. 
Les reliques de Saint Ruf fuient iranf- 
portées dans une cgiife d^Avignon, 
& le chef- lieu de Tordre fut transféré 
en iipi dans une île daiKIiône , 
nommée PEfpari/iere , près de Va- 
lence. Mais pendant les guerres du 
feîzîeme fiecle , ce fécond monaHere , 
qui étoît très-beau , fut ruiné par les 
huguenots. Les abbés fe retirèrent à 
Valence, où ils embellirent leur mai- 
fon, gùî d'ailleurs efl dans une belle 
lîtuatîon. Parmi les abbés généraux 
de cet ordre, on compte deux faints, 
qui lui ont donné une grande répu- 
tation de faînteié, & plufieurs grands 
fergneurs qui ont contribue à fes ri- 
chefles. Le pape Jules II en avoit été 
abbé général Cet ordre a été deArné, 
dès fon inftituiion , à réformer le 
clergé. Mais il a eu plufieurs fois 8c 
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a luî ' mcme encore befoîn de ré- 
forme. ( 1 ) 

Dans le cloître de ce monaflerej 
on voit la reprcfeniapon d'un fque- . 
leiie de géant , qui avoit quinze cou- 
dées de naui. Une înfcrrptîon latine 
qui fut gravée en ce même endroit^ 
en 16^8 , nous apprend que c« géant 
fe nommoit Buardusy & qu'il avoît 
clé un tyran du Vivaraîs; dont les os 
ayant été trouvés en 1455, furent en 
partie enterrés dans ce cloître. 

II y a dans Valence un fémînaîrc ; 
un collège, & une unîverfîté fondée 
par Louis XI j encore dauphin , qui 
Vy transféra de Grenoble en i4p4. 
L'évêque en eft le chancelier né. Elle 
a eu des profelTeurs célebieitf Air- 
tout en droit , parmi lefquels on diP- 
tingue Cujasi. Cette ville a donné 
naîflànce à Balthafar Baro , de Taca- 
démie françoife. II acheva VAJlrét^ 
du marquis d'l7r/e , dont il avoit été 
fecrétaîre. 

Cette même ville avoît autrefois 

(i J II a été éteint de nos jours. Les procès 
<jui diviloicnt les abbés & leurs chanoines , ea 
9x\t i^rincipalcmcnt hâte la dcAïuâion» 
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un port beau & commode. II fut 
ruiné pendant les guerres de relrf»ron , 
& le quai le long du rliône entière- 
ment détruit. Les environs en font 
auflr agréables , qu'on peut en juger 
par fa lîtuation , & par ce petit coteau 
en demî-cercle , qui lui fert , pour 
ainfî dire, de cirque na:urel. Ce qut 
les embellit encore , ce font des fon- 
taines ^ dont les eaux pures & limpi- 
des arrofent toute celte plaine. On y 
voit un château nommé le Valentin, 
qui eft le plus beau qu'il y ait en 
Dauphîné. Il eft fitué au milieu d\in 
parc qui a une lieue 8c demie de cir- 
conférence, & qui eft très -propre 
pour la chaflTe. Il y a une galerie qur, 
fuivant un auteur , eft dans le goût de 
celle du château de VerfaîIL-s, 6i qui 
a même quelques pieds de largeur de 
plus que cette dernière. Si les dedans 
de celle-ci, dit il, furpaflent ceux da 
Valcntîn par la beauté des ornemens 
& par la richelFe des meubles, celle 
du Valentin furpafte Tautre par l'é- 
tendue de la vue , & par le cours du 
rhône qui lui fcrt, pour ainfi dire, 
d'un magnifique canal , qui n'a d'autres 
bornes que la foibleiFe des yeux. Ce 
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château efl encore accompagné de 
quatre grandes pièces d'eau, revêtues 
de pierres de tailles , & de quatre 
cents pieds de longueur chacune, 
qui fe remplrflent en moins de vingt- 
quatre heures , & qui fervent à arro- 
fer une prairie immenfe qui elt au- 
deffbus de ce château. 

Le diocefe de Valence contient 
cent paroilTes , dont trente • cinq 
font de l'autre côté du rhône en Vî- 
varais. Le lieu le plus confidcrable 
dans le Dauphiné, eft Montelimart , 
au nvdi de Valence, près du rhône, 
ville ancienne habitée , avant les ro- 
mains , par les Cavares. Le nom 
qu'elle porte aujourd'hui, elle Pa pris, 
comme je l'ai dit ailleurs, des Adhe^ 
mars de Monuil^ qui rembellîrent, 
î'aggrandirent & la fortifièrent. Les 
fcigneiirs de celte maifon la poflTé- 
derent jufqu'à la fin du quatorzième 
fiecle : ils rendirent d'abord hommage 
aux évoques de Valence , enfiiite aux 
papes qui réfidorent alors à Avignon. 
Ces fouverains pontifes parvinrent 
même à échanger contre d'autres 
terres la feigneurîe des Adhemars, 
dont ils furent les feuls maîtres jut 
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qu'au règne de Loiiîs XI. Ce prince 
ayant racheté des Adhémars les terres 
qui leur avoient été cédées par les 
papes, les rendit aux pontifes, & 
leur enleva Montelimart, qu'il unit 
au Dauphiné. 

AuflTi-tôt que les erreurs de Luther 
& de Calvin furent répandues dans 
le royaume , les habîrans de Monte- 
limart s'emprefferent à les adopter, 
& ne tardèrent pas à donner dans 
lous les excès du fanatifme & de la 
rébellion. Cette ville fut , peut-être 
plus qu'aucune autre, le théâtre du 
meurtre , du brigandage & de la dé- 
folatîon. £n 1567, les huguenots, 
devenus cruels à mefure qu7/s deve- 
noîent plus forts , en chafferent les 
Catholiques, portèrent le fer & la 
flamme dans les églifes^ & employè- 
rent les matériaux des édifices ren- 
verfés à faire de nouvelles fortifica- 
tions, &àaggrandir le temple qîi'on 
leur avoit permis de bâtir quelques 
années auparavant. Bertrand de Sr- 
miane, feigneur de Cordes , la reprit 
à la tête des catholiques. Apres la ba- 
taille de Monicontour , ceux-ci fou- 
tînrent un fiege , pouffé avec la plus 
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grande vigueur par Tamiral de Colî- 
gny. Les femmes mêmes fe diflrn- 
giierent beaucoup dans cette dcfenfe. 
On en vît une d'entr'elles , nommée 
Margot Dtlayt , combattre avec ar- 
deur fur les remparts entr'ouverts ; 
repoufTer les ennemrs , tuer de fà 
maÎH le comte de Ludovic , un de 
leurs principaux chefs , & ramener 
les habitans vainqueurs, après avoir 
laiiTe un bras fur ie cliampde buaille. 
On lui éleva fur le rempart une ilaïue , 
au bas de laquelle on mît une inf- 
crîptîon , qu'il n'efl guère poflîble de 
déchiffrer. Enfin , cette ville fut à 
diverfes fors prife & reprife par le 
parti catholique & par le parti pro* 
teflant^ & toujours inondée de fâng. 
On y voit encore un puitb qui en fut 
rempli Jufqu'à fon embouchure, & 
qui a retenu le nom de Saigucux. 

II y a dans Montelimart une cîtap. 
delle alTez bonne , mais qui n'eft pas 
regardée aujourd'hui comme d'une 
grande importance ; une fénéchauflee 
établie par Louis XI; une églife col- 
légiale, qui eft la paroiffe de la ville; 
phifieurs maifons relîgreufes tant 
d'hommes que de femmes j un hô- 
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pîtal & une confrairîe de pciiîients 
blancs y dont la chapelle a été bâtîe 
fur les ruines d'une ancienne églîfe 
des Templiers. Le commerce en gé- 
néral n^ eft pas au (fi floriflànt qu'il 
pourroii Pêtre , à l'exception de celui 
des foies. La ville^ fans être grande 
& bien peuplée , eft jolfe : elle eft 
percée de quatre portes dirigées aux 
quatre points cardinaux. Le long des 
murs règne en dedans & en dehors 
une double allée qui permet même 
aux voitures d*en faire le tour en 
entier. 

Les hommes îlluflres qu'a produits 
Montelîmart , ne font pas en grand 
nombre ; mais je dois nommer ici de 
Baryj célèbre jurifconfulte , auteur 
d'un traité très-eflimé fur les fuccef- 
fions. A une érudition vafle il joî- 
gnoit une fimplicité finguliere de 
moeurs & de caradere. On raconte 
qu'un enfant Ndu peuple étant entré 
dans fon cabinet , cherchoît du feu ; 
n'ayant ni pelle, ni pincettes, ni 
aucun înllrument pour remporter. 
De Baryfurpris, l'examine attenti- 
vement y l'enfant remplit fa main de 
ceadres , y place avec adrefle un 
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charbon ardent , 8c remporte fans fe 
brûle;. Aufli-iôt noire phiiofophe 
s'en va toiii déconcerté , difant qu'il 
veut brûler fes livres, & que la na- 
ture donne plus d'efprri que tout l'art 
& toutes les études podibles. 

Les dehors de cette ville font très- 
agrcables & très- varies : ce font de 
vertes prairies , des bofquets riants , 
des coteaux charges de vignes , des 
champs couverts d'arbres & de moît 
fons , Se le* deux petites rivières de 
Roubion & de Jabron , qui, après 
avoir ferpenté dans la campagne, 
viennent fe réunir fous les murs de 
la ville. On trouve dans fes environs 
plufieurs fources d'eaux minérales , 
qui font bonnes contre la bile & les 
obftrudions légères dans le foie. Il y 
en a trois autres qui ont la même 
qualité, près de Dieulefit , bourg de 
ce diocefe, fîiué dans une vallée affez 
fertile. 

Au nord eft de Montelimart, efl: 
la petite ville de Crefly qui a un cha- 
pitre. Elle ert fur la rive droite de la 
Drome. Du icms des Albigeois, 
c'ctoit une place forte ôcalTez impor- 
tante, Aymar j comte de Valeniinois^ 
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qui avoît pris le pgriî du comte de 
Touloufe , y fouiint une vîgoureufe 
attaque de la part du comte de Mont- 
fort, quî fut obligé de fe retirer avec 
perte. Aujourd'hui il n'y a plus 
qu'une tour, où Ton met quelquefois 
des prîfonnîers d'état. 

On voit encore dans ce dîocefe 
Livron ,. petite ville , dont l'évêque 
de Valence eft feîgneur. Elle efl Ctnée 
fur une colline que la Drome côtoie; 
& celte fituatîon la rend un peu con- 
fidérable , quoique les murailles en 
aient été prefque toutes démolies. 

Je fuis, &c« 

A Vienne, ce xydot 
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LETTRE CCCXCVIII. 

SUIT£ BU D aV PH I NE. 

^n que je vous ai dît. Madame, 
du Valentinois , relativement à la 
température du climat . à la nature du 
fol, aux produôions de la terre, vous 
pouvez rappliquer au Vimnois^ avec 
cette diflcrence pourtant qu'il ïCy a 
point d'oliviers dans ce dernier can- 
ton, Viznnc^ fur le Rhône & la rivière 
de Jcre , en cft le chef lieu. Cette 
ville efl très -ancienne. Après avoir 
été habitée par les Ailobroges, elle 
devint, comme je Ta: dit ailleurs^ la 
capitale cl'une grande province ro- 
maine , la réfidence d\)n préfet du 
prétoire des Gaules, la garnifon ha- 
bituelle de plufieurs légions ^ & fubît 
dans la fuite le même fort que le refle 
duDauphîné. L'hifloire civile en elt 
curieufe ^ & tient beaucoup à foa 
hiflpire eccléfiaflique. 

Des les premiers fiecles du chrît. 
tîanifme, Vienne eut {^s évtques, 
qui, à caufe de l'importance de cette 
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ville , furent reconnus pour métro- 
poUtains^ ^nème pour primats d*une 
bonne partie de ia Gaule. Nos rois 
des deux premfereb* races y féjour- 
nerent fouvent; &*Ies premiers rois 
de Bourgogne & d'Arles y firent pen- 
dant quelque tcms leur rcfidence. 
Au dixième fiecle, ceux ci y établi- 
rent des comtes, qui , fuivant l'opi- 
nion commune , defcendoient de 
Louis V Aveugle i fils deBofon, par 
fon fils Charles Conllantiu. • 

La première race de ces comtes 
finît en 1060, que Stéphanie ^ fille 
de Gérard I, cpoufa Guillaume I, 
comte de Bourgogne j à qui elJe 
tranfmît le comte de Vienne , que 
ctoit alors ircsctendu. De ce marijge 
naquirent deux fils, dont le premier 
nommé Guy ^' fut archevêque de 
Vienne^ & l'autre, nommé Etienne, 
propriétaire de ce comté. Mais celui- 
ci en vendit une partie à fon frère, 
laiflant le refie à fon fils. Ce dernier 
ayant refufc rhommnge àrempereuc 
Conrad, qui fe prctendoît roi d'Arles 
& de Bourgogne , fut dépouillé de 
fespoircfTlons pnr ce monarque, que 
les céda à i'ar.chevcque. Cependant 
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la portérîic de ces coaites de la maîfon 
de ceux de Bourgogne ^bfifta en- *' 
core pendant plus d'un fiecle, fans 
■ renoncer à fes prétentions fur Vienne 
& le Viennois, qu'elle faîfoit quel- 
quefois valoir. Enfin , vers 12^0, 
Béatrîx, femmedeHugticsde Pagny^ 
dernière héritière de ces comtes, 
vendît toutes fes prétentions à i'ar- 
cFievcque Jean de Burnius , dont les 
fuccefTeur^ fe qualifièrent comtes de 
Vienne. 

Ces prélats rerterent même ea 
pleine poflTeffion de toufe la feigneu- 
rie, du moins de celle de la ville^ 
Mais il paroît qu'ails avoient déjà 
vendu les terres du comté , & que 
les comtes d^Albon , du Graifivau- 
dan & deGrenorjJe s'en étoient fuc- 
celTivement emparés. Guygues VII ^ 
l'un de ces comtes , prenoit déjà , en 
1257, le titre de dauphin de Vien- 
nois, & poflTédoit le plat-pays entre 
Vienne & le Rhône, qui ell pourtant 
de Tancien reflbrt du bailliage de 
Vienne. 

Les fergneurs qui occupoîent ces 
terres, rendoient hommage aux ar* 
chevcques. Les dauphins leur cnie- 
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vcrent fucceflîvementcet hommage, 
quoiqu'ils le ren'drfTent eux-mêmes 
à ces prélats, comme comtes d'AIbon 
& comme dauphins de Viennois. Bien 
plus , ils prétendrrentpar la fuite à Tin- 
dépendance, & s'attribuèrent une au-j 
lorité dans Vienne même. 

Les Rois de France, héritiers des 
dauphins , ont eu des prétentions en- 
core plus fortes. Ils font venus à bout 
d2 réduire les métropoHtarns de 
Vienne prefcjue aux feuls honneurs 
eccicfiafliques , 8c au fimple domaine 
utile d'une partie de la ville j encore 
eft'il bien diminué. En 1448, Louis 
XI n'éianc que dauphin , obtint de 
•l'archevêque Jean de Poitiers la mor- 
lîé de la feigneurie de Vienne, fe fit 
prêter ferment par les confuls & les 
habîtans, & y établît un juge en fou 
nom. Lorfqu'il fut monté fur le trône, 
Parchevèque lui-même le reconnut 
pour fon fouveraîn , en fe réfervant 
des titres & des franchifes auxquelles 
nos monarques n'ont eu des égards 
qu^autant qu^ils l'ont jugé à propos. 
L'archevêque poflede encore quel- 
ques relies de fon ancienne autorité 
dans la ville ^ & Ton pratique quel« 
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ques cérémonies qui paroiirent au- 
jourd'hui plus fingulieres quelles ne 
peuvent tire imporianies pour la 
confervatîon de fes droits. J'aurai 
bientôt occafion d^eu parler. 

S'il faut en croire les anciennes 
traditions j Saint Paul doit être re- 
gardé comme le premier évêque de 
Vienne. En traverfant les Gaules, H 
pafla par cette ville , où il confacra 
une chapelle en Thonneur des faims 
martyrs Âlachabées , & y établityii/zr 
Crejfint » qui n'y relia pas lon^-tems. 
Saint Zacharic , envoyé par faînt 
Pierre, prit fa place; il étoit chargé 
d*une précieufe relique que Ton con« 
fer ve encore à Vienne, & que Yoï\m 
nomme la fainte TouaiUe i c'^fl la 
nappe fur laquelle Jefus Chrift inilî- 
tua rcucharidie : plufieurs autres 
églîfes prétendent auffi l'avoir. Saint 
Martin lui fucccda: il avoît vu la paH 
lion de Notre Seigneur , quoiqu'il y 
eût cent ans que cet événement fe fût 
pafle lorfqu'ii monta fur le fiege dç 
Vienne. 

Tous les évêques du fécond & da 
troifieme fiecle furent faints. L'ua 
d'eux nommé faim Lupicicn , jeiia, - 



Le Dauphin é. ^j 
5 Tan 260 j les fcndemens dcVé^ 
e faint Pierre qui fubfifie encore, 
qiiairîeme fîeclê , les perf^xuiions 
lire le cfiriftianifme ceflerenc; & 
\tP .fcafe eut la faiisfadioi) devoir 
nflaniin , le preinier empereur 
ctren. Ce fut fous fon pontificat 
î fui irafifî^oric à Vienne le corps 
faim Maurice , cFief de la légion 
baine. L'cglifc cathédrale lui eft 
lice. On le repréfe'ite comme un 
îvalier arme de toutes pièces, por- 
t un éiendart ouuu aigle, 
i^ers la fin du cinquième fiecle,' 
islemcme tems queCIovîs régnoît 
les françois y faint Mamere fui évê- 
•^ ou plutôt archevêque de Vienne: 
ce titre avoit déjà cté'afruré aux 
•lats de cette ville plus de cent ans 
jaravant, malgré les oppofîtions 
rarchevcque d'Arles. 
Les grands fiéges cpîfcopaux ont , 
mme les grandes maifons, des cFii- 
îres. De ce nombre eft celui dont 
ici queflîon. Suivant tomes les 
illes clironiqucs, que les auteurs 
feîzîeme fiecle ont copiées, ce 
incePilate , qui condamna , ou qut 
ai) rit qu'on condamjpâiJefus-Chrift, 
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fut, fous le règne de Tibère, exile 
à Vienne , où il mourut dans la rage 
& le défefpoîr. On montre encore les 
ruines crime maifon qu'on prétend 
qu'il Fiabîtoît , & celles de la tour 
dans laquelle il cioît enfermé. On 
ajoute que les habîtans de Vienne 
jeuerent fon corps dans le rhône. Il 
efl certain qu'au cinquième fiecle , la 
ville fut frappc^e du fieau de la pelle , 
& mcme ravagée par quelques irem- 
blemens de terre. Saint Mamert,qm 
en ctoit alors archevêque , déclara 
qu'il avoit appris en fonge ou par 
révélation , que ces maux cioîent 
occafionncs par la préfence du corps 
de Pilate, qui ctoit enterré dans le 
rhône, au pied de la tour ronde, 
que Ton appelle encore Mauconfeil. 
On fe trnnfporia aufli-iôt fur le bord 
de ce fleuve, & l'on en retira un ca- 
davre infeâ, qu'on alla jetter dans un 
marais, à deux lieues de Vienne. On 
ne douta point que ce cadavre ne fut , 
celui du juge inique de Jefus-Chrifl; 
& le peuple croît encore aujourd'hui 
entendre fortîr des eaux de ce marais 
bourbeux, Jcs gcmiffcmens de Pilate, 
& les cris des diables qui le tourmen- 
tent. 
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, C'c/1 là , dit-on , que fe forment 
Jrages ôc Irs lempctes des envi- 
de Vienne. Ils y font fréquens; 
5 tonnerre eft fouvent tombé fur 
)itr de Mauconfeil. Ccfl à Saint-* 
nert que Ton ert redevable des 
itrons, dont il donna Pexemple a 
lerefte du monde caiholfque qui 
'uîvr, les papes ayant adopte ca 
IX ufage. Il fut enterré dans fa ca« 
Irale : mais ^ environ cent ans 
r$, Contran^ roî d'Orléans & de 
irgogrie, de la race des Mcrovîn- 
is , fit tranfporter les reliques de 
faînt arclievêquè à Orléans, fit 
îe# Elles furent difperfées ou bru- 
, en i;8j, par les huguenots, 
pillèrent la châfTe où elles éioicnt 
fermées. 

ku milieu du neuvième fiecle,' 
fiége fut occupé par Saint Adotiy 
avoît été d'abord moine de Fer- 
es, enfuite de Pmm^ & qui avort 
diflcrens voyages, fur - tout à 
me & à Jcrufalem. Il avoît acquis 
iraflesconnoilTances , Se pafla pout 
plus favant homme de (on tems. 
•us avons de ce faint prélat une 
ronique des rois de France & des 

E 
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archevêques de Vienne , ]ufqii 
derniers événemens dont il avoi 
lui-même témoin. Ce qu'il dit de 
derniers tems efl fort exaA. Mz 
a adopté bien des fables fur les i 
plus reculés. 

Saint Thibaudj de la maifoi 

Champagne, eA le dernier archevi 

qiVi ait été reconnu pour laint 

Burcard^ fon fucceffeur , a et 

premier comte & feîgneur de Vie 

Ce titre lui fut donné , avec les 

teaux qui tenoient la ville en reff 

par Rodolphe U fainéant ^ qui 

fon premier miniftre dans le roya 

de Bourgogne. Bu rcard rempli 

gnement cette place. Les hiflo 

du tems nous le repréfentent prc 

dément verfé dans la politique. 

La gloire & les privilèges du 

de Vienne furent encore augmi 

par un perfonnage très - illnflrc 

roccupa en 1088. Ce fut Guy^ 

quieme fils de Guillaume II , o 

de Bourgogne. Il aflifla à ce* far 

concile de Ciermont, où Ter 

cida la première crolfade. En i 

ce prélat fiu élu pape, fous ie 

de Callixte II 1 & cette éleâic 
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tin vfaî bonheur pour la cliréiîcnté. 
ProcFieparent de Tempereur Henri V, 
îl n'eut pas de peine à l'amener à une 

' conciliation , pour éteindre les divi- * 
fions qui duroîent depuis fi long- 
tcms entre les Touverains pontifes & 
les ethpereurs. Henri renonça à la 
préteniion de donner Tin vefliture aux 
évcques par la crofle & l'anneau^ fe 
contentant d^en recevoir Tliommage 
fimple de leurs fiefs temporels. L'é- 
glîfe de Vienne obtint du pape Cal- 
iixte de grands privilèges & de belles 
prérogatives Pariine bulle panîcu- 
îiere, elle eut la prééminence fur /êpt 
métropoles, qui croient la province 
Vicnnoife , celle de Bourges , de 
Bordeaux 3 d' Au ch, de Narbonne, 

* d'Aix & d'Embrun. Auffî-iôt l'arclie- 
vêque de Vienne prît la qualité de 
grand primat des primats dès Gaules , 
titre que fes fuccefleurs ont confervé 

ï Se confcrvent encore. 

Pendant tout le cours du treizième 

; fiecle^les archevêques de Vienne, 

toujours riches , puîflans & confidé- 

rés^ reçurent plufieurs fois Thom- 

^ mage des dauphins de Viennois , quî 

GOminençoient alors à s'élever. Ils ne 

E 2 
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leconnoiOToient pour fergneurs -que 
les empereurs , qui même avoienc 
pour eux des ménagemens, tels qu^oa 
dou les avoir pour de grands feuda» 
taîres. 

Au commencement du quator* 
2reme fiecle , en i ^ 1 1 , on tînt, dans 
Vienne, un concile général ^ qui fut 
affembié par Clément V, le premier 
des papes qui fîégerent à Avignon. 
Le roi de France /Philippe le Bel , 
& ceux d'Angleterre & d'Arragon, 
y affilièrent. La fête du faint - (acre- 
ment, que Ton nomme communé- 
ment la Fête-Dieu y y fut înflituée# 
L'ordre des Templiers y fut aboli > 
& la plus grande pariie.de leurs biens 
donnée aux chevaliers de Saint-Jean j 
de Jérufalem, qui venoient de con^- ^ 
quérir file de Rhodes. EnSn on fit, j 
dans ce concile, un grand nombre 
de confliiutions, que Ton appela cZe- 
meniines y du nom du pape qui y pré- 
iîdoit. On voit encore, à côté du pa- 
lais de Tarchevcque, la falle où fc 
tenoient les alTemblées, IJn auteur 
dit qu*elle fert aujourd'hui à ferrer 
Je foin d'une auberge. 

Pans le courant de ce mêaiç 
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ftecle , les feîgneurs delà maîfon de 
Clermont , la plus îlluftre du pays 3 
& bienfaitrice de Téglife de Vienne , 
rendirent plufieurs fois Fiommage aux 
archevêques. En 1338^ Humbert, 
dauphin de Viennois, fut reçu cha- 
noine honoraire de la métropole. On 
lui donna le furplis & raumùffe, qu^il 
porta par-defTus fes armes , & prit 
ainfi féance au chœur ; maïs aveq 
proteflation, de la part de Tarche- 
vêque & du chapitre^ que cela ne 
préjudicieroit pointa l'hommage qu^il 
îfeur rendoît, comme comte d'Albon. 
Peu d'années après , le Dauphiné 
fui donné à nos rois , & devint i'ap- 
panage de leurs fils aînés. Mais Tar- 
chevêque & le chapitre de Vienne fou- 
tîennent encore aujourd'hui que cette 
donation ayant été faite à la charge 
de rhammagedû^ nos rois font tou- 
jours tenus à cette fujétîonj '& 
quand ces monarques font reçus cha- 
noines , le chapitre fait les mêmes 
proieflations qu'il fit lors de la ré- 
ception du dernier dauphin. Nos fou- 
verain.s fe font refufés, par la fuite, 
.» cet hommage. On offre cependant 
[cacote, de la part du roi, un gros 

E 3. 



cierge de cire jaune à la cathédrale 
de Vienne. Mais ie procureur du roi, 
en le préfentant » déclare que ce n'efi 
que par dévotion; & celui de Tarche- 
vêque répond, qu'il le reçoit comme 
hommage. Ces prélats ceiFerent de 
frapper monnoie au quinzième iîecle; 
& Cil 1448, ilsconfcntirent, comme 
je i'ai déjà dit y à partager la feigneurie 
avec le roi. Au feizieme fiecle ^ ils 
furent affujetiis aux règles établies 
par le concordat , & à tousses ufàges 
du clergé de France. 

Depuis i482]urqu*en lyoy, Vienne 
eut pour archevêque -^/î^cto Cano^ né 
dans le royaume de Naples , homme 
{avant» qui fe piquoit d'être très.-ha« 
bile dans Taflrologie judiciaire. .Ou 
adure qu'il prédit les plus grands évé- 
nemens de Ton tems; emr'aucres; la 
mcSrt du duc de Bourgogne» conau 
fous le nom de Charles h téméraire. 
En IJ5J, Charles de Manllge; 
c vêque de Vannes, fut fait archevêque 
de Vienne. Fils d'un avocat , il avoît 
été d'abord avocat lui-même» coû- 
feiller au parlement, maître desre* 
qiiêtes, Se chargé de pluOeurs am- 
bafTades par le roi^ François L Ses 
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frères parvinrent, comme lur, à un 
haut degré de fortune, & fondèrent 
lin maîfon qui , en très- peu de tems , 
a beaucoup briilé dans l'églife , ia 
magiflrature & Tépée. Vous (avez , 
madame y quelle fut, fous le mînif- 
tere de Richelieu , la fin tragique da 
maréchal de Mariilac, & de ion frère 
le garde des fceaux. 

Son fucceffeur , Jean de la Brojfe i 
eut beaucoup à fouifrîr de la part 
des huguenots. Les cglifes furent 
pillées, en i^<i2 8c lyôy ,parle fa* 
ineux & cruel baron des Adrets. De- 
puis 1^75 jufqu'en i^p3 , ce lîégc 
fut fuccelîîvemeni occupé par cinq 
archevêques de la maîfon de Villars, 
Les derniers étoient de la branche 
dont eft fort! le célèbre maréchal de 
ce nom. D'après ce que je viens de 
dire de Tarchevêché de Vienne ^ 
vous jugerez fans doute , madame j 
que l'ancienne Gaule n'en offre peut« 
être aucun qui ait été plus iliuflre. 

Geiie ville n'efl pas peuplée à pro- 
portion de fa grandeur. Elle a , dit-on, 
«ne lieue & demie de circuit , & ne 
contient, à préfent, qu'environ cinq 
r smlle habitans. On y entre pa,r cinq 
I E4 
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portes , dont une s'appelle de Mau^ 
éo/ifeil, du nom de la tour voîfine, 
6LI j'aî dit qu'on croit que Pilate avoit 
ctc renfermé. Une auire s'appelle la 
porte de Pipcty d'un cliâteau qur, du 
tems des Romains, s'appeloit Pompeia» 
cum j en l'Iionneur du grand Pompée, 
d'où l'on a fait Pompée j & puis Piptt» 
On voyoît autrefois dans Vienne, 
deux autres châteaux, dont Tun por- 
loît Iç nom de Quiriacum , & l'autre 
celui de Crappum. Ce dernier s'ap- 
pelle aujourd'hui le ment Saint-Juff^ 
& l'auire le mont Saîntc-Blaudine. Sur 
ceiur-ci, il y avoit un monaflere, 
que les huguenots ont détruit , & où 
3'on nerecevoit, pour reiigîeufes, 
que des veuves , parce que Sainte 
Blaudînectoît elle-même veuve. Elle 
avoit eu des enfans ; & elle eft re- 
|raidce à Vienne comme la patrone 
des nourrices, 

La troifieme porte de Vienne s'ap- 
pelle hi poru dC. Avignon y 8c la qua- 
trième, qui eft prcs du Rhône^ ia 
porte du Pont. Près de celle ci, en effet, 
il y en avoit u:î trcsbeau. On en voit 
encore quelques piles qui embarraf- 
fent la navigation , & qui font des 



Lb Dauphin*. ïo;* 

:ucî(s au milieu du Rhône. .Ce pontj 
plus ancien de tous ceux qui ont 
é bâtis dans les Gaules^ fut fondé 
ir Tiberius Gracchus , Tan 1 77. 
^anr Jéfus-Chrift ^ & dura , fuivanc 
s chroniques de Vienne , pendant 
lîUe cinq cent quatre-vingt-deux 
îs. Après qu^i fut tombé pour la 
remiere fois , l'an 1407, on pafla 
>u t un (îecle à réfléchir fur les moyens 
B le réparer. Enfin, Tan 1 507 , on 
travailla férieufement , au moyen 
une •taxe ou aumône forcée que 
archevêque impofa fur tous fesdio- 
èfains/ en leur permettant de ma/ïger 
e la viande les deux premiers jours 
e carême. Quoique la récolte fut 
Dnfidérable , les arches qui man- 
uoîent ne furent réparées qu'en bois. 
!e pont eflfuya deux autres accidens 
n I5'35'& 157^. On fit de nouvelles 
fparalions. Mais en 1617, il fut fi 
ndoiTwnagé par la violence du Rhône', 
u'il n'efl plus fufceptible d'être ré- 
aré. La cinquième porte eft celle de 
aint'Martin^ qui n'offre rien de re- 
larquable. 

En parcourant Vienne , on ne 
couve point de belles rues 3 elles font 
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toutes étroites & mal pavées. Mais 
les monumens curieux y font en grand 
nombre. La cathédrale , dédiée à 
Saint Maurice 9 ell un très-bel édifice 
gothique. Le parvis qui eft au -devant» 
ell une plate-forme, fur laquelle on 
montepar vingt-huit degrés. Le fron- 
tifpice eft chargé d'une multitude 
d^ornemens gothiques, de niches & 
de flatues de grandeur naturelle. Des 
deux côtés s*é!evenr, fur quatre pi- 
liers, deux hautes tours quarrées de 
bellexipparence. Le vaîfleau deféglile 
efl grande & a cent quatre pas de 
longueur fur trente-neuf de largeur. 
La voûte efl fontenue par quarante- 
huit colonnes, dont vingt- quatre (ont 
engagées dans le mnr^ 8c les antres 
ifolées, fcparant la nef des bas cotés. 
Cette voûte, peinte en bien , chargée 
d'étoiles d'or, eft trcs-élevée, d"un 
trait fort hardi , qui mérite Tadmira» 
fion des connoiflëurs. La conflmo- 
tion de cet édifice fe prolongea pen« 
dant plu fieurs fiecles avant de parvenir 
à fa perfeâion. Elle fut commencée 
au huitième^ pnx Saint Eoalde , con- 
tinuée au dixième par Saint Thi* 
baud ou ThéobalU, Se ne fut açherée 
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qu'en 1J17, fous rarchevcque Pierre 
Palmier. 

La première cTiofe que i*on fait re- 
marquer aux étrangers en entrant 
dans cette égiifei qui paflTe pour ctre 
une des plus belles du royaume , efl 
le monument élevé près du grand 
autel. II renferme le cœur de François 
Dauphin, (ils aîné de François I , 
mon à l'âge de dix-neuf ans, à Va- 
lence, en iSS^f d\ine maladie vive 
& prompte, qui le faiOt aullî tôt après 
qtf il eut bu un verre d'eau , pendant 
quMl jouoit à la pauime ; ce qui fit 
croire qu'il ctoît empoifonné. Son 
corps fut porté à Saint-Denis^ & Ton 
x:ocur dans cette églife de Vienne. 
C^efi ce qu'apprennent les deux vers 
ktinsqui compofent Ton épitapfie. 

De l'autre côté du grand autel , 
eA répitaphe d^beau d'Harcourt, 
femme du comte de RonfliIIon , morte 
en i4}9.L'églirede Vienne reçut de 
cette dame de très-grands bienfaits. 
On lit fur fon tombeau qu'elle lui 
donna, entr'autres, un reliquaire d'or 
& d'argent, dans lequel éioit ren- 
fermé un morceau de la colonne de 
pierre à laquelle Notrc-Seîgneur fut 

È 6 
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atiacfic pour fubir le Aipplîce de la 
flagcllaiion. Cciic relique venoii fans 
doute de Rome, où le relie de cette 
colonne e(l conlcrvc. 

Dans la chapelle de Saint-Clair ; 
. qui n'cll pas une des moîn» bien or- 
nées de cette cglife, cfl le tombeau 
de la famille des Maucirons , une des 
plus illurtrcs du Dauphinc. Dans celle 
de Saînîc-ApoUîne, on voit celui de 
Bofon^ le premier de tous les roif 
de Bourgogne. Il fut élu dans un châ- 
teau de viennois, nommé Mantail/tf 
ik couronni: en 87p. Il mourut en 
887. wSon épiiaphe e(l en vers latins, 
dignes du flecle dans lequel ils ont 
iiè compofcs. 

Il y a, attenant à cette églifc, des* 
cliarnîcrs ou petits cloîtres , qui ren- 
ferment les fépu (turcs de quelques 
îcînes de Bourgogne; mais les cpi- 
taphes Qi-i font cflaîées. On ne re- 
connoît que celle d'Krmengarde , 
femme de Rodolphe le fainéant , qui 
Au aufTl enterre dans ce lieu. En 
mourant, il envoya à Conrad le Ja^ 
liquc , qui nvoit époufé fa nîcce, la 
lance vraie ou prétendue de Sjint 
Maurice , qui fervoîc de fceptrc wx 



le Bourgogne. Dans une petite 
zWe voîfine, on reconnoit en- 
le tombeau de Macbilde » femme 
onrad. 

î palais de l'archevêque efl con- 
à la cathédrale & aflez commode* 
)rctend qu'autrefois c'étoît un 
nix que les rois de Bourgogne 
mt dans \^îenne. On y voyoît 
coup d'autres antiquités Mais 
'paratîons qu'on y a faites à dif* 
tes reprifes, en ont fait difpa- 
î la plus grande partie. 

féconde cglife de Vienne, cft 
aye de Saint-Pierre, autrefois 
dce par des bénédidîns, aujour- 

cpnvertîe en collégiale noble, 
efl entourée de hautes murailles» 
. les anciens auteurs eccléfiafli- 
ne parlent dô^ cette cglife qu'a- 
me vénération extraordinaire^ k 

du grand nombre de reliques 
î corps faints dont elle ell rem- 
On efl perfuadé qu'elle renferme* 
deplufieurs martyrs de la légion 
aine, ainfi que celui de Saint 
arie, difciple de Saint Pierre, 
it lui qui bâtit en Thonneur da 
5 des apôtres ^ la première 



(tio Lb DauphiK^. 

chapelle qu'on ait vue dans Vfennc 
& qui a donné lieu à Péglife dor 
je parle. Les fondemens en furer 
jettes » au commencement du dîxiem 
liecle^ par Hugues, qui n'étoit aloi 
que comte 8c premier mîniflre d 
Louis Vaveugle , fécond roi de Bou 
gogne. Devenu enfuite tuteur d 
Charles Conflantin, fils de Louis, 
s*empara de la couronne d^Itaiie fi 
fon pupille. Mais il en fut dépouil 
par Bérenger, & fe fit moine en p4 
dans cette abbaye de Saint -Pierre 
où il mourut. Les religieux de ceti 
abbaye en furent chafTés en 1612 
6c on établie à leur place un cb 
pitre de chanoines , defquels on exi{ 
des preuves de noblefTe de plulieu 
générations. Les voyageurs curiei 
& érudits, pourroient paiTer plufieu 
jours à étudier les monumens ( 
cetievilIe.IIsytrouveroientbeaucoi 
d'épiiaphes d'archevêques, d*abbés 
Se princes qui y avoient choiG Ici 
fépulture, &c un grand nombre d'il) 
crrpiTon» antiques qui y ont été Iran 
ponces^ les pierres fur lefqneli 
on les voit gravées^ ayant fccvi 



Lb Dauphin^, tif 

la confiruâion & au pavé de VégliCe 
& des cloîtres. 

Il y a detix autres collégiales dans 
Vienne^ La première (e nomme 
' Saint'Aniré le bas qui eft aufli une 
abbaye rccularifëe. Uéglife efl d%ine 
trcs-betie architeâure* La voûte du 
choeur efl fcutenue par deux colonnes 
de marbre d*iine nauteur & d'une 
beauté lingiiiiere , & celle de ia 
nefpar des colonnes d'ordre dorique. 
Ije fondateur de ce monaflere eft » 
fuivant un auteur » un duc Anfe* 
mondy pitis ancien que les rois de 
Bourgogne. Conrad Ufaliqut^ Tua 
de ceux-ci , qui mourtit en P95 , 
y fui enterre. 

Près die cette églife dans une petite 
place y eft un monument que Ton 
appelle la tahle ronde. Ccfl cffedî- 
vement une table de pierre fouienue 
par quatre piliers & couverte d'un 
dôme. Elle avoît le droit d'afyle, 
c*eA'à-dire que tous ceux qui avoicnt 
le b'juheur d'en approcher & d'y 
toucher , ne pouvoient être arrêtes 
& y mciloient mcme leurs effets en 
furetc. Ce privilège avoii cic accordé 
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au baron de Monléans^ feudataire 
des comtes archevêques de Vienne. 
La famille des Monlcansctant éteinte, 
leur terre a pafle à la maifon de 
Clievrîtr & enfiiîie ^ celle de Mau- * ' 
giron > qui ont confçrvé ce monu- 
ment. On voit encore écrit fur cette 
table , afyle de Monléans. 

La dernière collégiale de Vienne 
eft Saint'Sevm-y égliïe fort ancienne 
& bâtie fur les ruines d*un temple 
dédié aux faux dieux, dans lequel ce 
faint fouffrit le martyre Tan 4}o'. 
Quelques archevêques ont été en- 
terrés dans cette églife} & Ton y 
lit quantité de vieilles infcriptions 
tant facrées que profanes. Cell dans 
cette collégiale que l'on confacre 
ies archevêques j &c on les conduit 
enfuite proceilionncllemcntdans leut 
cathédrale. 

Saint'jiniré le haut eft une abbaye 
de fiiics où, par un ufnge conflant, on 
ne reçoit que desdemoifclles nobles. 
Noire- Dame de la vu cfl encore une 
cglifc fort ancienne & trcs-curieufe. 
Ccft Tancitu prétoire du lems des 
romains. On y voit uv\q grande & 
belle colonnade^ dont les colonnes^ 
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d'ordre corinthien, laîflbîent entre 
elles des intervalles vuides 8i ouverts. 
Mais aujourd'hui ces colonnes font 
encadrées dans un mur qui renferme 
la chapelle fondi'e par le fameux 
archevêque Burcard. Les bonnes gens 
Re nnnqueni pas de dire que là étoit le 
pn-toire de Pila te. 

LVglife de Vienne avoit autrefois 
des ufages particuliers dont nos vieux 
auteurs font mention , mais qui ont 
été fagcment abolis au commence- 
»icnt du feizieme lîecle. On clifoît 
folemnellement un abbé des fous. 
Il fe faifoit des cércmonîes ridicules 
dans le chœur de la cathédrale » le 
jour des innocens. L'archevcque ré- 
gaioit tout fon cierge le lundi de 
Pâques , de ne lui cpargnoit paslev^ 
Jtepices. Tous les aÔîllans olloicnt en- 
fuite procenîonnellement chanter les 
grâces dans Tcglife. iMais la plus ridr- 
culede ces fêtes ctoit celle des noircis. 
On y voyoit courir dans la ville un 
grand nombre d hommes prefqne 
iiuds Se noircis de la tête aux pieds, 
qui fans doute reprélenioient des dia- 
bles. Au milieu d'eux ctoit un homme 
Tctu en Iiermite^ qui buvoit du vin. 



L 
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mangeoic du pain & du jambon , Bc 
jettoit des cendres fur tous ceux quMl 
rencontroit. li repréfentoit apparem- 
ment Saint Antoine tenté par les 
diables. L'arcfievêque» les abbés » & 
même TabbelTe de la ville nommoient 
les perfonnages qui jouoietit cette 
fcène icandaleufe. 

On peut fe difpenfer Jaller voie 
les collèges, Se les autres maifons reii- 
gieufes. Mais le féminaire mériio 
d'être remarqué par Ton agréable 
iituatron fur les bords du Rhône; 
En parcourant cette ville, on verra 
une place où fe rendoît ancienne* 
ment la ju/lice. Ceft celle des Ormes i 
ainfî appellce du nom des arbres fous 
l'ombre defquels on rempliflbit cette 
in^guHe fonâion. A prcfent les juges 
royaux ont leur tribunal dans le pa« 
lais des anciens rois de Bourgogne. 
Ce palais ayant palTc au dauphin , 
fi\inoir\tné palais de/phinal'^Sc Louis XI, 
en y établiltànt les juges , tic mettre fut 
la porte ces mots latins,quî renferment 
un grand fens ijujîitia efl divina hx ^ & 
rinculumfocietatishumanœ. (La juftice 
efl la loi de Dieu même , & le lien 
de la fociétc des hommes }« Les prî* 
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(bns qui tiennent à ce palais, étoienc 
anciennement des failes de ce 
château des rois. On verra encore 
une place appellée le cirou , où étoîent 
l'ancien cirque & l'amphithéâtre dei 
romains. Mais ilfautêireconnoîfleur 
pour en diilrnguer les traces. 

La vill& de Vienne eil renommée 
par fes lames d'cpce. Le commerce 
bailleurs n'y eft pas très-florîflant. 
C*ell fa patrie de Jean |Elîe Lériget 
de la Faye , & de Jean François fon 
frère puîné. Ils prirent tous les deux 
Je parcî des armes. Mais Taîné s'ap- 
pliqua aux mathématiques & fut reçu 
de l'académie des fdences. Le cadec 
cultiva la poéfîé & mérita une place 
à l'académie françoife. Sa pièce la 
plus eflimée , eft fon ode apologétique 
de la poéfie , contre le fyflême de la 
Motte-Houiart , en faveur de la profe. 
Je ne parle point de Boïjfat qu'on 
appelloit dans fon pays Boijjat Pejpritp 
& dont les ouvrages, quoiqu'il fût de 
Facadcmie françoife , font aujour- 
d'hui tout-à fait oubKés ; ni de Nicolas 
Chorier y écrivain extrêmement lîcen- 
tieax , & hiftorien trcs-inexad. 

yienne a un fauxbourg qui eu 
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du lyonnois. Ceft celui de. Sainte^ 
Colomlc (ituc au-delà du rhone, & 
où Ton voit une aflez hauie tour qui 
commande le pont. Le long de ce 
fleuve , les dehors de la ville font 
agréables & forment un beau point 
de vue. A quatre ou cinq cenis pas 
de fes murs, hors de la porte d^A- 
vignon, eft une pyramide antique, 
qu'on nomuie VdigiûlU. Eile efl pla* 
cce fur une voûte carrée^ d*environ 
vingt-quatre preds de long, foutenue 
par quatre pilier?. La pyramide ea 
a autant de hauteur ; & le tout cil 
de pierres grolfes & dures fans aucun 
ciment. Il n^ a point d^infcrîpiîon; 
mais les favans penfent que c'étoit 
un ccnoiaphe élevé en Ttonneuc 
d^Augufle. 

L*archevcque de Vienne a pput 
fulTragans îes évoques de Valence , de 
Die, de Grenoble , de Viviers dans le 
Vivardis, de Saint- Jean-de-Maurienne . 
en Savoie j & de Genève, Il compte 
daHsfondîocefe quatre cent quatorze 
paroiffes. II y en a une à trois Ueues 
de la ville, où Ton voit un vieux . 
château nommé fonas. On croit que 
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ce fut en cet endroit que Te tînt , 
Tan 5*17, un concile «lationai clcp 
Gaules , connu dans notre hifloire 
eccléfîanîgue ^ fpus le nom de,conclU 

Dans i'ctendue de ce dîocefe , on 
rîcut remarquer l*abbaye de Saint 
Ccrf^ fondée au fixiemc fiecle, par 
SainC'Théudcre qui en fut le premier 
ibbc. Elle fut rebâtie à la fin. du 
Jîxîemc par Parclicvéque Saint TIiî- 
?aud , dont la iCie y eft confervcè 
Jans un reliquaire; & c^cft delà qu'on 
:roit que cette abbaye a pris le nom 
qu'elle porte aujourd'hui. En 1 51^^ 
les moines furent convertis en cfia- 
loînes , & la menfe abbatiale fut 
•cunîe à i'archevcché. Le chapitre 
îft compofc do vingt huit chanoines 
jr compris le doyen : vingt-fix doivent 
ître nobles ;& il n'y en a que deux, 
le théologal & le cnpifcol , qui foient 
fllifpenfcs de rctre;îl fuflTit qu'ils foient 
jraducs. Avant de devenir cha- 
noines, il faut pafTer par la claffe des 
babîiués qui compofent le bas chœur, 
Les preuves de nobleffe doivent fe 
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faire tant du jcoté maternel que du cot 
paternel (i)» 

La féconde ville du Viennois ei 
Romans^ au midi , de Vienne, fu 
fifere, dans une belle plaine, & dan 
une agréable fituation. Elle eft peu 
plée p aflfez confidérable .& comme 
çanteiil y a trois paroifles & lef 
à huit maifons religreufes. C'eft 1 
iieu où s'aflembloient autrefois I< 
états du Dauphiné (2). Quelques au 
teurs ont tort de croire qu^elIe exil 
toit du tems des romains. Suivant I 
plus grand nombre , Pendroit ou ell 
a été bâtie n'étoit qu'un defert. Saifl 
Eemard , archevêque de Vienne , ; 
fonda, en 859 ^ un monaQere Ibn 
Tinvocation de Saint Pierre & Sara 
Paul , & le nomma Romans , du noi 
du propriétaire qui lui donna ce tei 
raîn. Mats à Tcgard de ce nom 
quelques écrivains penfent qu*jl fi 
donné à cette abbaye ^ parce qu*dl 
fut foumife ioiûiédiaiement au Saint 
Siège. 



(O Les chafioinct de ee chiplue «m été tnul 
fccc» i Vienne, en 1771 , àzuM régUtc et Smm 
JndréU'Bës. . • 
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II fe forma dans la fuite , autour 
de ce monaflere , une ville qui put 
le même nom, & qur fut fous la ju- 
jifdiâion de l'abbc* Les moines ayant 
été fécuIarifcSy la menfe abbatiale fut 
réunie à i^archevcchc de Vienne^ 8c 
ces prélats eurent le haut domaine 
de la ville. Maïs il leur fut enlevé 
par le pape Clément VI , qur préten- 
dit que Romans appartenoit au Saint- 
Siège I & qui le Ht palTer aux Datt^ 
phins. Humbert II, l'un de ces prin* 
ces^ accorda beaucoup de privilèges 
i Péglife collégiale de cette ville. Il 
y ei) a un qui permet aux petits Clercs 
de cette églife, d*ôter à ceux qui y 
entrent J*épée au côté& les éperons 
aux piedU p ladite épée & lefdits épe- 
rons «& de les retenir, fi c'eft leur 
bon plaifir. On remarque à Romans 
un calvaire modelé fur celui de Jéru« 
falem par Romanet fiaffin^ qui avoit 
fait le voyage de la terre fainte. Fran* 
çois L y mit la première pierre , 
Tan 152a. .«^ 

A Toueft de Romans» près du 
rbône , eft un petit bourg nommé 
Thain » dans le voifînage duquel , on 

voit Vhermitage , coteau fameux par 
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fes excellens vins , ainfî que la côte 
rôtie f qui eA tout auprès. Ce nom 
lui a été donné à caufe de Ton expo- 
liticnaux rayons du fo'eil. 

En montant vers le nord-ell , on 
trouvera trois lieues de la même 
ville, un bourg qui a pris fon nom 
cl^lne abbaye trcs-confidérable ; c'eft 
celle de Sai/jC' Antoine fondée au com- 
tnencemeni du douzième (îecle « fous 
répifcopat de Parcfievêque Guy, fils 
d'un comte de Bourgogne: voici i 
quelle occafion* Le corps de Saint 
Antoine avoit été tranfporté, en 5*51 , 
de la Thébaïde à Alexandrie. l{ fut 
apporté de cette ville , en France , 
par un feigneur dauphinois, nommé 
Joffelin , tîls de Guillaume .chapeau 
cornu , feigneur de la Motte-Saint« 
Didier en Viennois, & conduit jut 
qu'à la Motte , où il opéra de grands 
miracles , fur-tout pour la guérifoa 
d'une maladie cruelle & inflamatorre 
que Ton appelle le feu Saint Antoine* 
On bâtit dans ce village une belle 
cglife, un hôpital 8c un couvent. 
Plu fieurschevaîîers& grands feigncun 
dauphinois , en s'y confacrant ati 
fervice des pauvres malades, enri- 
chirent 
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cbfren(jcet établiATeTTient de tous îears 
biens. L'archevêque bénît la nouvelle 
églrfe; & quand il monta Sur le 
trône, pontifical y il confirma Tordre 
des Hojpïtalitrs de Saint-Antoint de 
yiennois, qui ne fut d'abord qu'une 
focîété purement laïque. L'églrfej; 
aujourd'hui une des plus belles du 
Daiiphrné , étoit deffervîe par des 
moin«s bénédiâins , fous la conduite 
d'un prieur, dépendant de l'abbaye de 
Montmajor, près d'Arles. Mais à la 
fin du treizième fiecle, le pape Boni- 
face VIII fiipprima les moines , Se 
érigea les hofpitaliers en chanoines 
réguliers & eccléfiafliques , faîfànt 
les trois vœux, fuivant la règle de 
Saint Auguftîn. Leur général eut 
le titre d'abbé :c*efl le feul de tout 
fon ordre, qui, depuis cette époque, 
s'eft fort étendu en France, en Savoie, 
en Piémont , & qui même a eu des 
maifons en Italie ^ & jufques dans 
Rome. Cependant en i6i(f, on 
trouva q\ie cet ordre avoit befoin 
d une réforme , & l'abbé , général 
d'alors , nommé Brunel de Gram* 
mont, en fit une qui fut autorifée 
Tome XXXI. E 
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par une bulle du pape UrbinlFIIi (f)^^. 
Non loin de Saint Antoine» vecf 
rOrient» ell la petite ville de SoM^î 
Marcellin. Elle efl fort joiiej fiUitiiéei ^ 
près de llfere , dans un terroir auÉ 
agréable que fertile en bon vin. S|| 
de cet endroit on veut revenir jÉJk 
les bords du Rhône ^ & monter tou- 
jours vers le nord, on trouvera &uiBi 
Vallierj aflTez^ros lieu , qui donna loçi 
nom à une branche de l'illuflre.maii- 
fon de PoTiiers : Albon , dont le titre 
fut porté par la première race des 
cointc-s^ qui prirent enfuitelefurnoiii 
de dauphins: enfin RouJJîIlon^viïie^ifl 
preipicres & des plus ancienaeft.ic% ! 
gneuries du Dauphiné* C^eû { 
fon .château que le roi Cbarles 
rendit , en 1 5(^4 , une ordoni 
qui portoit que l'année commi 
ceroii dorénavant au prenuer fanyia!j 



( I ) C« ordre en a fubî it noi iouçf L^^, 
tre bien plus conddcrable. Tous les chanoincti 
liers ont été incorporés, en 1777, à Ur\ 
ecdéfiaftique de l'ordre de Malte » dant 00 a 1 

3 lie l'indituiion éroit anaJogne i la leur^ it] 
^étoffe bleue qu'ils porro^'eat fur l'eftoqMie, i_ 
faifoic la marque diftindivre de leur ordre 9 a^3 
(hapgé en une croix à huic polaies de (oflc T' "" 
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siî iren qu^auparavant elle ne corn- 
mençoit qu^à Pâques. 

La Tour-du'Pin efl à l'orîent de 
Vieone : de ce lieu font venus les 
princes dauphins de la troifieme & 
dernière race. De ce même côté^ le 
Pont'deBeauroi/in fur le Guyer^ fèrt 
de limites à ia France & a la Savoie. 
La par^e occidentale appartient à ia 
France , & l'orientale au roi de Sar- 
daigne. Les- autres lieux du Vien- 
nois un peu confidérables , font fitués, 
au nord^ le long du Rfiône, qui fai- 
Tant un grand circuit autour du 
Daupliiné j i^enveloppe an feptea- 
trîon &à l'oriçnt. On pe^'t remarquer 
dans ce crrcuh la petite ville de Cré* 
mîeu, fameufe par un cdit qu'y donna 
le roî François I en i ^ 56 , [jour fer- 
vît de règlement aux juîliccs infé- 
rieures. Près de là fe trouve ii grotte 
de Notre-Dame de la Ba/me , qui eft 
la fepiieme prétendue merveille du 
Dauphiné. Mais cette caverne, dont 
l'ouvercure efl haute de plus de cin- 
quante toîfes , & large d'environ 
foixante , n'efl remplie, comme tant 
d^autres du royaume ^ que de puri- 
fications. Cell ce qui la faifoic 

F 2, 
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paroître rnerveilleufe au Teizîemé 
llecle. 

La Guillotiere efl un fauxbourg de 
Lyon , fur ieq^uel la province de 
Dauphiné a eu des préteuîons» parce 
qu^ileflclu côté du Rhône qui dépind 
de cette même province. Si ces pré- 
tentions avoient cté trouvées juiles i 
il auroit appartenu au Viennois ; miafs 
îl a été adjugé au Lyonnois. Te dirstt 
ici y à Toccafion de ces deux pays^ ' 
,qti'il y a eu fouvent des guerMi , 
entre leurs habitans. Les archevéqttet 
& les chapitres de Vienne & de Lyoii, 
oubliant combien il elt fcandaleuiç: 
d*armer réglîfe contnt l'égliie» oét 
quelquefois favorifé des irruprîi ' 
qu'on faifoit de part ou d^autre 
traverfant le Rhône. L^hiflorr^ 
Dauphiné fait mention d^une db 
expéditions de Tan 12^7» dans 
quelle un archidiacre de VîenneayJ 
Clé fart prifonnîer , fut 6bli|;é 
payer chèrement fa rançon. En f J ti 
les deux églife levèrent des arnoir 
& formèrent des alliances Tune 
Tautre. Les Lyonnors pillerei 
village de Saint-Clair , 8t les vï 
Uois ravagèrent les bonnes vîj 
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da Condrîeii. La paîx fut faite par 
reniremife du dauphin. L'an 1318^ 
la ciierre recommeiiça : mais le roi 
Philippe de Valois s'cianidcclarc con- 
tre les viennois ; les força à demander 
la paix. 

II y a dans le Dauplirnc cinq baro- 
nies ircs-anciennes , qui font C/et" 
mont, BreJJîeuXj Maubec dans le Vien» 
nors; SdJJenage dans le Grainvaudan'» 
& Mommaur dans le Gapençois. Tant 
que les ciats de celte province fe fonc 
^îl^emblés j les quatre premières places 
^^rmi la noble(re,ont ctc occupées 
par quatre de ces barons , ceux de 
Brefrieux.& de Maubcc }ouiflant 
alternativement de certe 0Ainâion. 
Ils avoient des fauteuils ^^tandis que 
les autres gentilbliommes cioient afTis 
fur des fiegei à dos. 

Quelques anciens auteurs font def^ 
cendre cette maifon de CUrmont des 
empereurs allemaivJs de la maifoti 
de Souabe , & lui donnent ùqs allian- 
ces avec les ducs d'Aquitaine dès 
le commencement du onzième flecle. 
Quand itK*me on n'iîdopieroit pas 
Cfite opinion , on ne pourroit pas niec 
que l'ilUiItraiion de cette famille ne 

F3 
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vemonte jurques an pontificat^ A . 
Caiixte II, dont fû déjà parlé, Ipl; 
étoît de la œailon des comtes "de 
Bourgogne , & qui avoit été arcfi6-' . 
Têque de Vienne. Sibon de Clec» 
mont rendit les plus grands (èrvioef 
i ce fouverain pontife. II comnaanch 
les troupes qui le rétablirent, dans 
Rome^ dont s'étoît emparé Hepri V'» 
partifan de Tanti-pape Grégoire VUE»* 
& favorifa fa. réconciliation avet cet' 
empereur. Le pape lui donna q^ 
récompenfe le droit de porter pcnjflj 
armes deux clefs en &moir & pM?^ 
cimier une tiare. La baroonie àm^ 
Clermon^que les prédéceffiîuvi 0; j 
Sibon p^doient' déjà diepuh ig^|Q|^' j 
ques générations , obtînt dé gcai|dE|. J 
privilèges & une forte d'uujlépffl^i^ 
dance. Mais les barons continuecepit ;! 
toujours de rendre au moins l'boiii-r i 
mage fîmple aux arcbevêqQCS âk^ i 
{Vienne, jufqu^au règne des derÂlen^ ■!. 
dauphins. Alors ils^ abandonnereiit 
les archevêques pour ceux-ci $ & Hf î, 
^ « obtinrent {Je ces princes les pbtt 
" ^ Beaux titres , tels que ceux de CQ^ 
nétables & de fénéchaux héréditairei ' 
du Dauphiné. Humben II érigée ; 
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Cïermont en vîcomié , & le roi 
Henri II en comté l'an 1547. 

Du rede cette maifon a fart , dès 
les treizième & quatorrieme (lecles , 
les pins belles alliances», iille en a 
eu avec les rois de Napies , de Sicile 
& de Hongrie, ik foiivent avec It 
maifon de Savoie. Dans le dix-fép- 
tieme fiecle, elle a recueilli riiérr-, 
tage de la dernière branche de U 
maifon impériale & royale de Luxem- 
bourg. Mais elle ne Ta pas gardé 
iong-tems:ii a prefqu'aiiflfltôt paiïé 
par une fille dans celle de Mont« 
morencr. Tout le monde fait qu'avec 
de ù beaux titres fie celui de comte' 
8c pair de France » François de Cïer- 
mont- Tonnerre, cvcque de Noyoti 
dans le (iecle dernier, fe donna cepen- 
dant y par fa vanité , les plus grands 
ridicules* Tant il efl vrai que dans 
les gens de qualité , la hauteur n'efl 
pas moins déplacée que la bafTeffe. 
Ce prélat faflueux vouloît qu'un cha- 
noine de fa cathédrale lui portât la 
quetie dans les procelTions & dans 
les autres cérémonies. Le chapitre 
s*y oppofaj & TafTaire fui portée ati 
parlement. L'avocat Fourcroi plaidant 

F 4 
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pour les Chanoines , dît que : « la 
y> queue de M. de Noyon étoît unt 
» comète, dont ia maligne influence 
3» s'éiendoit fur toute l'églife gallî- 
» cane «. 

La baronnîe de Saffenage étoît très- 
anciennement poflTédée par des feî- 
gneurs , dont la race s'eft éteinte 
en 1538. On prétend que leur terre 
avoit été indépendante jufqu'en f 297 1 
qu'ils jugèrent à propos de fe fou- 
mettreaux dauphins. Ils defcendoîent 
des comtes de Forez, & ceux-cr, 
diton , de la fameufe MéluGne. De 
ia vient que MM. de Bérenger Se 
•de Saflenage confervent encore en 
cimier ia figure de cette piincefle 
prétendue fée. 

La marfon de Bérenger a la même 
origine* Dès l'année io5o^ lAnidon 
Bérenger obtint la feîgneurîe ou prin- 
cipauté de Royans en Daiiphiné, 8c 
en fut feigneur fbuverain & indé- 
pendant. Ce fut un de fes defcen- 
dans qui, en 1338^ époufa i'hérî- 
tiere de Saflenage , réunit ces dei|X 
feigneurîes & les deux principales 
branches de fa maifon , & prît le 
nom & les armes de Saflenage. La 
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pôftérîié mafculîne de cette féconde 
maîfon de SaflTenage ne s'eQ éteinte 
que de nos jours. Maïs ^j^lle de 
«Bérenger fubfifle encore dans d'au- 
tres branches defcendan tes d*un petît- 
fils cadet du premier prince de Royans 
Ifmîdon. Cefl de la branche ^e Gua 
qu*eft m. le comte de Bérengcr , 
qui ayant époufé une fille du dernier 
comte de Saflenage, a encore une 
fois confervé dans la defcendance 
des comtes de Forez ^ la baronnie de 
Saflenage. 

Dans la defcription de la Provence, 
j'ai fait mention des maifons d*JlgouU, 
de Simiane & d'Adhemar. Celles de 
GrœU 8c à'Alhon appartiennent au 
Lyonnors & à la Brefle plus encore 
qu'au Dauphiné. Parmi les famillesr 
îiluftres originaires de cette province, 
& qui exiltent de nos jours , on doit 
diftinguer celle des Aynard ou Mon* 
taynardy de Guijfrey , des Allemand^ 
Dupuymontbrun Se de Beaumontm En 
voici quelques autres. 

On croit que la maifon de Mon'* 
tauban n'elt pas éteinte. Les gentils^ 
Iiommes de ce nom qui (ublillent , 
«tefeendent^ dit- on, des Artaud, & 

^ s. 
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^:es Artaud des comtes de Forez, auRi- 
bien que les Bérenger & les Sade* 
nage. I4IS Moreton Chabrillant font 
connus depuis ie treizième (lecle. 
Il y a en Angleterre une famille de 
lords oui porte ce nom, & qui a 
produit un archevêque de Çanior- 
bérî. Mais il eA bien plus probable 
que ces lords viennent du Daupbrné ^ 
que les Chabrilbnt d^Angleterre. 

Les Firieu originaires du Viennois ^ 
furent connus dès le onzième fiecle» 
La branche de Virieu Beauvoir ^ oui 
fublifle» a pour devife ces mots^^ne 
fine ( fans fin ). 

Les de Ve/c font, depuis le même 
tems, iiluflres dans le Valentînois. Le 
connétable de Lefdiguieres fe faifoic 
Jionneur dVn defcendre par les fem- 
ipeS) & portoit leurs armes dcartelées 
avec celles de fa famille ( de Bonne ). 

Les Monuhenu fe fignalo^ent au 
quatorzième fiecle. Ils avoient eu un 
abbé de Saint-Pierre de Vienne au 
treizième; tcms où ce bénéfice n'étoit 
poifédé que par des gentilshommes. 

Les de la Poype lont aufll trèf- 
anciens /V fort illuHres. Ils furent ma« 
véchaux héréditaires des derniers dau^ 
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pfiîrfs. Celle maîfoii a cette belle de- 
vîfc, nec zemere , vec timide ( ni lémé- 
raîre , nî limîde ). 

liK Lahauine de Stqc^ qtiî n'ont 
^'ailleurs rien de commun avec les 
LabaumC'Montnvd de Bourgogne, 
font de très-bons & anciens gentils- 
hommes : ils ont été illullrés dans le 
fiecle dernier. 

Le nom de Snhaing éloît très** 
Fionoré an feizieme fieclc. Il y a eu 
de cette maifon un grand maître de 
Tordre des templiers. On croît qu'ils 
defcendent des feigneurs d'Alinge en 
Savoie, Ils ont poflédc la baronnîe 
de BoifTieu. Leurs armes font celles 
de l'empire à U bor4ure de France, 
& leur devîfe^ qttt ne ferai je pas pouf 
e//e:c'eft fans doute à (me dame qu'elle 
cft adreff.e. Leur épîiheie ou fobrî^ 
quel , eu loyauté de Salvaing. 

La maifon de la Tour efl féparée 
depuis long lems en piufieurs bran- 
ches, dont les principales font celles 
de Gouverner , de la Chau* de Mon* 
taàban^ & de la Charce. Lexix origine 
efl fi ancienne 5 qu'on a préfumé qu'ils 
étoient de la famille des barons de ia 
Tour-du-Pin ^ qui ont été dauphins^ 

E 6 
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en conféquence ils om pris le Cixrru 
de la Tour du Pin ^ & ont ajoi 
des Dauphins à leurs anciennes 
CDoiries. 1^ 

On croît qu'il fubfifle encore, 
PaupFiiné^ des gentilshonames 
nom de V'unnois. Ils defcendent d' 
fils naturel du dernier dauphin, Hui 
bert II, & portent les armes duDa 
f kiûé bx\& biifure» 

J« fuis, &c» 
A Vienne, ce 20 Janvier ij6i 
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LETTRE CCCXCIX^ 

Lx Lyoknois, 

JLe jour même que je vous ai écrîr^ 
Madame , ma -dernière lettre de 
Vienne , je fuis arrivé à Lyon , qui 
D'en eft qu'à cinq lieues. On peut 
dire que cette ville vaut feule toute 
une grande province par le nom- 
bre de fes faabitans , fes richefles , re- 
tendue de fon commerce , les avan* 
tages de ià lituation , la grandeur ôc 
la beauté de fes édifices , enfin par 
les remarques que l'on peut faire fur 
fon hifloire , tant écléfiartique , que 
civile & littéraire. Elle e(l la capitaile 
d*un gouvernement qui comprend 
trois petites provinces; le Lyonnois 
proprement ditr^^ Beaujolois & le 

Le Lyonnoîs eft borne au nord par 
le Beaujolois ; à loued & au fud par 
le Forez ; à Tefl par la Saône qui le 
£pare de la Brefle & de? la princi- 
pauté de Dombes^ & par le Ehôiie 
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qui le répare du Dauphiné. II a dix 
lîciies de longueur , fur fix de lar- 
geur. Le cliinai en efl aflez tempéré » 
Mus frord pourtant que chaud , & plu« 
îuinide que fec. C'efl un pays naêlé 
de coiraux & de montagnes , ou 
il y a quelques plaines. La terre affez 
fertile y produit une quaulîté fuffi- 
faute de bled , de vin & de fruîl«. 
Les vins fur-tout y font excellens 
le long de la côte du Rhône. Inde- 
pendamin<*nt de ce fleuve & de ta 
Saône qui le longent du côté de 
Torient , il efl arrofê de pluficurs 
autres petites rîvferes, telles que le 
Cit^, le Garon, i'^yJ^ergues, \à Benne, 
la Brennc &c, II y a, dit-on, des mines 
d'argent qui ont cté^ jufqu'icr, en- 
tièrement nc'glîgées^ fans doute parce 
que les frais d^exploitation en excède- 
roîeni le produit. J'aurai occafion 
de parler ailleurs de quelques fon» 
laines mîncrales qu'on y trouve. 

Ce qu'on appelle le franc Lyonnoii^ 
efl une petite contrée d'environ deux 
lieues & demie de longueur fur une 
de largein-, qtii s'étend, le long de 
la rive gauche de la Saône • depuis \t 
village de Rioiticrs, jufqu'aux portes 
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de Lyon. Elle contient treize paroiffisi 
exemptes de taille ; ce qui lui a faïc 
donner le furnom qu^eile porte. On 
prétend que fous les rois de Bour« 

Îogne & les empereurs^ elle jouiflbic 
t ce privilège ôc qu'elle ne s'eft 
donnée, à la France, qu'à condition 
qu'elle y feroit maintenue. Quant 
& rhidoire de ee pays , ou plutôt 
de Lyon fa ville capitale, elle nVft 
pas moins curieufe qu'intéreflànte ; 
& Je ne crois pas , Madame , que 
Pe/pece d'abrégé que je vais vous 
en tracer^ puifle vous paroitre trop 
long ou fupirflu. 

Il feroît bien d'fBcile de marquer 
lépoque de la fondation de Lyon* 
Que de fables abfurdes, racontent , à 
<:et€e. oecafion, nos vieux cofmo* 
graphes l lis ne craignent pas de 
semonter jufqu'à un^ certain Lugdus 
qui régnoit fur la Gaule Celtique » 
dans le tems même que Moïfe étoît 
à^Ia tête du peuple Hébreu. Il efl 
bien plus naturel de croire que Lyon 
a pris fon nom latin Lugdunum , da 
mot celtique dunum qui veut dire 
montagne j & de celui de lug.y qui, 
comme on le croit , figaiiie Corbeau. 
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En effet ia montagne fur laquelle 
celle ville a été bârfe, pouvoit être 
peupice de corbeaux. 

Il y a apparence que le premier 
étab'irtt-'mcni que Ton y fit,netoÎ6 
pasbiert confidérable, puifque Paiybe 
ni Tite-Live n'en font aucune men- 
tion , & que Céfar n'en parle point 
dans fcs commentantes. Mais il eft 
certain que ia ville de Lyon fut bâtie 
ou agrandie par les ordres de Muna- 
tîus Plancus, qui avoit été confiiU 
& qui commandoit dans les Gaules', 
Tan jii de la fondation de Rome, 
quelques années avant la naiflfance 
de Jcfus-Cfirift. Les Romains liri con- 
fervereHt fon ancien nom gaulois ou 
celtique. Ils feniîrenc du refleque la 
pofiiFon en étoit trcs-avantageufe , 
pouvant mettre ceux qui s'yretiroient 
à Tabri de toutes les irruptions de ift 
pan des Allobroges. 

Lyon s'agrandit de plus en plus 
fous l'empire d^Augude & deXiberç^ 
Le liazard fit que Claude y naquit , 
tandis que fon pere> Drufirs, com-i^ 
inandoit dans ks Gaules. Ce prince, 
d'ailleurs tiè> - indigne de régner ^ 
cunt devenu empereur^ fe fouviiu in 
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lien de fa naidànce. II prononça dans 
le fénat de Rome, l'an 47 de notre 
erej un difcours ou harangue pour 
faire accorder à Lyon le prrvilége 
de colonie romaine. H y réuiïît; & 
cette ville fut appelée Colonia Claudia 
Augufta. Les Lyonnois firent graver 
la harangue de cet empereur fur deux 
tables de bronze^ qu'ils placèrent, fans 
doute , dans quelque temple. Mais 
elles fe perdirent lors de Tirruption 
des barbares & des farrazîns. On les 
retrouva ^ l'an 1 5 28 ^ en creufant dans 
la colline de Saint • Sebadien pour 
chercher les eaux d'une fontaine. Elles 
furent plyées dans le veAibule de 
rhôtel-de-ville, où on les voit encore. 
11 paroïi que Lyon étoît dcjà confi- 
dérable lorfque, îbus Tempire de Né- 
ron, les flammes y firent les plus hor- 
ribles ravages. Scneque a dit, très* 
élégamment, qu^il n'y eut qu'une 
nuit d'*iniervalle entre rexiflencc d'une 
grande cité& fon anéantilTement. Le 
cruel Néron s'întérefl^a en faveur de 
cette ville, & fit donner de groffes 
fommes pour fon rétabliflement» L'e- 
xécution en fut également ptompte & 
iacile» On répara les temples & les 
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ëdifices publics^ fuMotit celui qu« 
foixante villes de la Gaule » réiinieii 
avoieinrah élever en rhonncurd^ Au- 
gure. Ce temple, dont Tante! étoit 
dccorc avec magnificence, étoit le 
Ireu où Pon faifoit des racrtiîces & eu 
Ton ccicbioit des jeux. On avoit ciu 
honorer Augulle, ce proieâcur des 
lettres , |en propofant des prix litté* 
raires à ceux qtndcporeroicnt fur Ton 
autel les ineillentes pièces dVIoqiience 
ou de poélie. Mais , fuivant quelqnet 
hilloriens , les auteurs qui avorent 
eu Taudace cl*y prcfenter de maiivaif 
ouvrages , écoient condamnés à des 
peines corporelles ^ Se quelquefois 4 
èua jettes dans le Rhône. On voit en- 
core quelques ruines de ce temple # 
ainfî que celles des aqueducs qui con* 
duifoient les eaux dans les quartiers 
de la ville les plus élevés. Il y avoic 
dans cette ville un palais pour les 
empereurs^ que pluHeurs d^entr^eux 
habitèrent jufqu^aux derniers teins de 
Tempire Romain. 

Sous le règne de Sévère » Lyon 
éprouva un accidet^ bien fâcheux* 
Albinus/que Sévère lui même avoit 
nommé C^far , jaloux de porter ua 
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pkks beau titre ^ fe fit couronner em« 
pereur dans les Gaules ^ où ii avoît 
paflë avec Tarmée quil commafMoTt> 
& occupoit Lyon. Sévère marcha 
contre lui, & iui livra bataille adèz 
près de cette ville. Albin , vaincu, fe 
donna la mort : mais la ville fut fac- 
cagée par Tarmée viâorieufe. On pré- 
tend que le village à^Albigny ell le 
lieu qui fut le théâtre de ce combat ^ 
& qu^'l tire Ton nom d'Albinus. Ce- 
pendant Lyon devint la principale 
ville des Gaules ^ & donna Ton nom 
à une province romaine , d'une (î 
grande étendue , qu'elle fut fucceUi- 
vement partagée en plufieurs parties ^ 
qui toutes portoient le nom de Lyon- 
noifiSi quoique les dernières fulFent 
bien éloignées de cette cité. Elles 
l'étendoient fur tout ce qui forme 
aujourd'hui le centre de la France » 
& mêmejufques furies côtes deTO- 
céan. L'autorité du préfet des Gaules » 
réfîdant à Lyon , ctoit néanmoins 
très-bornée du côté des Alpes. Tout 
ce qui étoit au delà du Rhône dépen* 
doit de la Viennoîfe. 

Les Bourguignons furent les pre- 
miers barbares ^ qui^ lors deladé« 
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cadence de l'Empire, s'emparèrent 
de Lyon. Nos rois de la première 
raceji& ceux de la féconde leur fuc* 
cédèrent. Sous les premiers ^ Lyon 
fît partie du royaume d'Orléans; & 
fous les féconds , le Lyonnoîs eue 
des comtes. Celte ville ne fut pas 
foumife au fécond royaume de Boiir-i 
gogne, aufll-tôt que celui ci fe for- 
ma, Ce ne fut que lorfque Conrad, 
fils de Rodolphe II, eut épouf« Mi- 
thilde, fille du roi Louis aOutr^nur. 
Alors Lotfiaire, frère de Mainilde, 
céda tous fes droits fur Lyon à fon 
beau - frère. Conrad eut deux fils, 
Rodolphe III , dit U Fainéant » 9c 
Burchard , qui fut archevêque de 
Lyon. Celui-ci profitant de la for- 
blefTe du roi fon frère, confondit fî 
bien les droits de fa nailfance & 
ceux de fon ficgc, qu'il fe fit de Lyon 
un apanage, & en tranfmit la fei- 
gncurie à fes fuccefTeUrs. 

Les archevêques de Lyon^ dont 
la grandeur temporelle avoit cic fon- 
dée par Burchard, eurent de grandes 
querelles , tant avec les empereurs 
qui prélcndoient avoir fuccéJé aux 
lois de Bourgogne ^ quVcc les com- 
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tes de Lyonnors & de Forez. Maïs 
ces prélats fe maîniinrent dans leurs 
droits contre les uns & les autres. 
En 1173, Guygues II, comte de 
Lyonnois & de Forez , abandonna 
abroinment Lyon à rarchevêque 
Guîchard, & renonça même au titre 
de comte de. Lyonnois L'empereur 
Frédéric II ayant été excommimié Se 
dépoflcdé dans un concile gcncral, 
tenu à Lyon en 1245 ^ P^^ 1^ ^^P^ 
Innocent IV ^ i'autoriié dts empe- 
reurs & des rois de Bourgogne cefla 
ab/blument dans cette ville. Ainli ^ 
Lyon ne dépendit plus ^ au treizième 
lîécle, que de fon prélat, auquel 
néanmoins Iqs habitans ne vculurent 
pas être tout- à-fait alTujettis. Le cFia-^ 
pitre de la cathédrale forma des pré- 
tentions qui tendoîent à partager la 
feîgneurie de la ville & du comté 
avec farchevcque. Nos rois s'entre- 
mirent pour concilier ces cRflcrendsj 
& i!s profitèrent fi bien de cette 
cîrconflance , qu'ils fe firent reiidre 
hommage par les uns & par les au- 
tres, établirent parfaitement leur fon- 
veraîneté fur Lyon 8c le Lyonnois, 
y firent exerceç la jufiiçe en leur 
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Bpm^ & réduifireoteo la ;iiiifl&iM» 
temporelle da prélat & uv chapilPeé 
au vain titre de comtes de Lyckii. * 

Il faut cependant obfer ver^ qoB 
l'autorité fpiritueUe de rarchêvé^Bip 
ett plus brillante à Lyon qa^ea.an^' 
€:unautrefiége épifcopal du royaanMl^ 
car il y a dans Lyon , trois officiap 
lités^ fuivant les trois degrés de fuiifr 
diâion y Tofficialité ordinaire » la me- 
tropolitaine & la primaûale. ComnM 
fimple diocefe, Lyon eftundesplm 
étendus du royaume , puifqa*!! coQr 
tient près de huit cents paroiflêit 
Comme métropolitain , (à provÎDoe 
eft cohlidérable : il avoit au iêfzieoif 
fiecle quatre rufiragans ; & il en «' 
aujourd'hui fix. Enfin ParcbeveqiHi 
eft reconnu pour primat daôs.troii^ 
grandes provinces ; celle de Sem»; 
& celle de Paris qui a été urée de! 
la première , au dix-feptienfie fiecie$j 
Se celle 8e Tours ^ mais (bulei 
quant aux é^êc^ qui ne (bol j^ 
fi tués en Bretagne ; le parlement t 
Rennes ne voulant point reconnc ^ 
cette primatie.LVchévêque^def^]! 
a fait long-tems tous fes eflToris*! 
étendre fa jurifdiâiou fur la pr^ 



Le Lt ônn o I s* 141 
le Rouen :mtis au dernier fiecle il 
I été obligé d*y renoncer. L'hifloire 
ibrégée des évêques qui ont occupé 
ce (lége depuis les prenniers fiecles 
de TEglife jufqu^à préfent, fera mîeui» 
connoitre encore comment ces pré- 
bts« font parvenus un degré de puiH- 
fance temporelle & fpirituelle dont je 
viens de parler. 

Saint Fûthiriy difciple de Saint Jeari; 
efl regardé comme le premier évêque 
de celte ville, 11 y vînt prCcIier la 
foi fous l'empire de Marc-Aurele, 
8c y fouffrît le martyre^ Tan 177* 
Sainte Innée, fon fuccefleur j nous a^ 
iaifle quelques écrits. De (on temps 
le chriAianifme commença à faire 
des progrès. Les noms & Tcpoque 
d'i l'épi fcopat de ceux qui luifuccé* 
derent font incertains. 

On croit généralement que Saint 
VeriJJîmus fut le douzième évcque de 
cette ville. 11 véc ut jpu s Tempire de 
Condantin , 6c vyfl||dre la paix à 
PEgirfe ch rétien niMPell à peu près 
dans le même tems que furent jt'Uct 
les fondeme^ns de la célèbre abbaye 
de VIflc-Barht, fituée au milieu de 
U Saône ^ à quelques lieues au dcflus 
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de Lyon, & Tun des plus ancTcni 
monaflcres des Gaules. On en voit 
la preuve dans Tes mafures mêmes ^ 
concernant lefquellesdes Volumes de 
recherches ont été imprimes. II fut 
d^abord habiié^pardesjchréiiens échap* 
pés aux ravages que firent dans Lyon 
îcs troupes de Tempereur Scverè, 
aprcs qu'il eut vaincu Ton compéti- 
teur Albin. Vérilîimus en fit des 
moines ccnobî tes j qui adoptèrent en- 
fuite la rcole de Saint-Benoît. Sécu- 
larifés au leizieme fiecle, ils devin- 
rent chanoines, & leur abbé, doyen 
du chapitre. De nos jours, I9 lieu 
ayant ctc trouve mal-fain , défagréable 
& prefque inhabitable , Pabbaye Se la 
colicgiale ont été réunies au grand 
chapitre, & au fcminaîre de Lyon. 
Le fwccefleur de Vériflîmus fut 
Saint Jujî ^ prélat pieux jufqu'au 
fcrupuie , 8c qui quitta fon ficge 
pour un fait dont îl-femble quMl ctoit 
ircs-innocent»4||É| fou furieux, cou- 
rant les rues dlB^'on , avoît tue pla- 
ceurs perfonnes. Pourfuîvi par la 
populace j il fe rcfagia dans la cathé- 
drale ; Tcvcque voulut d'abord le 
fouilraire à la fureur du peuple: mais 

en tin 
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enfin ctourdî par Tes cris, il le lui 
Hvra} & le malheareux fut aflbramé. 
Le prélat fe croyant coupable d'avoir 
abandonné les privilèges de Ton 
cglife, prît la fuite , paffa en Egypte, 
le retira chez les foliiaîres de la Thé- 
baïde , & mourut dans ces défères* 
Son corps , ayant été reconnu , fut 
tranfporté à Lyon, & placé dans une 
cglife tjuî lui a été dédiée^ & dans 
laquelle efl établie une collégiale.- 

Il nous refle quelques écrits de 
Saîht Eucher , dix neuvième évêque 
de Lyon, qui fut tiré de la fameufe 
abbaye de Lerins. Sous Saint Panent, 
Ion fucce(ïèur , les Bourguignons 
ft^emparerent de la ville. Ils éioien^ 
«riens; mais ce faint évêque, & ceux 
qui vinrent après lui, réuflîrent à le* 
' convenir. 

Vers la fin du fixîeme (îecle, cette 
cglife fut gouvernée par Prifque. 
Grégoire de Tours fait un portrait 
affreux de ce prélat , & lui reproche 
fur tout, de ce qu'étant évêque, il 
vi voit publiquement avec fa femme, 
& habitoît avec elle. dans le palais 
cpîfcopal. D'un antre côté, Téglife 
de Lyon le reconnou pour faint, & 
Tomç XXXI. Q 
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cciebre fa fête le 15 juin.. II fît de 
plus en plus reconnoîire la primaiie 
de l'cglife de Lyon dans les Gaules. 
Les hîftoriens accufent Saint -^r- 
Tige d'avoir fouienu les défordres & 
les attentats de la reine Brunehauu 
Mais H engagea cette princeffe à- 
ftire bâtir, avec une grande magni- 
ficence , le monaflere d^Aifnay fur les 
ruines de Tancîenne bafilrque élevée 
en rhonneur d^Augufle, & qu'on 
appeloit Athencum. L'abbaye des fil- 
les de Saint Pierre eut pour premier 
fondateur Saint Ennemond^ qui fut 
mafTacré, fous le règne de Clotaire III, 
dans la ville d'Orléans, Saint Genis 
Jkoit évcque de Lyon, loi fque les habr- 
tans foutînrent un fiege contre le 
maire Ebroin, Ils battirent même,, 
dans une fortie, une armce ennemie 
commandée par deux évêqnes. Ce fut 
fous IVpifcopat de Fulcoaide que les 
Sarrafins s'emparèrent de Lyon, qu'ils 
furent obligés d'abandonner après 
avoir été défaits par Charles Martel. 
Les églifes avoîent été pillées & brû- 
lées. Elles furent rétablies fou3 le règne . 
de Pépin. 
Ifùiracfi 2 le quarante • fixieme 
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évêque de celte ville , étoît biblio- 
thécaire de Charlemagne , qui Taî- 
moh beaucoup. On date de Ton épiP- 
copat rctabriflement des chanoines 
de Saint Jean & comtes de Lyon. II 
foufcrivît le teflament de ce grand 
monarque. Ce prélat eut pour fuc- 
ceffeur Agohari , qui fut caufe que 
l'on fubflitua^ dans Lyon, les loîx éta* 
blîes par les capitiil lîres de Charle- 
magne à celles dont les rois Bour- 
guignons ^ & pardculîerement Gon- 
debaut , étoient les auteurs , Se que, 
pour cette raifon, on appeloit Gom- 
bettes. H alTifla , en 8iy , à la fameufe 
affemblée tenue à Paris, concernant 
le culte des images. Le zele de cet 
évêque s'étant échauffé contre des 
juîfs que protégeoît l'impératrice Ju-? 
dîth-) mère de Charles /c chauve^ îl 
ftit dépofé dans le conciliabule de 
Thîonvîile, & remonta enfuîte fur 
fon fiege, où il mourut tranquille- 
ment. L'églife de Lyon le con>pieau 
nombre de fes faims. Les écrits qu'il 
a laîfles font très inflruâifs , par rap- 
port aux mœurs & aux ouvrages ec- 
défîafliques du neuvième fiecle. On 
y trouve une pièce très-remarquablt 
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contre certaines gens qur , non feu* 
IjBment croyoîeni qu'il y avoît des 
forcîjers , mais qui Ce perfiiadoîenifer-r 
mement qu'ils IVtorent eux-mêmes , 
Se qu'ils ctoient tranfportés en l*aîr 
dans des navires volans. Le peuple 
vouloît abfolument les alFommer : 
Agobard les fauva de fa fureur , en 
prouvant qu'ils n*étoient ni forcîers 
ni fripons, maîs^ dans Iç vraîj des 
c:îptravagans de bonne for. 

Les diipuies fur la prédeftînatîoa 
Se la grâce occupèrent beaucoup les 
évêques de Lyon , pendant le refle 
du neuvième fîécle. On doit rap-»- 
porter à cp tems - là le droit qu'a 
réyêque d'Autun de gouverner lo 
tpmporel de l'églife de Lyon, pen* 
dant la vacance de ce fiége. Ce fut 
dgns ce même fiécle , que Tévêque 
AurelUn f^cra & couronna dans fk 
cathédrale Bofon, & enfuite fbn fils 
Lourj, rois de Provence, ou de U 
^QurgognercU'Juranc ; royaume qtjî , 
comme je Taî dit ailleurs, comprenoît 
Je Lyonnoîs, 

ti'cvêque Burchari I vîvoît au xxxu 
lieu du dixième fîécle. Il y a des 
gutipurs ^uf fpiit rpuaoiîtçf juf^u'^ 
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)uî la puiflailce des archevêques de 
Lyon. Mais Topinion la plus cet- 
tarne efl celle qui n*en fixe l'époque 
qu'à répîfcopat de Burchard H, fii^ 
cadet de Conrad /e Pacifique, roî de 
Bourgogne. Les archevêques, (es 
fucceireurs , s'occupèrent , pendant 
cent cinquante an§ , du foîn d'éta- 
blir leur puîflance temporelle , & 
de bien aflurer leur prioiatic au fpî- 
rîtuel. Us réuflfîrent parfaitement, 
fur-tout relativement à ce derniet 
objet. Phifieurs de ces prélats furent 
îégats du faim fiége. Hugues , Tua 
d'enir'eux, fHt à la terre fainte , lors 
de la première croîfade. Il étoit de 
la maifon des ducs de Bourgogne , 
par conféquent de la jrace de Hugues 
Capet. En 11^7, Heraclius de Mont" 
loiffier obtînt de Tempereur Frédé- 
ric I tous les droite régaliens, taat 
dans la ville de Lyon^ qu'au dehors, 
dans les terres dépendantes de fon 
archevêché. En 1175^ fous Gui-- 
charà, fe fit cet accommodement, 
donc jai parlé plus haut, par lequel 
Jes comtes de Forez renoncèrent 
à la plus grande partie de leurs 

G5 
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rcteniîons fur Lyon & fur le 



ï 



yonnois. 

Durant le cours du treizième fié- 



cle j Lyon vît au nombre de fes ar- 
chevêques des fei/;;neurs de la maî- 
fon des comtes de Forez, & de celle 
des comtes d^Auvergne. Il s'y tînt 
deux conciles généraux ^ dans le der- 
nier defquels, on s'occupa férîeufe- 
uient des moyens de recouvrer la 
terre fainte. Les deux prélats qui fié- 
gereni pendant les premières années 
du quatorzième fiécle, eurent de 
grandes querelles avec les roîs de 
France, touchant Tctcndue de leur 
fouveraîneic , de leur autorité & de . 
leur jurifdidron dans Lyon, Philippe 
/tf Utf/ envoya fon fils Louis, depuis 
roi, avec une armée pour combattre 
& foumeitre Tarchevcque Pierre de 
Savoie, Ce prince prit la ville de 
Lyon, & fit prifonnier le prélat qui 
fut conduit à Paris , & ne fut re- 
lâché qu'aprcs de longues négocia- 
tions. Enfin , en J j 1 1 , l'archevcque 
6i fon chapitre reconnurer.t la fou- 
veraineté de Philippe le Bel , dans 
Lyon , & renpncereni même à toute 
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jurifdîâion dans cette ville* Mais , 
Philippe le Long leur rendit en 1 3 lo 
la jurifdiâion en première infiance , 
fauf l'appel aux juges royaux. D'ail- 
leurs, le roi & Tarcfievcque confir- 
mèrent alors tous les privilcges des 
habîians. En 1521, le nombre des 
cFianoines fut fixe, comme il Teft 
encore^ à trente-deux , y compris les 
dignitaires. 

Henri de Villars , le quatre-vîngt- 
ireîzreme archevêque, rendit fervîce 
d la France , par la grande part qu'il 
eut à la réfolution que prit le dau- 
phin Humbert II de donner Tes ctaC#* 
au roi Philippe de Valois. Ce fuc 
dans Téglife des Dominicains de 
Lyon , que fe fit la cérémonie de 
cet abandon; 8c tout aufii-tôt Tan- 
cien dauphin ayant remis les mar« 
ques de la fouverrineté du Dauphiné 
entre les mains du prince Charles , 
depuis roi fous le nom de Charles V, 
& petî'-fifs de Philippe , reçut des 
mains de Tarchevcque l'habit de faînt 
Dominique, & (e retira dans le cloître 
pour y vivre fou^* le nom modefte de 
frère Humbert» ' 

Un prince de la maiG)n deFranc^^ 

G 4. 
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de la branche à^AUnçon , fut éla zt^ 
clievêque en i^tîyi & c'eft à peu- 

Îrès à celte ipoque, que Téglife île 
.yon cetFa de faire battre monnoie 
à ion coin. II y en eut encore un 
atJtre, dans le quinzième ficelé, de 
la maifon de France:' ce fut Charles 
de Bourbon j cardinal. La maifon de 
Talaru , une des meilleures de U 
province , qui , de tems immémo- 
TÎal, avoit fourni à IVglffe de Lyon 
des chanoines & des dignitaires ^ 
donna aufli rrois archevêques dans 
ie quinzième fiécle & dans le précé* 
'4dent. Tous ceux du feizieme furent 
de la plus haute naiflance. Au car-, 
dinal àEpinay , d^une ancienne rnai- 
fon de Bretagne , fuccéda FranfoU 
de Roban , fils du maréchal de Gié. 
Jean de Lorraine ^ Hls cadet du duc 
René II , occupa ce fîcge pendant 
trois ans. Ce fut en vertu de la no- 
mination de François I , conformé- 
ment au concordat » qu^ii en Ait 
Eourvu par bulles du Pape Léon X. 
l pofledoît de plus Tarchevêché de 
Narbonne, fjxévccliés, plufleurs ab- 
bayes confidérables, & étoit cardi- 
nal. 11 eut pour fucceflèur le carr 
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drnai Hippolitc (TEJî , fils du duc de 
Ferrarè , quf , de ragrément du ror 
•& du pape^ permuta en lyyi avec 
le cardinal deTournon^ archcrêque 
d'Aucïi. . 

Ce fut fous ces deux derniers 
prëlais , que les Ficréfies de Luihet 
& de Calvin pénétrèrent à Lyon. Ces 
erreurs n'y pouvorent pas paroître 
nouvelles , puifqu'eiles y avofent été 
prêchées, au douzième fîéde, pac 
Pierre Valdo ou De^^auXj fcsnatîque» 
dont les feâaieurs, appelles VaudoU, 
furent contraints de fe réfugier dans 
les vallées lîtuées entre le. Piémont 
& le Dauphrné. Vous favez, ma- 
dame , que le cardinal de Tournoa 
jOua un grand rôle aux cours de 
François I, d'Henri II Se de Fran- 
çois II. Il mourut en 1661^ & huit 
jours après fa mort, les Calvinifles 
s'emparèrent de Lyon, où ils com- 
mirent les plus grands défordres. 
Prêtres , religieux , religieufes en 
ftirent cFiaflTés} les trcfors deséglîfes 
piUçs; celle de Saint Jujl^ qui étoît 
'niagniffque, détruite^ & la meflb 
abolie pendant treize mois. Elle y 
fiit enfin rétablie j ôc Antoine d'^lbon, 
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qui avoît élc élu archevêque^ an mi- 
lieu de ces troubles > fe mit en pof- 
feflîon de fon fiége. II avoîi eu le^ 
commandement milîiairc de Lyon/ 
n'étant encore qu'abbé de llfle- 
Barbe; & il étoit auffi capable de 
conferver ceitejDiace au roi en brave 
& fage gouverneur, que de conduire 
fon dîocefe en bon archevêque." 
Pierre d'Epinac lui fucctda en 1575. 
Céioît un homme très-éloijnent , zélé 
catholique, comme il devo l l'être; 
niiis ardent ligueur. Ami intime des 
Guifes , il fut arrêté à Blois en même 
tcms qu'eux en lySS j mais il ne 
fut point malTûcré. Apres être refté 
quelque lems en prifon , il fut le 
confeil des Guifes, & remplit le$ 
fondions de chancelier pendant cette 
fameufe ligue fi oppofée à Henri II£ 
& à Henri IV. Ce ne fut que lorP- 
que tout le royaume fe fournit i 
fon légitime fouverain, que Pierre 
d'Epînac le reconnut audi. 

La lettre fuivante vous offrira ^ 
madame , le détail de ce que Lyon 
coniient de plus beau & de plus in-* 
léreffant. Je fuis ^ &c. 

A Lyon, ce ^ février t-jôo; 
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Vous f^veZj fans doute, tnaJam^; 
que la ville de Lyon ell gardée par fa 
-milice bourgeoîfe^ quieft irès-an- 
cîenne. Mais vous ne favez pas, peut- 
être, que cette tr'oupe écoït autrefois 
armée dé laîicci, au bdiit defquell^ 
ëioît attaché un pe^nonl C'cioît un 
étendard à longue quelle, oppofëà 
la bannière qui étoît carrée. Le fer- 
gneur^ ou chevalier banneret por- 
toîi la bannière , & lé fimple gertî - 
homme le pennon.Lorfqu'on^éltvok 
celui-ci au rang dii premier i pn;coi> 
poit ta tjueue de fôn étendard. Ceft 
de là qu'eft venu cet ancien proverbe; 
-faire de pention bannière ^ pour dire, 
palTer à une nouvelle dignité. Dans 
des tems poitérieurs on a donné \k 
nom depennon aux capitaines de cette 
milice bôurgeoife^ & telur dtpenno-' 
tidge , aux dîlTcrens quartiers qui par- 
tagent la ville de Lyon. II y en a 
Vingt-hiiSl^ & autant de conrpagnîcs 
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qui ont chacune leur enfeîgne. Lm 
Vîngt'huit quartiers contiennent ^ fui- 
irant fioi ,co(bfiographes modernes, 
cent cinquante mille habitans , & , 
fuivant ieslyonnôis , deuxcent * mille» 
Cette ville eft fiwée au conflijent 
au Rhône & de la Saône. Cette der- 
rière rivière psend fa fource aux 
jxK)ntagnesde Vofges , Se paflè par la 
Franche-comté , la Bourgogne ôc le 
Beaujolois. £Ue eft aufli iranquille 
que le Rhône eft rapide. Mais Tune 
& Pautre très-larg<£s , fur-tout à ieuf 
entrée dans Lyon ^forment des brouil- 
lards très- mal- fains pour les étrangeFS 
auxquels ils occafîonnent des fluxions 
)& des catarres. ISes naturels du pays 
5»e reflèntent point ces dangereux 
jeflets. Ces brouillards mêmes font 
au(H falutaires | certains tempéra* 
mens , que l'habitation dans un aîr 
j)ur & vif Teft à bien d'autres j & fi 
Voa voit des anglois & quelques 
irançois pafTer à Lyon pour fe rendre 
.en Languedoc & en Provence , afind"/ 
îpuir des douceurs d'un climat plus 
par & plus kc, on prétend qu'op 
Toit auill quelques habitans* de nos 
proTÛices méridionales avolp nscouQ» 
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pour leur fanté aux brouillards de 
Lyon. Quelque tranquille que paroiile 
la Saône dans Ton cours , elle ell très- 
dangéreuie dans Tes débordemens. 
Le fond en efl gras & limoneux : mais 
ce limon épais & vifqueux , loin de 
feriilîfer les terres qu'il couvre , 
étouffe abfolument toutes les femen* 
ces, empêclie la végétation ^ & rend 
les eaux de la Saône mal-faines à 
boire. Cette rivière d'ailleurs abonde 
en excellenst poiflbns. Il y en a un 
qui lui eft particulier , ainli qu^an 
Khône : c'efl le Carpeau, le plus 
délicat peut- être qui fe mange en 
France. Les naturalifies ne favent pas 
trop dans quelle clafle ils doivent 
le ranger. Au refle , de ce côté-là » 
les dehors de la ville couverts de 
maifons de campagnes ^ font chai^, 
nfUns. 

On entre dans Lyon par huit grandes 
& bçRes portes; &.am dehors font 

Zoatre fauxbougs; celui de Vaife j fuc 
i route de Paris;. celui de la Croixt» 
Bpiig€' , du côté de la province de 
JBrelTe; celui delà Guilloûerc , vers le 
DauphjDc, 8c celui de Saint-Jujè ou 
dt Saint'lrcnci^ fur le cheoua de Mont; 
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brifon dans le Forez. La Saône forme 
une divinon naturelle dt cette ville 
en deux parties ; le côté de Foi^r- 
vîcres, fur la rive droite , & le côté 
de Saint'Nizrer , fur la gauche. L*en« 
ceinte en efl des plus étendues : la 
feule indication des objets (uivans 
pourra vous en donner une idée. 
Elle renferme quatorze paroiiïes ; 
fept églifes collégiales ; une abbaye 
& vingt-deux communautés , foit 
féculieres^ (bit régulières d^fiommes; 
trois abbayes royales, un prieuré 8c 
douze communautés de filles; deux 
fcminaîres & deux collèges pour i'înfc 
truâion de ia jeuneflTe; Rx confréries 
•àe pénitents; deux hôpitaux génd- 
xaux ; deux fondatfons de piété & de 
charité ; une communauté -de^kioa- 
celles catholiques; une coniinuiiâacé 
du bon pafleut ; une maifon de^'AHes 
1)énTientes; xme'tnaifoii de fofce ou 
de réclu fes;.' 00e: mai fon ou hôpitsd 
de la ProvtidêJrte ; une itiaifoA^ t» 
congrégation des^ftinirs de ta éhMité; 
cjuaire places pr/ncrpriles 'j ertVifOR 
fept mille huit centsinâifons'^ '^qua- 
tre ponts, dont trois fiir la Saôrte &éB 
fuc le Khône. II / a auffi un ftéûdiA^ 
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un fénéchai ^ qui font du reflTort du Paj> 
lement de Paris ; un Iiôtel des nion- 
poies, & une éieâion. Toutes les rue» 
de Lyon étoient anciennement mal 
pavées^ montueufes , & la plupart 
étroites. Les places étoient en petit 
nombre, ainfi que les beaux édifices: 
aucun quai ne bordoit ni ie Rhône ni 
la Saône. Mais pendant le cours dû 
fiecle dernier & de celui * ci , on a 
embelli plufieurs quartiers j multiplié 
les places, élargi les rues , & formé 
diflérens quais. Cependant il n*a été 
ni ne fera jamais poiïible de remédier 
à l'inégalité du terrain qui s'étend par 
de là la Saône fur plufieurs mon- 
tagnes ^ dont quelques •* unes font 
droites Si. hautes, & près de lamoitié^ 
fort rudes. 

La plus belle place d^ Lyon eft 
entre la Saône & le Rhône. On 
Tappelloit autrefois & on l'appelle 
encore communément place de Bel^ 
lecour. Mais en 1 7 1 3 qu'on y éleva 
une flatue équeflre de bronze de 
Louis XIV , il fut ordonné que dans 
le difcours & dans les ades, on Tap- 
peileroit la place de Louis- le* Grand. 
JLçb bâtimensi les Ibntaiiies de le\ 
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plantations qui rembeiiiflTent, en font 
un des plus beaux lieux qu^on puifle 
voir en ce genre. Deux faces du pié- 
deAai de cette llatue font ornés de 
deux grandes & belles figures , qui 
ont été faites par Couftou^ & dont 
Tune repréfente le Rhône, & l'autre 
la Saône, Dans la troifieme faco font 
les armçs de France & de Navare, 
& dans la quatrième , celles du maré- 
chal de Villeroi. 

Derrière cette place , & fur le bord 
du Rkône, on voit le grand hôpital 
général de la Charité y que peut-être 
aucun hôpital du royaume n^égale 
en richelTes & en magnificence. On 
rappelle aulîî Vaumônc générale , par- 
ce quMl fut bâti ^ en lyji , d*une 
quête faite dans un tems d^une ex- 
trême difette. Les fecours en argent 
que les lyonnois s'empreflTerent dt 
fournir , ayant été plus que fufBfsms 
pour pourvoir au befoin du moment , 
on confacra les fommes reflantes i 
un fonds qui perpétua un établiffe» 
ment fi utile & fi refpeâable. Il sVff 
de plus en plus perfeâîonné depuik 
deux cent cinquante ans. Les bâtr- 
mens aâuels n'ont été commeDcéi 
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tpCen iffi j. Ils fervent à renfermer 
lin grand nombre de mendîans vaga<^ 
bons de Pun & de l'autre fexe. Se des 
orphelins, depuis Page de fept ans 
jufqu'à quatorze. Ceux ci y font nour- 
ris , infîruiis, & enfuiie mis en ap- 
preniiflTage dans la ville. On y place 
auflî les enfans trouvés , lorfqu'ils 
ont atteint Tâge de fept ans : ils y 
font fbrgoés comme les orphelins. 
L'adminillration de cette mai fon veille 
fur eux jufqu'à Tàge de vingt cinq 
ans , & conferve inême , pendant 
toute leur vie, l'autorité paternelle 
conformément au droit écrit. S'ils 
meurent fans pofléritc , laiflTant quel- 
ques biens, i'hopital hérite d^eux 
comme de fes enfans adoptifs. Les 
vieillards des deux kxçs, auflî bien 
que les enfans , font occupés aux 
travaux dont ils peuvent être capa- 
bles : c'efi ordinairement à filer de la 
laine ou de la foie. Les mendians de 
profedion & les vagabons qui font 
arrêtés & enfermés dans d'autres» bâ« 
lîmens » font employés à des travaux 
plus rudes. 

Les logemens de ces diiFérens pau- 
vres font dlAribués en neuf cours. 
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Lesfdlles & les corridors font (urmon« 
tés de greniers immenfes & tom- 
modes, qui méritent d^être vus. L*é- 

Îrlîfe, qui n'a été bâtie qu'au dîx- 
eptieme fiecle, efl belle & aflèz 

. bien diflribuée, pour que les pauvres 
n'y foîent pas confondus les uns avec 
les autres, & n'y embarraflent point 
les particuliers du dehors, qui y af- 
filient aux offices. On y remarque I9 
fépulture du cardinal Alphonfe de 
Richelieu , frère du grand cardinal 

. Armand. Il mourut en !(> 5 3 , & vou- 
lut être enterre au milieu des pau» 
vres, qu'il avoir faits fcs héruicfi. 
Alphonfe étoit Taîné d'Armand : il 
fe dellina de bonne heure à VétSit 
ecclcHadique , & fut d'abord noauné 
k l'cvêché dé Luçon. Un excès de 
2ele l'engagea à le quitter & à fe re« 
tirer à là grande chartreufe: fou 
frère cadet en profita. Celui-ci étant 
parvenu au minillere, tira fon aSnsé 
des chartreux, le fie archevêque d'Aï», 
enfuite de Lyon , puis cardinal. Mais 
on prétend que ce pieux & humble 
prélat mena toujours , dans fon pîH 
îais^ la vie des folitaires y dont il avoît 
embraflTé la règle. C'efl à la délicateflè 
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âe Cû fanté que l'on doit Tiifage du 
chocolat en France: la foibleflfe de 
fon eflomac le lui avoit rendu né- 
ce ffaîre. 

Ce bel ctabliflement n'avort autre- 
fois que huit adminillrateurs repré- 
Tentant les huit bourgeois qui^ en 
15JI 9 donnèrent naiffance à Vau^ 
morte générale , deflinée aux malheU" 
reux habitant de la campagne , que 
la mifere avoit forces de defcendre 
dans la ville par la Saône. Le flom- 
bre en a été doublé* Ils ont toujours 
pour chefs un chanoine , comte de 
Lyon , & un tréforîer de France : 
les adminiflrateurs ordinaire; chan- 
gent tous les deux ans. Les malheu- 
reux qui habitent cet hôpital, ne font 
pas les fcuis objets des foins & de 
la vigilance de i'adminiftration. Elle 
fait encore des aumônes exiérieures 
aux pauvres familles de la ville ^ four- 
nit du pain Se du linge aux prifon- 
nîers , & marie de pauvres filles : 
tant ce momunent de Ja chnriicdes 
Lyonnois a de revenus confidcra- 
bles! 

Dans le même quartier de la place 
de Louis le Grandy dl le couvent 
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des filles de la vîntatîon de Sainte 
Marie , fondé par Saint Franijors de 
Sales. Ce faint y mourut, en 1621^ 
dans un bâtiment extérieur. Son corpfs 
fut iranfporté à Annecy , & fon cœur 
dépofé dans Péglife de ce monaflere. 
Si l'on va fe promener fur les rem- 
parts de ia ville, qui s'étendent le 
long du Rhône, jufqu'à fa jonâion 
avec la Saône , on jouira de la plus 
belle vue fur les iies que forme ce 
fleuve. Mars ce quMI y a de plus re- 
marquable dans ce quartier, efl l'an- 
cienne ^bbayeà^Aifnay^ au)ourd*hui 
fécularifée, & pleine de moiumens 
d'antiqqités , tant chrétiennes que 
profanes. Il y a lieu de croire que 
c'eft là qu*AnnibaI pada le Rhône i 
la tête de fon armée , puifqu'il eft dit 
que ce fut précifëmènt au confluent 
du Rhône & de la Saône. Mais on eft 
bien perfuadé que c*efl kAifnayqu^i' 
toit (itué ce temple fameux, dédié 
par foixante nations des Gaules à 
Rome & à Augufle » & qu*on appela 
Athénée^ parce qu'il fut conflniit fuî- 
vant les règles de Tarchiteâure aiti- 
que. On trouve encore des médailles 
qui repréfentent 1& façade de cetédiit 
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fice ; & Ton y voit quatre grandes 
colonnes » que Ton croît reconnoitre 
dans celles qur foutîennent la voûte 
d'Aifnay : elles (ont de granit. 

Au reAe , on penfe que j depuis fa 
quatrième fiecle de notre ère, il y 
avoit tout auprès une petite chapelle 
foucerraine, qu'habitoit un hermite 
nommé SairtfBadulphe.L^ réputation 
de ce faint religieux lui attira des 
difciples^ qui formèrent une commu- 
nauté de moines. Ils bâtirent une 
églife, qui ne devînt magnifique que 
iorfque la reine firuaefiaut eut aban« > 
donné aux relrgieuxiie refle de l^an- 
cîen temple d'Auguflc. L'églife & le 
monaflere ayant été ruinés par les 
SarraGns, ne furent rétablis qu*aa 
onzième (lecle. Qn tira parti du peu 
de débris qui furent confervés. Les 
religieux (è foumirent â la règle de 
Saint - Benoit , & dépendirent de 
Çluny. C*eft cette églife qui fubfifle: 
elle efl: en partie antique & en partie 
gothique. On y remarque un pavé de 
mofaïque du dernier genre ^ & un bas-» 
relief antique. Ce nVft qu'en 168/ 
gue les moines ont été convertie en 

çhv>wes> de qui To» çxigç de» 
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preuves de nobleffe , maïs feulement 
de père & dVieuI. 

II y a un premier poni de boîs 
fur la Saône, du côte d'Aifnay. Près 
de là eft Tarfenal, autrefois regardé 
comme une forterelFe de Lyon-, maïs 
aujourd'hui peu de chofe, relative-? 
ment à fa grandeur de ia ville. 

Si vous remontez la Saône* fur la 
même rive , & dans Tîntérieur de 
Lyon, vous trouverez un beau quar, 
qui porte le nom du monaflere des 
Céleflins, & qui, jufqu'à nos jours, 
a appartenu à cet ordre. C'étoft autre* 
foîs.une commandcrie des chevaliers 
du Temple , dont les biens furent , 
comme l'on fait, donnésaux chevaliers 
de Saint Jean de Jçrufaleny. Ceft de 
ces derniers que les comtes de Savoie, 
achetèrent cette maifon.Amcdée VIII, 
qui i^ pi émit r eut le titre de duc, 
en iii d'abord fon palais dans Lyon, 
& 1 i donna enfuite aux CéleflrnSi 
Loiis, duc de Savoie, fon fuccefleur, 
fît P;^randir le couvent & bâtir Té- 
glile , dont Tarchiterture cft gothique 
& niauv^ife , mais qui d'ailleurs eft' 
alîvz ornée, Li famille des Pa^i^ 
qui a cté illufire dam Florence , 
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mais ennemie mortelle des Médicîs , 
ayant été chaflee de fa patrie , vînt 
fc réfugier à Lyon. Ces riches FIo- 
xentîns fe firent élever un fuperbe 
maufolée dans cette églife. Marie de 
Médicis étant arrivée à Lyon^ pour 
époufer Henri IV, vît ce monument. 
Elle ne put contenir fon indignation , 
en apprenant qu'il renfermoît les 
cendres de ceux qui avoient conC 
pire contre fa maifon , 6c même fait 
adaOïner quelques uns de ces ancêtres» 
Elle fit détruire leur fcpulture ; 8c il 
n'en efl relié que quelques fculptures 
d'un très-bon goût. Dans une autre 
chapelle de cette églife , fut dépofé 
le cctur du cardinal d'Amboife ^ le 
premier mînîflre de Louis XII, fî 
chéri de fon maître qui mérita lui 
même le beau titre de père du peuple. 

L'églife des Dominicains efl aflez 
près des Céleftîns. On doit en remar-»* 
quer le portail , ornédeflatues & de 
bas-reliefs ^ & le chœur décoré de 
beaux marbres^ Il faut voir aufTi plu- 
fieurs chapelles qui font magnifiques» 
une, enir'autres , revêtue intérieure- 
ment d'un marbre gris dgnt la carrière 
h'efl pas éloignée de Lyon. Elle a 
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été conflruite par la famille de Géh 
dagne , originaire de Florence j où 
elle fubfîfle fous le nom de Guadagnu 
La branche établie en France , y 
acquit par le commerce de grandes 
ricfiefTes. Le dernier fut fénéchal de 
Lyon, lieutenant général de la prcKi 
Vince ^ 8c enfin chevalier de Tordre 
du fàint'Efprit en iS97* Quand il fut 
queltion d^admettre fes preuves , on 
voulut lui objcûer que fe$ ancêtres 
& fon père même avoient fait pubii* 
queiuent le négoce. Mnis il produifît 
des privilèges de nos rois, qui per- 
mettoient, nommément aux floren* 
lins , de trafiquer à Lyon , fans déro« 
ger i leur noblefTe } & fes preuves 
lurent admifes. Sous une arcade dit 
chœur de cette même églife, efllo 
tombeau de deux princes de la mar- 
fon de Bourbon , Jacques comte de Ift 
Marche, & Pierre fon fils, tous ^eux 
morts à Lyon, en 13629 des blet 
fures qu'ils reçurent à la bataille de 
Briguais i petite ville à deux lieues 
de Lyon) contrôles Tardi^enus^uoupt» 
de brigands, compoféede (oldats con- 
|;édics & débandés^ qui faifbient d« 

grandi 
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grinds ravages dans les provinces 
nicrîdronaies. 

Je ne paflerar point îcî fous filence 
une rue qn'on trouve en fe rappro- 
chant du Rhône. Ceft la rue Belle- 
Cordiere^ aînfi nommée, parce que 
c*efl là que demeuroît, au feizieme 
fieclQ, Lûuife Lahbc y veuve d'un né- 
gociant en cables & en dbrdes , femme 
alors iliuflre par Tes attraits^ Ton ef^ 
prît, fes lalens, Tes galanteries & fe* 
aventures. Samaîfon cioîtfréquenice 
par toutes les perfonnes de qualité, 
d'efprit & de mérite de Lyon. Tous 
les princes & tous les généraux qui 
y paflbient , étoîent curieux de la 
voir. Nous avons fes pocfies impri- 
mées, pleines de feu, d'efprît & de 
déiicatefle. Son dialogue en profe , 
intitulé: Débats de folie G* d^ amour ^ 
eft une des allégories les plus ingé- 
nieufes qu'on puilTe lire, Niccron dît 
te cette datTie, « qu'elle faifoît le mé- 
» tîer decourtifanne; qu'elle vouloît 
être payée des faveurs qu'elle ac- 
cordoit ; mais qu'elle avoit des 
égards ipour les gens de lettres , 
qu'elle recevoit quelquefois gratis. 
Démoflliene, coniînue-t-il , eut ctc 
Tome XXXI. K 
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»9 bren aife que* la courtifanne Laïs 
t> eut refTemblé à celie-ci:.il n'aiiroit 
t) pas fait le voyage de Corinthe înu- 
•> tilerncnt. » 

Le grand Hôtel-Dreu, qui efl fiir 
le bord même du Rhône, remporte 
par fon ancienneté fur riiôpitat gé- 
nérai de la chsricc^ dont j^ai déjà parlé» 
Il fait remonTer fon origine jufqu'aa 
roi Childebert, petit fils de Ciovîs, 
& à la reine Ulirogothe fa femme, 
qui vivoient au milieu du (ixiemc 
iiecle. Mais i! ne fiiblKie que la mé- 
moire de cette fondation ; & Ton ne 
fait pas même, d^une manière certaine, 
ce qu^eft devenu cet hôpital , depuit 
cette ancienne époq^ie jtifqu'au qiiin* 
zieme (îecfe. Alors ladminiflration 
en fiit confiée, fous rautorîté des 
archevêques , à difierens eccléfîaflf- 
ques , & à des moines de difierens 
ordres. Enfin les magiftrats de Pfiôtei- 
de-vilie sVn emparèrent jufqa'en 
lySy y qu*on lui donna une nouvefle 
- forme» Il efl aujourd'hui régi par qua- 
torze adminiftrateurs, dont les deux 
premiers font toujours un magiAnt 
du préfidial ^ & Vua dçs-plus célèbre 
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Les belles entrées qu'on voit à cet 
fiôpxtal » tant du côté de ia ville que 
de celui du Rhône ^ ont été faîtes 
dans C4Î fiecle. Elks coninjuniqucnt 
dans plulieurs cours, dont les bâcî- 
mens ont différentes d^efiinations. Le 
phi^ confidérable , eft la grande în . 
firmerîe, difpol'ée ^en forme de croix, 
dont chaque branche eli garnie de 
deux, & quelquefois de trois rangs de 
lits , daiis lefquels les malades font fé* 
parés fuivani leur fcxe & le genre de 
îeur maladie* Au miliçu efl un autel 
à quatre faces, où Ton célèbre plu- 
sieurs meflTes* Jl %(1 furmonté d'ua 
dôp^e de trente (îx pieds de diamètre. 
Indépendamment de celte chapelle , 
riïôiel-Dieu a une églife d'une belle 
archîteâure & bien ornée. La plut 
longue des faces de ce bâtiment aonne 
liir le Bliôtie; & dians l'intervalle, on 
a pratiqué un quai , qui , prolonge 
jufques à l'extrémité de la ville ^ en 
fait aujourd'^hui uneUps plus grandes 
J>eauté5, 

. Le feul ppnt qu^il y ait fur le Rhône, 
eft précîfémçnt vis à .vis Tangle dii 
gtand bâtiment de rHôtel Dieu. Vous 
vojyt;» rappellerez icK madame » que 

H ^ ^ 
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l'empereur Gratîen fut tué, Fan 38 jj 
en paflTant le Rhône alcyon, fitt un 
pont ; & qu'au commencemeni du 
treizième fiecle^ Philippe Augune, 
roi de France, & Richard cœur dt 
Lion , roî d'Angleterre , étant fortîs 
de cette vilfe, partant pour la cror- 
fade , le pont du Rhône rompît fous 
le nombre des gens de leur fuite. Ce 
pont éioît ou de bois ou de bateaux. 
La rapidité du fleuve empêcha long- 
tems qu'on n'en fît un de pîerres. Le 
pape Innocent IV^ , coniemporaîn de 
Saint Louis , hafar^a cette entreprife. 
Elle fut exécutée dans l'intervalle des 
fept années qu'il paHu à Lyoii , à 
caufe des querelles qu'il avoît tivcc 
Tempereur Frédéric IL La longueur 
de ce pont eft de deux cent foixante* 
une toifes trois pieds. On s.'efl apperçii 
qu'il éioit trop étroit , & que , de 

Jîlus, il ne pourroit guère réfifter à 
'impétuoRtédu Rhône. Lafaçondont 
on a remédié à ces deux încon véniens 
cfl remarquable & fingulîere. On a 
doublé, pour ainfi dire^ le pont, en 
appuyant contre chaque pile & cha« 
^ue arcade une maçonnerie de pa« 
reillc forme & de pareille épaiflëurj 
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& Ton a Hé ce fécond pont aïK pre- 
mier par de grofTes barres de fer ; ce 
qui Va rendu du double plus large^ 
encore eft il trop étroit. L'arche prin- 
cipale étant fujetie à s'engorger par 
Jes fables que charie le Rliône, on a 
eu la hardieiïe de l'agrandir en cou-r 
pant la pile du milieu; de force qu'au 
lieu de vingt arches , le pont n'en 9 
plus que dix neuf. 

En rentrant dans la partie de la 
vîlkqui efl entre le Rhône 6c la Saône, 
on trouve la rue Mercure ^ fameufe 
par la quantité d'imprimeurs & de 
libraires qui Thabitent depuis long- 
tems. L'imprimerie fut introduite à 
Lyon en 147^, c'eft-à dire, trente- 
Gx ans après que cet art avoit étc 
découvert en Allentagne, vingt-fix 
ans après qu'on y avoit imprimé des 
ouvrages entiers ,^& (ix ans après 
qu'on avoit commencé d'imprimer à 
Paris. Les premiers livres qui fortî?- 
.rent des prefles de Lyon , font la léf 
^ende des faints, dite la légende dorc^, 
•traduite en François , & le nouveau 
tejlament^ dans la mêipc langue. L'im- 
primeur, qui demeuroit rue Mercière, 
s^appeloit Barchélemi Buycr. Avant ts 
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fin dt< quinzième (leclei on vît pa« 
roitre plus de foixante ouvrages qui 
avoient c(é imprimés à Lyon. Dans 
le fîecle fuivanc » les plus fameux im- 
primeurs de cette ville étoîent , 
1**. Jofft BudiuSy qui y a voit enfcîgné' 
le grec. Jean Trefchel, après Tavoir 
faii correâeur de fou imprimerie^ lui 
avoic donné fa fille en mariage. Ba- 
dins imprima à LyonVhlJiort dt France 
de Robert G<igt/in j qui Tattiraè Paris. 
Son fils 6c Tes deux gendres , Robert 
Etienne Se Vafcofan , fe rendirent cé- 
lèbres dans le me me art. i^ Le favant 
& malheureux Dolet , qui fut bruIé à 
Paris comme athée, à Page de 37 ans. 
On dit qu'il étoit fîls de François I 
& d'une Orléanoife nommée Cnrtaum 
On ajoute qu'il ne fut point reconnu 
par ce prince à cairfe d\me intrigue 
de fa mère avec un feigneur de la 
cour: irais cette anecdote mérite 
confirmation. Cet imprimeur étoir^ 
tout à la-fois, poëce , orateur > huma* 
nifte^ & outré en tout. 3^ Sébaflien 
Cryphius , né en Souabe, qui vînt 
s*établir à Lyon. Il imprima un ou- 
vrage de Dolet, intitulé, crmmentarii 
linguœ latinœ, z^yol. infol. à Lyon, 
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i 5" } (5*1 5*3 8. Ceft un cFief- d'efcuvre 
de typogra|>Ine, ainfi que fà bible ïst* 
ïiné de i y^Oi in-foL 2 vol. 

Pendant le cours du Tehieme Gé« 
de y on imprima prefqu'autant de 
livres à Lyon qu'à Paris, & autant 
d'italiens que de français^ Les gran^ 
des relations que cette ville avoîc 
avec ritalie» & les nombre ufes co- 
lonies italiennes qui habitoientLyon^ 
y rendoient cette langue auflTi fa- 
milière que celle du pays. De[^u(S 
ce tems, & jufqu'à nos jours , le 
commerce d^s livres a ctc au nom** 
bro de ceux qui font fleurir cette 
ville. Il faut cependant convenir 
qu'il. n*y, eA pas aufli conHdérabie 
quMI rétoit autrefois. Venife lui ea 
a enlevé la partie la pliis lucrative ; 
& les Efpagnols eux- mêmes ayant' 
multiplié les imprimeries dans leur 
pays, ont trouvé les moyens de fe 
pafler à cet égard de Tétranger, du 
moins en grande partie. 

En fuivant le quai qui règne fut 
la Saône, depuis le pont de bois 
jufqu'au pont de pierres ^ on trouve 
l'cglif^ de Saint- Antoine^ qui, dès te 
commencement du treizième fiécie^ 

H4 
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étoïc un fiôpital defliné aux perron-* 
nés atcaquces de maiadîcs nerv'alts. 
En 1274, •'archevêque Aymard de 
KoulTiiion sVtanc apperçu que ce 
genre d'infirmité, qui avoit élé au- 
trefois commun dans Lyon, n'yctoit 
prefqiie plus connu , & qu'au con- 
traire , le feu faint Antoine y faifoit 
de grands ravnges , établit dans celte 
maiion les Aiitonîns. 
• Si Von vei;i voi»-, en repafTant par 
la *ii!e, du cote du Pvhône, le grand 
cou/ent deb Cordcli^rs, fondé par 
les fci^neursdvi la niaifoo de Groléej 
on admirera dans leur cgiife^ui cft 
très-vaile S< gothique , la magnifi- 
cence du grand autel , & pluCeurs 
tableaux de grands maîtres italiens ^ 
flamands & françois. Le chef defàinc 
Bonaveniure, furnommé le doSeur 
feraphique , y eft renferme dans un 
très beau reliquaire. Les autres reli- 
ques de ce faint furent difperfécs , 
lorfque les Proteflans s*emparerent 
de Lyon. La ceiiule qu'il occupoit 
dans ce couvent, a été convertie en 
une chnpelie ircs-bîen peinte, & ma- 
gîiilîquement ornte. 
Tout auprès de ce monafle eft 
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la chapelle d'une confrérie de pér 
nite 118, dite du Gonfanon. Henri I!I 
rêve nant de Pologne , voulut y être 
admis. A Ton imitatron , les grands 
feigneurs du royaume fe font eni« 
prelTés d^en être n>embre8, 8c ont 
fait de très- grandes libéralUés à cette 
cliîpelle, tlle eft ornée întcrieuref 
m^ni de marbres, de boiferies. de 
dorures, & renferme pluHeurs beaux 
tableaux. 

L'univerfité qui étoit à Lyon^ fiit 
transférée à Bourges , fous Le règne 
]de Louis Xt^au quinzième fîecie. 
^1 n'y a aujourd'hui que deux b^eâux 
colieges^ celui de la Trinité^ 6c ce- 
iiji de Notre* Dame. On enfciiue 
gratuitement dans Tun & dans Tau- 
tre ie latin , jufqu'à la rhétorique 
înclufivement , la philofophie^ les 
mathéfliatiiques/ & la langue hcbraï* 
que : il y a même des profeiTeurs 
en théologie & eji droit : mais on 
n'y prend point de degrés (i). Jl 
faut Vdir dans le premier la magni- 
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fique égUfej la nombreufe & pré^-^ 
cieiife biblrotheqiie, les cj^biiiets de 
mathématrqites , de médai lies & d*an« 
liquhés> la chapcll« de laf congré« 
garion, les falles d^exercices , les 
claflès y ia cou» dans laquelle elles 
font renferinées , les dîffërens bâcr- 
Biens , &c. ; & Ton verra dans Ybn 
enfemble un des plus bcaim orne* 
mens de Lyon. Loriqne la reine 
Chridîne pallà par cette ville*, il y 
avoît dans ce collège un Jéfuke , 
k P. Menejlrier, auteur de piuGeurs 
ouvrages, & dont la mémoire étoit 
«n prodige. La reine voulut le voir» 
& prononça , en fa préfence , troh 
cents mots les plus bifarres iju'eUe 
put imaginer , & qu'elle fit cerne 
afin de s>n relTbuvenir» Le P. Mc- 
neflirier les répéta avec facilité, nonr 
feulement dans Tordre où ils avoieiK 
été lus ; mais encore félon tel ordre 
& tel arrangement, qu'on voulut hii 
prefcrire. 

Au centre He la ville, eil Tëglife 
de Saint Nimier ^ qui pafTe pour être 
la plus ancienne , & qui a fèrvî de 
catnédraie pendant ^ies premiers fié- 
icle$. On voit une crypte ou igjiùi 
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fomerraine & voûti'e, dan» laquelle 

faint Pothin, adembloii ies fidèles» 

& où il éleva le premier autel qui 

ait été dédié à Jefiis-Chrîfl , dans 

les Gaules. Uéglife fupérieure eft 

du 14e. fiecle^commencéepar les toUi9 

& aux fiais d\in marchand nommé* 

Renauard, & achevée par Tes enfans» 

C^ell un aflfez beau bàtimenc; la 

voûte ell eAimée 8c admirée par fa 

Iiardrefle, Les ornemens intérieurs 

confinent en un grand autel très« 

magnifique, & dans fept ou huit 

tableaux des plus grands maîtres. 

Le portail a e'té fait fur les deflins 

de Philibeit Q^eLorme, fameux ar* 

chiteâe du feizieme llecie. Le cha* 

pitre compofé^de quinze chanoine* 

& de deux dignitaires , fut fondé 

en i^oj par rarcbevêque Louis 

de Villars. • 

Une rue cpir eft en face de cette 
cgiife,. conduit au pibnt de pîerrçs 
(ur ia«5a6ne; pont qui efl le plus 
grand paiTage de la ville , mais 
fort étroit. Quelques rochers qui 
ie trouvoient au milieu .de la ri- 
vière, ont facilité la fondation de 
ptttfîeurs piles qui font très-foUdesv 
• H (S . 
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Les autres ne le font pas autant , & 
ont eu en clifFcrens lems beroin de 
réparation. Il eft en tout compofé 
de quatre arches, II a été bâti tau 
onzième ficelé , par ordre de Hum- 
bert , srchcvêque de Lyon. 

La place des Terreaux^ autrefois 
la plus grande de cette ville, eft re- 
marquable. D'un côté, on voit de 
belles maifons de particuliers^ & des 
boutiques. Le côté oppofé eft occupe 
• tout entier par la magnifique abbaye 
des filles de Saint-Pierre , fondée au 
fepiieme fiecle , & rebâtie par Char- 
lemagne. Les abbefTes ont toujours 
été des demoifelles de grandes maî- 
fons, ou dont les familleç étoîent 
en grand crédit. H y a même eu , 
parmi les finiplesreligieufes, des prrn- 
cefTes de France & de Lorraine. Ce 
nionaftere fait , fur la place, Teffet 
d\in beau palais ^ & Ton aflure que 
rintcrîeur répond à Pcxtérieur. Cette 
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ife a le privilège d'être pâroiflîale 
en niê:ne tems qu'abbatîale. Le curé 
& le clergé fo'U à la nomination de 
Tabbeife ,- 8c fes religreufes 'afliflent 
Se chantait aux offices de la pa^ 
roiife. 
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Au fond de cette même place eft 
rhôteI-de-vîHe, que tous les voya- 
geurs ont bien raîfon d'admirer. C'eft 
un des pius beaux édifices de l'EU'- 
rope en ce genre. Ce ne fut qu'en 
1^47, que l'on en jeita les fon- 
démens; & en 165^, il fut entiè- 
rement achevé. Auparavant, le corps 
municipal s'aflêmbloit dans une aflez 
mauvaîfe maifon. On en avoît même 
changé plufieurs fois depuis le trei- 
zième fiecle ; mais en obfervanfi . 
toujours de fe tenir près de Téglife 
Saînt-Nirier, où étoîi la cloche Aa» 
larme, dont le fon réunlflbit les ci- 
toyens dans les cas d'accidens, de 
troubla ou de réjouifTance. L'édi-^ 
jRce aâuel foufFrit beaucoup d'un 
incendie en 1^76. Mais il fut par- 
faitement rétabli uir les delîîns du 
fameux Manfard, & a^té depuis con- 
tinuellement embelli. 

La façade qui ell fur la place des 
Terreaux eft décorée au milieu par 
une tour carrée , terminée en cou- 
pole , & aux angles par deux grands 
pavillons en avani.corpîSfc Ln grande 
porte eft ornce de deux colones. io- 
niques de marbxc.^ Le frontifpîce ift 
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fuperbe : ii y a une galerie en fair* 
lie^ au delTus de laquelle on voit 
un très-beau méclaiiion repréfentant 
Louis XIV à cheval. Cette porte 
conduit à un grand veftibule voûtée 
où l'on voit les deux tables de 
bronze, dont j^ai parlé plus Iiaut , fur 
iefquelies fut gravée la harangue de 
l'empereur Claude. II y a aufli les 
bulles de trois de ' nos rois » dont 
Lyon a reçu les bienfaits les plus 
fignolés. Le premier efl Philippe k 
Bel , qui établit le confulat «^ Lyon ; 
le fécond, Charles VIII qui honora 
en 14P5 les magiArats municipaux 
des privilèges de la noblelfe , la 
rendant même tranAnifliblt 1 leurs 
defcendans ; & leiroifieme , Henri IV 
qui) en i.59y, donna à ce confulat 
la même forme 'qu'il a aujourd^huf^ 
en le compofant d'un prévôt des 
marchands, de quatre échevins, d'an 
procureur du roi & d'un greffier. Les 
cinq premiers de cesofl5<:icrs redent 
chacun deux ans en placé. Mais 
tous les ans on élit deux éehevins; 
& tous les TIeux ans , le prévôt des 
marchands eft élu ou continué ^r 
Sonmc de fciutio > dans ime aflyi^mblée 
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de trente- (ix notables habîcans. Le 
prcvôc des marchands commande le 
militaire en i^abfence à\x gouverneur, 
& lorfqu'ii n'y a point de comnuuir 
dant exprè» nommé par le xor. ^ 

Ceft dans une des lalles deThôteU 
âe-ville , que s'afTembJe ce que l'on 
appelle le tribunal de la confcrvation 
de Lyon; juriCdiâion établie pour le 
foini^n du commerce y & pour le 
maintien des priviféges accordés aux 
grandes foires qui fe tiennent à Lyon» 
Cet établiflTement eft plus ancien 
que le règne de François I ^ qui 
6ta la connoifTance de ces affaires 
au fcQ^cbal, 8c Tattribua à nn juge 
particulier. Au milieu du dix-fep- 
tieme fiecle , le corps municipal 
acheta la charge de juge, q\xi fut 
réunie au conmiat, Ainiî ce font 
les prévois des marchands & éche^* 
vins qui prononcent les fentences , 
fur les matières qui ont été réglées 
par un édii de 1 6tfp. La confirvadon 
juge en dernier refTort , i^fqu'à la 
ibmme de yoo livres ; Se fes con- 
damnations font toujours exécutées 
par provilron, & même par corps» 
pour les foiames excédentcs ^ guelg 
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que conGdérables qu'elles foîent. 
Ceux qui font condamnés par ce 
tribunal , font arrêtes par tout le 
royaume fans vi/i ni pareacis. 

Les foires de Lyon fe tiennent 
quatre fois l'an ; aux rois, à Pâques , 
au mois d*Aoùt & à la Touffàînt, 
Elles durent cïiacune quinze jours, 
fans y comprendre les Dimanches : 
Fufage eft de coniraâer des 4^nga- 
gemens à une foire, pour payer à 
l'autre. Les deux premières ont été 
établies au commencement du quin- 
zième Cecle ; & les deux dernières 
à la'fin , par le roi Charles VIIL Elles 
ne font pas tout-à-fait franches. : les 
marchandifes qui y arrivent , payent 
quelques' droits à ia douane, dont 
féiabliflement ne remonte pas plus 
Iiaut que le règne de François I. 

La ville de Lyon a toujours en- 
tretenu un grand commerce avec 
l'Italie. Des le feîzieme fîeclc, les 
ncgocians , marchaiids &' banquiers 
Italiens y formorent un corps coa- 
frdé rafale. Avant qu'on cultivât la 
foré en France, celle qui eDtroît 
dans le toyaii.né, venoît de ritalîè- 
* piiffdir par Lyon ,'Otfl*brierr irai 
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vaîlloït «ne partie; le refle fe didri* 
biioit dans le royaume , & étoît corv 
diiit tant à Paris qu*à Tours , où 
Ton en faifoît Vies ctofFes. Le com- 
merce çntre Lyon, la SuîfTe Se les 
grandes villes d'Allemagne , que Tort 
appelle viWq^ anfcaàjues y étoit auHî 
trcs-confidérable^ & les Allemands 
& les Suifles, établis à Lyon ^ ont 
obtenu de grands privilèges de nos 
rois. Le commerce avec rEfpagne 
eft aufll ancien : il confilloit princi-» 
paiement dans la contrebande des 
matières •& de lingots d'or & d'ar- 
gent. Quant à l'Angleterre & à Rî 
Hollande, elles n'avoient guère dé 
relations avec Lyon, avant Je dix- 
fcpiîemc fîecle. 

Depuis que les troubles ont ceflS 
dans leroyîuime, les manufaâures de 
Lyon font très - floriflàntes ^ & font 
entrer en France des fommes con- 
iîdérables. Les principales fabriques 
font celles des étoffes de foie bro- 
chées, 8c fouvçnt mêlées d*or & d'ar- 
gent , foît pour habits ou pour meu- 
bles. Le goût avec lequel on. fait à 
Lyon choilîr & allier les couleurs, 
& fagrémem du deflein pour la pcr*- 
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feâion derqucls les principaux com-^ 
merçans nVpargnent rien , ont porté 
£ loin la réputation de ces ctoffé» » 
qu*elles font rechercbces dans tome 
TEurope , où elles ne font jamais 
qu^impaifartement copiées ou imi- 
tées. La fabrique des éioBcs a etir 
traîné un grand nombre d'autres tra* 
vaux , tels que ceux de ia filature 8c 
de ia teinture des foies, Taffinage 
& le filage de l'or & de l'argent , 
Sec. &c. 

En continuant de parcourir laTÎIIe 
de Lyon entre les deux grands fleu- 
res , on trouve plufieurs belles églî« 
Cts , dont quelqr;4^s - un.es n^ont été 
conflruites qu'au dixfeptieme liecle. 
Les Feuillans ne datent leur établifle- 
ment à Lyon que de i6io. Ils le 
doivent à MM. de Villeroi, qui ont 
engagé enfuite le corps-de-vilie à fe 
déclarer fondateurs de cette églife ; 
& à prendre les Feuillans pour leurs 
aumôniers^ Il y a dans leur églife 
plufieurs beaux tableaux , fur • fout 
dans une chapelle fondée par la fa- 
mille de Scarron , originaire de ÎPîé- 
mont, établie d'abord à Lyon» & 
enfuite à Paris^ où elle qe s'ell éteinte 
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^'au coîiiçnenceiirent de ce "fiecle* 
Ëiie a produit ptu Heurs magiflrais 
d'un grand mérite. Cependant eile 
eft principalement connue par un fa-^ 
meux poëie comique & burlefque, 
Paul Scarron j qui époufa Françoife 
d'Aubîgné, depuis Marquife de Main- 
lenon. On dit que lorfqu'il fut queftioa 
de drefïer le contrat de mariage^ Scar- 
ron dit qu'il reconnoiffoit à j'accor*» 
dée deux grands yeux fore mutins , un. 
très-beau cor/age , une paire d^ belles 
mains , Çr beaucoup d^efprit. Le no* 
taire demanda quel douaire il aflU* 
roit. Vimmo tdlité ^ répondit Scarron; 
LtHom des femmes des rois mgirt avec « 
tilts s celui de la femme de Scarron 
yivra éternellement. Cell dans cette 
même cïiapelle que furent enterré* 
Cinqmars, grand écuyer de France j 
& de ThoU, maître des requêtes, 
tous deux décapités fous le règne de 
Louis XIII , & le minillere du cat': 
dîaal de Richelieu. 

Dans reijceinie de la ville de Lyoni 
maïs du côté le moins^ habité, & près 
la porte de la Croix-RouiFe, on voit 
les refles de Vamphithéâtre &. de la 
naunuchie du tems des Romains. Plus. 
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loin y eft le monafterc des Carméli* 
tes, fondé parla niaifon de'Viilerof. 
Leur cglife coinieni la fcpultiire'de 
plufieurs feîgneurs de ce nom. La 
maîfon des Chartreux a été bâtie 
dans l'emplacement d'une citadelle 
que le roi Henri III fit rafer eu 
ijSy j pour donner aux Lyonnois 
une preuve de la confiance qu'il 
avoît ^n leur fid^iié. Elle el\ vafle 
& commo<''e nour ceux qui Pliabr- 
tent, & n'a d ailleurs rien de remar- 
quable que quelques tcibieaux Se pein- 
tjr».'s. La viiK* fe icrmirte de ce coté* 
la fur les bords de la Saône » vîs«* 
è-vis du cluiteau de l^ierre-Sclfe j & 
du fauxbourg de l/^aife^ qui eft fiif 
le chemin de Patis. On traverfe cette 
rivière fur deux ponts , dont VuA ce-» 
lui de Saint-Vincent y e(l de bois» mais 
d'une condruâion très - hardie , 8c 
d'une feule arche : l'autre porte le 
nom d^Alincourt. 

La partie de la vîlle,qureft en*. 
de<;à de la Saône» par rapport à Paris, 
tfl moniueufe. En commençant à la 
parcourir du côté du nord, on trouve 
le fauxbourg de Vaife ^ où il y a 
quçlques lieux remarquables» Le pre-. 
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mîer eft le monaftert des deux amans ; 
c'eft un peiît couvent de l'ordre de 
faînt François, qui a pris fon nom 
d^m monument qui exîfloit au fei- 
2Îe8ie fiecie, & à l'occafion duquel 
nos anciens auteurs font un grand 
étalage d'érudition. Cétoit. un autel 
ou un tombeau compofc principa- 
lement de quatre colonnes pofces 
fur une bafe élevée, La principale 
face étoît ornée d'un fronton; far* 
chiteâure en étoit bonne, & paroiP 
foit être du fiecle d'Augufte, Comme 
il n'y avoit point d'infcripiîons, on 
a beaucoup difputé.fur l'origine du 
r^om de tombeau de f deux amans yCjyC on 
lui donne, pourainfi dire, de lems 
immémorial. Les uns ont dit que 
c'ell la fépultnre dHcrodè & de (a 
maîtrefle Hcrodias .3 fotîtenant que 
ce monarque de Judée avoit été exilé 
à Lyon^ par l'empereur Caligulb. 
D'autres auteurs ont compofé des 
romans , ont adopté des fables tou«- 
chantes & tragiques , contenant les 
aventures de deux prétendus amans, 
& félon d'autres, de deux amis qui 
furent enterrés en ce lieu. Mais ia 
conje^ure la plus raîfonnable cil que 
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ce fépiilcre ctoît celui de deux prf« 
très d^AuguAe, peut être frères^ & 
nommés tous deux amandus. 

Le couvent des Cordtliers ic VOb^ 
ferrance ^ a pour fondateurs ie^roi 
Charles VIII & la reine Anne de 
Bretagne, dont les armes font fur la 
porte de réglîfe; On y voit une cha- 
pelle que Ton prétend être du deffiii 
de Michel Ange. Dans une autre, 
cft la fépuliure de la famille de Groi* 
lier y ancienne dans Lyon, & illuflre 
pour avoir produit des hommes» de 
mérite 6c des gens de lettres. Le pre- 
mier d'entr*euxvî voit fous François!, 
& fut employé dans diverfes ambaf- 
làdes. Il avoit rademblé une nom- 
breufe bibliothèque, dom il fe fai- 
fort un plaifir de prêter les livré» à 
les amis, Aufli avoit-il f;iii graver fur 
la reliure dç chacun de fes volumes : 
. Grollurii Or amicorum ( à Gfplli§r €r à 
fes amis). On trouve encore dans im 
grand nombre de bibliothèques, en 
France, & même en purope , beau* 
conp de livres qui portent éeiic înC- 
cription. Cette bibliothèque a été 
iong-temps confervée par les defcen- 
dans de Ion preoiier poÛTefleiu:* Jb jp 
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tivoîent même ajouté un cabinet df 
machines tiès-curieux. II y a queU 
ques années que les voyageurs a(- 
loient le voir dans la maifon de MM» 
Groilier de Seryîeres. 

Le château de Pierre-Sci/e tire Ton 
nom du genre de fortf/îcation qui eft 
taillée dans le roc ^ & crès-efcarpée 
dans la plus grande partie de fon en- 
ceinte, if domine fur toute la villct 
' Mars il feroit difficile , par fa pofi- 
tîon trop élevée, qu^il empêchât 
les enp<emîs d'y pénétrer. Il apparte- 
noit encore , au feizîeme fiecle y aux 
a-rchevêqucs dé Lyon. Au commen- 
cement du dix feptieme , Henri IV 
s'en aflTura. Alphonfe de Richelieu, 
archevêque de Lyon , frère du mr^ 
nînîrtrcjle vendit à Louis XIU, Oa 
y renfermoïi des prîfonnîers d'état. 

. Si Ton fuit le cours de la Saône, 
jon arrivera au quartier Saint Paul ^ 
ainfî nommé de fon églife collégiale, 
bâtie au milieu du fîxieme fîecle, dé- 
truite par les SarraHnSj & rétablie 
fous le regms de Gharlemagpe; édi- 
fice gothique^ n9an[îî^& de ma^iyafs 
goût, éclairé par les vitrages d'un dôme 

de farmc oâpgone« Çc$ d^n^ cette 
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églife qu'a été enterré le célèbre Jean 
Cerfon^ théologien & grand canonifle, 
à qui quelques auteurs ont^attribué 
l'excelleni livre de Vimitation de Jéfus^ 
Chriji. 

Au pîed de la montagne de Eour- 
vîere , s'offre d'abord le couvent des 
Capucins , bâti avec celte fimplîcîlé 
qui caraâcrife les. maifons de cet 
ordre ; & tout auprès celui des Car-' 
mes de\ haujfés j digne de la curîofîté 
des voyageurs , par les beaux mor- 
ceaux d'archîiedure, de peinture & 
de fculpture qiril renferme. Au pied 
de la mcme montagne, efl la rue 
de la Juiverie , autrefois habitée par 
des Juifs qui ctoient riches & nom- 
breux au neuvième fiecle. A cette 
époque ils en furent chaflTés, & n'y 
ont point été depuis ouvertement 
tolérés. Cefl dans cette partie de 
ïa ville de Lyon que le roi Charles VIII, 
à fou retour de fon expédition dltalîe, 
s'amufoit à faire des joutes & des 
tournois , & fuivant Texpreffion 
des vieux hilloriens, de grandes che- 
raleries. Là, difeni*ils , le roi Charles ^ 
quoique de petite taille ôrfoible de corps, 
Jaifoit de bons coujps d^épee , & les fei^ 

gneurs 
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gneurs de France plùfîeurs beaux faits 
iCarmcs ^ à pied & à cheval; & pour 
icclle pûtes funnt drejjés trois piliers 
de purre avec aucuns vers en langue 
latine. On voit daf)s cette rue une 
de ces infcripirons. 

Les rues par lefqueHes on arrive 
à la montagne de Fowviere y du côté 
de la Saône, font d'une penie très- 
roîdê &, bordées de degrés. Le nom 
de cette montagne vient du latin » 
forum Veneris , parce qu^il y avort, 
fuîvant les uns , un temple & un 
marché dédîcb à Vénus , & félon d'au* 
très , un tribunal qui fut établi fous 
Trajan , & que Ton appella , depuis, 
forrial^ & par corruption fourvicre. 
Au douzième fiecle on éleva fur 
les ruines de cet édifice païen > une 
diapelle à la Sainte- Vierge, fous le 
litre de Notre-Dame de Fourviere , 
églifc paroidlale & collégiale. Le 
inonafleredu TArt quaille ell auflfî fut 
le fommet de cette montagne. Ce 
nom lui vrenc de l'ancien palais det 
empereurs Romains , qui ctoît , dit» 
on , fitué dans cet endroit. L'empe- 
reur Seyere Thabîta , après quMi eut 
vaincu Aibin. Geta & Caracalla ^ 
Tome XXXL I 
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naquirent : on fait que ce dernier 
fit mourir Ton frère. Cependant ce 
mondre s'occupa du foin d*embeliic . 
Lyon fa patrie. On voit encore fur 
•la mûne montagne , des traces de 
rincendie qu'éprouva cette vilICf fous 
Tempire de Néron. Ce font des pierres 
calcinées, Se de» morceaux de métaux 
fondus. 

L'églife collégiale de Sam-Jujl 
e(l près de la porte de ce nom. Elie 
ctoit autrefois très- belle : mais les 
huguenots la dctruiilrent en 11*62. 
On Ta rebâtie au commencement de 
ce (leclc , du moins en plus grande 
partie, fur les ruines de Pancienne* 
Le chapitre pofTede d'alTez grandes 
terres, une fur-tout avec titre de 
baronnic , dont il cft redevable au 
pape Innocent IV, qui palTa i^ufieurs 
années à Lyon. De là vient que les 
chanoines s'intitulent quelquefois 
barons de Saint - Jufl. Le chapitre a 
fa luflice particulière qui refibrtit à 
.ia knccIiaufTée de cette ville. 

Laquaiuitéd'cpitaphes& d'infcrip- 
tions fépulcrales que Ton voit de 
ce coté là , prouvent fans doute^qu'JI 
y 9 eu un ciuieticrç du tems du 
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pagdnifme. Depuis le haut de la mon- 
tagne jufqu'afrez ioîn dans les champs 
hors de la ville, on trouve plufieurs 
arcades d^un fameux aqueduc des 
Romains. On prétend qu'il fut cons- 
truit par Tarmée de Jules-Céfarj & 
l'on eo donne pour preuves, les nom$ 
de quelques villages auxquels ces 
arcades aboutiflent , tels que celui 
•de MarciUiyqxxî tire, dît- on, fon 
nom de MarcelluSy & celui de Cuire 
de Curius , principaux officiers d» 
Céfar, qui commandoient dans ces 
quatiers les travaux des légionnaires. 
La porte de Trion , par laquelle on 
fort pour s'y rendre '^ eft nommée 
ainfi du latin trîum-fontium , parce 
qu'il y a tout auprès trois fontaines. 
Le fauxbourg Saim-Irénce , qui 
sVtend hors des portes de Saint- 
Juft & do Trion, eft allez grand. 
Mais il n'eft remarquable que par 
fon ancienne églife , bâtie fur les 
tombeaux des premiers chrétiens , 
martyrifcs fous ^empire de Marc- 
Aurele, & dont les corps furent dé- 
potes dans la crypte ou églife fou- 
terraine qui fublîfte encore. Cet cdî- 
iice facré fut aufli la proie de la fureuc 

1* 
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des hugnenors, qui dirperfercnt Je« 
reliques de Saint Ircnce. On ne voit 
plus que le fcpulcre viiîde de ce Saint, 
& le pavé en mofuïque de rancîenne 
églîfe, fur lequel on lit une mfcrîp* 
ùon en vieux vers latins, qui porte 
qu'il y a dix- neuf mille martyrs enter- 
rés dans ce lieu. 

Il e(l lems de rentrer dans Lyon , 
& de parler de la fameuff églife cathé- 
drale de Saint Jean y de celles de Saint 
.^tienne Se de Sainte- Croix qui y font 
coniigu.cs,& du palais archrepifcopal. 
Ces églifes , plus refpe(ilables que 
Belles, font des bâtrmens goihiqnes , 
yafles, mais ofcfcurs , parce que la' 
peinture des vitraux empêche le jour 
d'y pénétrer. L'égiîfe di^Saint'£tienne 
fuc bâtie au quatrième fiecle, & de- 
vînt cathédrale ( car celle de Saîni- 
I^izier Tavpit été auparavant). Oa 
croît que celle de Sainu-Croix fut 
fondée gu feptîemç ficelé. La conC- 
trudion de celle de Saint- Jean eu 
yapportcç au règne de Charlemagne. 
Ces deux dernières furent bâties aux 
côtés de la première; celle de Saî^t 
Je^n ed la cathédrale depuis cinq 
fitcUs. Le nombreuif clergé I9 troiir 
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y,ant plus vafle , s'eft accoutumé à y 
oflScier de préférence , fans cefTex 
néanmoins de defTervîr les deux au* 
irçs. Ainfi ces trois églîfes n'en for- 
ment proprement qu'une feule. JI 
n y a'nî mufique ni orgues. Les cFia- 
noînes officient la miirc en tête. On 
ne s'y fcrt point de livres ; ceux qui 
chantent l'office favent. le pfeaujiec 
par cœur, & apprennent chaque joue 
les antiennes convenables à la fêre 
ou ferre. 

Celte cgHfe a été agrandie & em- 
bellie en diffcrens tems. AulTi le goût 
de fon architeânre varie dans ies dif- 
férentes parties du bâtiment, & paroîc 

• plus ou moins gothique. Ou recon- 
jiort aifcment que le fanduaire , & 
ce que Ton appelle le chevet de 
Téglife , font ce qu'il y a de plus an- 
cien s que la grande nef a été faite 
du tems de Philippe Augufte ou de 
Saint-Louis , & que la partie la plus 
morderne efl le portail qui n'a été 
achevé que fous le règne de Louis XI. 

• «Quatre grofles tours carrées flan- 
ouent régHfc aux quatre coins j Tune 
^rt de clocher 3 & contient une des 
plus groITes cloches du royaume* 
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Dans les deux derniers lieclesji on a 
bien décoré Tîntérfeur, maïs en ob- 
fervarrc de \x\i conferver Pair d'une 
aniîquîté majeflneufe & refpeâable. 
Il faut remarquer au-delTus du jubé, 
îe grand crucifix, la forme & Tar- 
langemeni des flalles des chanoines , 
8r le grand autel qui eft au milieu 
du choeur. Celî dans ce chœur que 
Grégoire X tînt un concile généra!', 
où' il fut queflioB de la réunion d© 
rcgiife grecque avec la laiîne; & Von 
prétend que c'efl en mémoire de cette 
réconciliation, que Ton place aux 
extrémités du grand autel deux 
croix . Tune à la grecque, Tauire à la 
romaine. 

Entre les chapelles qui font dans 
les bas côtés de Téglife , il y en a 
une de remarquable : c'eft celle des 
Bourbons^ décorée par Charles, prince 
de cette maifon , cardinal-archevêque 
de L>on,qui vivoit fous le règne 
de Louis XI. II étoît filleul du roi 
Charles VII , Se fut parrain du roî 
Charles VIII. Il fut enterré dans celte 
chapelle : fon maufolée ert d'un alFc^ 
beau marbre blanc. Son frère, Pierre 
de Bourbon, qiie Ton appelloît le 



Le Lyo n n o is. i$p 

Sire dé Beaujeu , à la cour de Louis XI^ 

dont^i époufa la fille , fit achever ceiiè 

chapelle commencée par le cardinal. 

'On y voie par-tom la devîfe des 

Bourbons de ce tems là : elle étoit 

renfermée dans ces mois ^ nefpolr ^ 

ne peur; ce qui vouloh dire^ fans 

doute, que les princes de cette mai* 

^£jui fe mettoîent au - de (fus de tout 

, Jwrr ambitieux j aînfi que de toute 

crainte pufillanime. 

Une chofe qui attire ratteniîon des 
curieux dans Téglife de Lyon , eft une 
Iiorloge conflruiie en 155)8 par 
Nicolas Lippius de Bàle, ik qui a 
palîé pour un chef d œuvre de mccha- 
nique j jnfqu'à ce que celte fcience 
fefôitpèrfeâîonnce. C'efi une efpccc 
d'*ôt)élifque figure , qui s\Meve de terre 
fur un large piédeflal, jufques ver.s la 
fenêtre du mur. Tout au haïueflun 
coq, qoT, toutes les fois que Theure 
cft prèsdefonner , bat desailes & fait 
deux cris. Au dcfibus eft une repré- 
feniation mouvante de Tannonciation. 
Il y a plufieurs cadrans à cette hot- 
loge ; celui des heures , celui des jourt^ 
des mois & de la femaine , & celui 
des planettes gui ont un cours réglé. 

I 4 
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On remarque dans ce dernier une 
iingiilarité : il eil ovale i& raiguille 
s'allonge & fe raccourcit , fuivant 
quVlie parcourt le grand ou le petit 
diamètre de Tovale. 

Le cliapîire de cette cglîfe, Pim 
deb plus iiluflres de TEurope, a le 
loî peur premier chanoine. J'ai 'déjà 
die que le nombre en fut réduit,. en 
:i^2i, de foixanie douze à trciile* 
deux , y compris les dignités* Mk 
fait connoître aufTi ^origine du titre 
de comte de Lyon , que prennent 
ces chanoines. Us font obliges pour 
être reçus , de faire preuve de no- 
blelTe de quatre degrés. Il efl feiilc- 
ment permis, & même d'ufage, de 
lemonter jufqu^au cinquième » mais 
jamais au-delà , j^rce qu'on veut 
éviter les comparaifons odieufes. Il y 
a dans ce chapitre un clergédu fécond 
ordre, qui confifie en quatre cufio- 
àesj huit prébendes que l'on nomme 
chevaliers ;ceuxci ne doivent pas être 
<iobles y mais feulement gradués. II 
paroît qu'ils font înflitués pour régler 
les affaires du chapitre, où ils adlllem, 
fans avoir voix délibérative. On les 
appelle Chevaliers , comme étant 
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chevaliers es ioîx , & défenfeurst à 
toute outrance , par raifon & écritu- 
res, des droits d;i chapitre. Après 
eux, viennent vingt femi- prébendes, 
que Pon appelle perpétuels ; vingt 
habitues & vingt-quatr« en fans de 
chœur. Aiufi le clergé entrer decette 
églife ell compofé de plus de cent 
eccléfiartiques. 

Plufieurs terres anciennement dé- 
pendantes du comté de Lyonnois 
appartiennent à ce chapitre, 6c les 
chanoines-comtes en partagent les 
revenus entr'eux. Mais quant à Tinté- 
rieur de la ville, ils n'ont d'autre au- 
torité que le droit d'exercer la juflice 
dans leur cloître. Leurs regiflres 
capitulaires font tenus dans la règle la 
plus parfaite depuis i}6i» On y 
trouve toutes les preuves de ceux qui , 
depuis cette époque , ont été rcçu3 
chanoines. Un auteur deThifloire de 
la ville de Lyon dit qu'il y avoit 
en môme tems dans ce chapitre un 
fils d'empereur, neuf fils de rois, & 
quatorze fils de ducs. Le duc de 
Berri , troilîeme fils du roi Jean , 
délirant d'être chanoine d'honneur , 
fit Tes preuves de noblefTe* Il prouva 

^s 
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devant des commiflTaires nommés, 
qu'il éioit petic-liis de Philippe de 
Valois, & qu^il defcendoit, au cin- 
quième degré y de Saint Louis. Son 
frère Philippe , premier duc de Bour- 
gogne de la féconde race, voulue 
avoir le même honneur , & fit les 
lîumcs preuves. 

Ces comtes de Lyon ont des ha- 
bilien^ens de choeur trcs-nobles & 
ircsmagnifiques» Mais hors de leur 
cglife , ils n^ont été diftingucs en 
rien du refle des eccléliaftiques , 
îufqu^à nos jours quMs ont obtenu 
de porter un large cordon de couleur 
de feu ^ lifcré de bleu., duquel pend 
lUie médaille entourée d^une croix â 
Iiuic pointes : chaquebranche de cette 
croix eU furmontée d'une couronne 
de comte. Sur la médaille font repré- 
fentes les patrons de l'églife de Lyon , 
avec ces mots latins: prima ftàtsgal^ 
liarum ( premier Jiegc épifcopal des 
GaiiUi ), 

Le palais archlépifcopal » attenant 
la cathédrale , n^a aucune fyaiéirie 
extérieure. Mais fa fituatîon fur le 
bord de la Saône , lui donne aStz 
d'apparence, âi lui procure une belle 
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vbe fur la partie de la ville qnî eft 
entre les deux rivières. Ce palais a 
été aiîgiiiemé & embelli depuis que 
les troubles du feizieme fiecle ont 
ceflTé. 

Parmi les monumens ribfolumcnt 
modernes, on doit di/linguer la faiie 
du concert de celle de la coniédio; 
Cette dernière fur-tout ell , diion, 
wne des plus belles & des pins com-^ 
modes qu'il y ait dans le royaimie. 
Celles de Paris^ de Verfaiiles ^ de Bor- 
deaux, ne lui font point fupcricures. 
On ne connoîfToit point en France , 
au feizieme fiecle , les académies ou 
fociéiés littéraires. Les jeux fioranx 
étorent le feul établiiïement qui pût 
en donner quelque idée aux perfonnC!» 
qui n'étoient jamais forties ^u royau- 
me.' Ce n'cfl qu'au dix-feptîemc 
fiecle qu'elles ont commencé pour 
Paris ; & Lyon eflj une des villes 
de France qui aient formé dans leur 
fcîn une académie. Cependant Felpric 
commerçant qui règne dans cette 
vHie, n*a jamais été contraire au goftt 
de la littérature. On y avoit déjà vu 
beaucoup de favans avant Tannée 
1713 , annle de rétabliflèment d'unt 

I 6, 
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focicté des beaux arts, qiir a été réu- 
nie à une focîcic littéraire en 175*89 
fous le titre d'acadcmie royale des 
fciences , belles lettres & arts de 
Lyon. Il faut remarquer qtie dès 
1695*» il exifloit i Ville-Franche en 
Beaujolois , une académie des fcieiv 
ces & belles- lettres. Mais la plupart 
des académiciens ctoient lyonnois» 
& fe réunifToient dans Lyon. 

Cette ville fe vante d'avoir été la 
patrie de Gcrmanicus , petit neveu 
d'Augufle par fa mère. Vous (avez 
que tout rÉmpire Romain pleura ce 
jeune prince, mort à trenie«quatre 
ans du poifon que lui fit dîonner 
le cruel Tibère , fon oncle , jaloux 
de Tes viâoires, de fes fuccès & de 
fes vertus. Elle a produit bien d'au- 
tres perfonnages illuflres en tous les» 
genres* Je ne puis m'empêcher de 
nommer ceux-ci ; le grand Saint^m^ 
iroife^ dont le père étoit préfet da 
prétoire des gaules : Sidonius JpoUi^ 
nar'u ^ évcque de Clermont , qui 
entr*autres ouvrages » a laiffê unpané^ 
gyrique en vers, de Tempereur Majo» 
rlen^très-IntéreflantpournouSipaKce - 
jQue la ouoiere de coiobatttt & dt 
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s'habiller de6 françois de fontemsy 
efl fort bien décrite ; la reine Sainte 
Clonlde ^ femme de Glovîs : Vicrrt 
f^aldo ce patriarche des vaudois, 
4ont j'ai delà parlé , ik le premierqui 
ait fait traduire l'écriture fainte en 
françoîs : Guy - pape , homme ver- 
ttieuxy & lavant jurifconfiilte^ qui 
ménagea la paix entre le roi Char* 
les Vil &ledauphin, depuis Louis XI: 
pluOeurs femmes célèbres par leurs 
grâces» leur efprit & leur favoir, 
telles que la Gigonc & la Pajfcfilon^ 
gui fureut toutes les deux honorées 
d'une viHte de Louis XI & du bon 
roi René 5 Pernctu du GuilUt qui fut 
admirée de François I» à qui elle pré* 
(èmafespoëlies Jorfque ce monarque 

Î)allàpar Lyon; éti^mLouifc Labbc, 
urnommée la belU Coriiere ^ qu e 
f ai dc'^à fait connoitre. 

On doit diftinguer encore PhiliUrt 
àcLormcy fi connu, tant par fes ou« 
vrages fur Tarchiteâure , qiie par les 
bâtimens dont il dirigea ia conllrue- 
tion». parmi lefquels je citerai feule- 
ment le palais des Thuileries à Paris: 
le ?• Mcncftner qu« fai nommé pliift 
luut \ ^ui parioit avec une égale i^i^ 
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Ircc le François , ie lairn & le grec; 
aiiieiir de plulieiirs ouvrages & d'une 
tûahûdc du blaforiy ircs-efliinéc : Chnr- 
les Sport j favaiu médecin , & Jac- 
ques Spon (on dis» habile antiquaire :- 
le P. Sébajlien Truchet , carme , que 
la nature avoit fait naître pour la 
Mcchanîque. Charles il , roi d'An- 
gleterre, ayant envoyé à Louis XIV-' 
deux montres à répétition ^ les pre- 
mières qu'on ait vues en France ; ces 
montres fe dérangèrent, &il n'y eut 
que le P. Truchet qui put le^raccomo- 
der. Il a inventé les machines pour 
tranfporier de gros arbres tout entiers, 
fans les endommager. Ses tableaux 
mouvans ont été un des ornements de 
Marly. Le premier, que Louis XIV 
appelioit Ton petit opéra , changeoic 
trois fois de décorations à un coup 
de fifflet. Le fécond, plus grand 8ç 
plus ingénieux encore , repréfentoic 
\m payfage où tout étoic anf/Aé. 
Enfin Antoine //{/7?c« , ^çofeireurdé 
Botanique, mort à Paris, en 1758; 
Entr'auires cxcellens mémoires dont 
il enrichit les volumes de racâdéttate; 
des fcîences^ il en piiHia tm lut* 
une iiile qui n'ayoit point de lâB^' 
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& quî cependant , parloît très-bien. 

Je m'imagine bien , IVJadame , qirc 
vous êtes curieufe de connoîire les 
familles qui ont donne des clianoines 
ccHDtes à Téglife de Lyon. En voici 
quelques-unes de celles quî en ont 
fourni avant le feîzieme fiecie , 8c 
qui exiflent encore. Cet avantage 
doit être regardé comme un très-bon 
titre de nobleffe : car quoi qu^ancien- 
nemeni les preuves du grand chapitre 
de Lyon ne fuITeni que tcftirnoni-aies 
& par enquêtes , elles étoient sûrt^s , 
parce qu'elles ne regardoîeni jamais 
que des familles connues dans Lyon 
même ou dans les provinces voiiines. 
Le chapitre exigeoit que les ancêtres 
maternels fuflent gentilshommes d'o- 
rigine : cependant il ne regardoît 
point comme motif d'exclufion ni de 
dérogeance le commerce en gros. 
Mais il vouloir que l'origifte de la 
famille fiit con/latée noble au moins 
de quatre ou cinq degrés fans enno- 
faiiflemens connus. 

Les A^Albon font regardés à Lyon 
comme en étant originaires, quoique 
leur furnom foit le même que p©r- 
toient les premiers comtes de Grailî-» 
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vaudan , d'où font venus les dau- 
phins de Viennois. Depuis fîx fiecles 
le chapitre a eu conftamment dans Con 
corps un ou plufieurs feigneurs de 
cette maifon. On a vu auflii fréquem- 
ment des relîgieufes & des abbelTes 
de ce nom dans Tabbaye de Saint 
Pierre de Lyon. Le maréchal de Saint- 
André , qui )oiia un fi grand rôle fous 
les regnesde Henri II 6c de fes enfans , 
étoit de cette ilUiftre famille* Elle a 
hérité de ia principauté , prétendu 
royaume dTveiot , au pays de Gaux. 
qui auparavant à été long-teais dans ia 
maifon de Belley. 

Le chapitre de Lyon a toujours 
compté au nombre de fes membres 
des gentilshommes de la maifon d'jil* 
Umariy îlluftres encore par leur pa- 
renté avec le cheyalier Bayard. Elle 
fubGHe dans ia branche de Champitr^ 
qui n^a de commun avec la famille de 
Srmphorien - Champier qu^une ret- 
femblance de noms. 
\' |L* Auvergne , où efl le château 
à^Apchon , a été le berceau de la mai- 
fon de ce nom. Mais au commence- 
ment du quinzième fiecle » elle s'efl 
éteinte dans celle de Saint-Gitmain^ 
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orîgmaîre du Mont- d*Or, près de 
Lyon, laquelle a fourni , dès le trei- 
zième fiecle , des chanoines comtes 
de ce chapitre , & des relîgîenfes 
nobles de l'abbaye de Saint Pierre, 
Ainfi c'ell fous le nom d'Apchon, 
& en en portant Icb armes , que le^s 
Saint- Germain fiibjîllent encore, & 
qu'ils ont continué de donner des 
comtes à Lyon. 

Ce n'eft peut-être pas, pour la 
iDaifonde Beaumont y une iliuftratioo 
d'avoir produit un guerrier aufll bar- 
bare que le baron des Adrets, Maïs 
elle en a beaucoup *d'autres, & a 
fourni plufieurs chanoines au grand 
chapitre de Lyon. Il y enaeu audi 
un grand nombre de la maifon de 
Damas y originaire ^ Forez, qui 
eft réparée en plufieurs branches & 
qui remonte au onzième fiecle : des 
inaifons de Talaru; de la Baume , dont 
Montrevd efl la principale branche ; 
de Capponay^ toutes les trois connues 
depuis le douzième fiecle : de la mai- 
fon de Chevrieres ilUiftrée des le trei- 
zième par un Cardinal élu archevê- 
que d'Embrun j après avoir été long- 
lems chanoine de Lyon : de la maifoa 
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de Lévis , originaire de Languedoc:» 
dont une branche s'établit dans le 
Lyonnors au quatorzième fiecle : de 
la maîfon de à^Àmaniéy dont les titres 
font de la même époque : de la maifbn 
de Saconnai , originaire du pays de 
Gex I ou elle ctoit trcs-puidante dès 
le douzième fiecle , & qui conipte 
jufqu'à dixliuit chanoines : de la maî- 
fon de Fondras qui font remonter fon 
origine jufqu'à des tems très-reculés: 
de la maifon de Chevrizrs ( qu'il ne 
faut pas confondre avec Chevrieres ) 
qui prétend defcendre des comtes de 
Maçon : enfin des anciennes maiibnf 
de Digoine , iiluflre dans le Charor 
lois & le Maconnois : de Grolés p 
illudre dans la Brefle^ de Vienne > de 
lagrandeur de WE|uelle on petit jtiger 
par cet adage reçu en Bourgogne » 
nohlt de Vienne , riche de Châlons. 

Je ne dois certainement pas oublier 
la maifon de Aîonidor, qui a pris fon 
nom de ce canton montueux, mais 
feriile, qui commence aux portes de 
Lyon , & s'étend dans le Beaujolois» 
Elle fe vante d*une des plus belles 
chimères que puiflTe avoir aucun 
gentilhomme, puifqu'elle croît voir 
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emonter Tes ayeux jufqirau paladin 
loland , neveu de Charlemagne & 
c héros de'rAriofle^ dont le cor 
)u cornet d'ivoire ctoîi confervé 
Ufis l'abbayo de Pi (le Barbei Les 
crgneiirs de Monidor avoient le 
iroîi de venir tons les ans , le jour 
le Tafcenfion , recevoir ce cornet 
les mains de Pabbé ^ & de ie mon* 
rer au peuple, après en avoir pris 
kux tmbounéts i c'eft à-dire , (bnné 
leux fois. Cette efpèce de relique 
ut perdue avec toutes les autres , lorf- 
jue Tabbaye de i'IIIe-Barbe fi»t ruî. 
ice par les hérétiques^ en ij(Î2. (i) 
Quelle que foit Topimon que Ton 
lie de ce monument, ilparoit con(^ 
ant que les Montdor fe diftinguorent 
Icià , lors des premières croifades ; 
}u ils étoient alliés à la maifon de 
France par celle de Dreux ^ & à 
:elie des comtes de Maiiritnne , tige 
le celle des comtes & ducs de Sa- 
voie. Pliifieurs branches de cette 
iwifon exilU nt encore. 



(i) On afTurc que ce cornet ncîvtilleux a été 
rouvé il y a queK|ues années , & qu*on Ta dé* 
ofc dans le crcfor de Téglife de Saint- Jean de Lyon^ 
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Telles font à peu près les îlluflres 
familles aâiîellcmeni ru|)finanies» 8c 
dont le clitïpite de Lyon fe faifoit 
honneur dVtre coin îofé au feizieme 
fiecle. Celles qui fe font éteintes, tJu 
qui ont celfé de fouf^^ir des fujetsà 
cette cgiife , ont clé remplacées par 
d^aiitres qui ne font pas moins illud 
très , mais qni, pour la plupart ^ font 
originaires des provinces plus éloi- 
gnées de Lyon. Il feroit bien diffi- 
cile de compter toutes les anciennes 
familles bourgeoifes 6c citoyennes 
de cette ville , parmi lesquelles il 
y en a pIuHeurs qui fe font iiluflrées 
en fervantla patrie ^ Pctat ; d^autres 
qui confidérables par leur opulence » 
ont contraâè les plus belles alliances^ 
& quelques-unes enfin, quî^ enno« 
biies par les charges municipales ou 
la magiftrature, font entrées au (er- 
vice militaire, & figurent parmi la 
noblefle. 

Je fuis &c, 
A Lyon , ce lO Février 17^0. 
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S 1/ I T £ DXJ LiTONiJOlS. 

JLe dîocefe de Lyon, Madame, efl 
un des plus étendus du royaume^ 
pMÎfquIndcpendamrnenf des trois 
provinces de Lyonnoîs , de Beaujo- 
îois 6c de Forez , qui ne forment 
qu'un feu! gouverilement, il com- 
prend la principauté deDombes,& 
s'éiend jufques dans le Daupbiné , 
dans ia»Brefle & dans le Bugey, Jç 
viens de parcourir une partie de ce 
dîocefe ;& je vais vous en tracer une 
courte defcriptîon. Il efl bien naturel 
que je commence par les lieux i(S8 
plus remarquables du Lyonnois. 

Au fond de cette petite province , 
du côté du midi , on trouve Con* 
drieu , bourg fitué au pied d'une col- 
line, fur la rivç droite du Rhône, & 
fameux par fes excellens vins. On. 
prétend que les premiers plants furent 
apportés de Dalmatie fous le regnjS 
de Tempereur Probus^ vet$iafin du 
troiCeme.fiçcIe, 
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Siiint Chamont^ à rouefl de Cot- 
drku , eft fur la petite rivière dé Giès. 
Ce bourg à un château fortifié, qui 
ctoit iiutrefoîs regardé comme une 
véritable place de dcfenfe. Il s'y fait 
im commerce de foie, de ruban & 
de mercerie dfl!ez confidérable. Aux 
environs & à la porte même de ce 
bourg ^ d/t un auteur moderne » 
M. de Juffîeu trouva, le long de la 
rivière de Giès^ des pierres figurées , 
fur la plupart defquelles il vh les 
imprefTjons d'une iniiniié de fragmens 
de plantes. Mars ce guMl y a de fin* 
gulier, c^efi que ces piantet étoîent 
toutes différentes de celles qui naifî* 
fent dans le Lyonnois , dans les pro^ 
vinces voilînes ^ & même -dans le- 
refle de la France ; de forte qu'il lui 
fembloit qu'il herborifoit dans un 
nouveau monde. Toutes eesjpierres 
font écailleufes, Si compofêés'de 
divers feuillets , faciles à féparer, & 
dont chacun a fon empreinte diffé- - 
rente. Âinfi chacune de ces pierres 
peut être regardée comme un vo- 
lume de Botanique* M. de Juffiev 
aflfiire que ces empreintes font àm 
plantes capillaires^ & des efpice»À 
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fougères quîapprochent fort de cellesi 
qu'on irouvedans les îles de'rAniérî- 
que, & dans les Indes orientales 8c les 
occidentales. Il forme fonfyflême la- 
deffu8,& prétend que la Mer changeant 
uns cède de lie, a couvert autrefois 
la plus grande partie de ce.qtiî elt aii^ 
jourd'huî terre ferme & continent, 
& en particulier le Lyonnois & Iç 
quartier de Saint • Chamont : ce qu'il 
confirme par divers indices, & prin- 
cipalement par les coqttpUages de tner 
gu'on y trouve. C^ppnc à Teau 
delà mer & à Tes divei^ niouvemens 
qu'il attribue le. tranfport des plan- 
tes d'un monde dans l'autre ; c'eft 
tout fon fyflême. II faut, continue 
le même auteur , fe défier également 
des yeux fins & des groffiers » des 
yeux favans & des yeux ignorans: 
les uns ne voient pas ce qui eft , Se 
îes autres voient quelquefois ce; qUÎ 
p'efl pas. 

• Non loin du Rhône, & à deux 
iieiies , fud-oueil de Lyon , eft le vii- 
iage de Briguais^ fameux par cette 
' jualheureufe bataille, où furent tués» 
comaie je Tai dit ailleurs , deux pria?- 
tt^ de Iftmaîfon de Bourbon. Quand 
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on a paflTé la ville capîtale , on trouve ^ 
à trois Heues nord-ouell, le village 
de CheJJiMXy prcs duquel il y a une 
mine de cuivre , & à cent pas de là ^ 
une voûte fouterraîne qu'on a décou- 
verte, fous laquelle il y a une petite 
fource froide * vitrîolique , dont 
Teau ert chargée de beaucoup de 
parcelles de cuivre. Sî Ton en boit 
à la fontaine , elle a une petite pointe 
de vin : ailleurs elle eft défagréabie 
au goût. ^% 

La pciîte*t^viile de la Bresk^ an 
nord-oueft de Lyon, eft fituée dans 
un fond , entre des montagnes^ fUr la 
rivière de Tardine, qui^ quoique peu 
confidcrable , fait fouvent de grands 
ravages. Dans la nuit du 14 au 15* 
fepiembre 1715, cette petite rivière 
& un autre torrent, qui n'en eft p^s 
pas loin , s'enflèrent fi prodigieufe* 
nient , qu'en moins de trois heures 
la ville fut prefqireniîcrement fub- 
mergée , le pont entraîné , quatorze 
maifons renverfces, vingt-deux pcr- 
fonnes & une grande quantité de bé- 
tail enfevelis dans les eaux. Les 
habitans de cette ville font on^aftez 

bon 



bon commerce en chanvre, qu'ils cul* 
livent eux-mêmes. 

Le bourg de Tarare ^ eft audî au 
nord ouell » niab plus éloigné de 
Lyon, auprès d'une montagne très* 
clevce , qui effrayoic & défoloit Ici 
voyageurs. On ne la paflbri qu'avtc 
les plus grandes difficultés , & 
Ton étoîi expofc à y être arrêté & 
volé par les brigaiids. Ces dangers 
n'exifltrnt plus ; on a fort bienaccom<« 
mode le chemin & :idouci la prMte 
de la montagne; & Ton a pris de (i 
«Ages merutes , que la vie & la fortune 
des paflkns y font en fureté. 

^nfe , au nord de Lyon , fur les 
confins du Beaujoiois, 6c fur les bords 
de la Saône, a été autrefois confidé-* 
rable ; il s^ ed tenu trois conciles ^ 
dont deux au onzième (lecle. Aujour- 
d^hui ce lieu efl peu de chofe. 

Le Bcàujolois Se le Forei font pars^ 
lie 4 comme je l'ai déjà dit , ^u gou- 
vernement & de l'intendance du Lyon- 
noîs: ils font du dîoccfe de Lyon, 
ainfi que la principauté de DoDifees , 
qiioîquVIle dépende du gouverne- 
ment de DonrpOiJne. Les» l,^u\ pie- 
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âux mêmes fouverains , Se ont eu i 
depuis qu lis Tont fournis à la France » 
prerqiie toujours des fergneurs des 
mêmes maifons. Ainfî leur hiAoîre 
itant à-peu-près la même^ ]q peiix^ 
Madame ^ vous en préfenter ici les 
principaux traits, fans ladivifer^ni 
Tans revenir fuccefTivement fiir cha- 
jque partie. Je croirai même devoir/ 
joindre lIiiQoîre de la principauté de 
Pombes. parce qu'elle tient à celle 
des deux autres provinces. 

Tout le pays qui forme aujourd'hui 
le gouvernement du Lyonnois, étoijt 
Iiabité, du tems des Céfars , par les 
Séguficns. Lors de la décadence de 
Tenipire romain » il fut conquis par 
les bourguignons , & paflà enfuite 
fous la domination des monarques 
françois , qui le poflederent jufque 
vers la fin du neuvième fîecle, épo- 
que où tous les comtés du royaume 
devinrent Iiéréditaires, & à laquelle 
on fait remonter les premiers comtes 
de Lyonnais y de Beaujolois & de ¥ore:(^. 
Charles-/#-C7itfttve , roi de France» 
avoir donné ce gouvernement à un 
certain Guillaume qui Te l'appropria 
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vers fan 880, & le rendit héréditaire 
dans fa marfon. 

Ce premier comte de Lyonnoît 
mourut en peo 3 laifTant trois enfans ^ 
encre leTquels ii partagea fa belle feî^ 
gnenrie. L'ainé» Guillaume 11^ eut le 
comté de Lyonnois ; Artaud celui de 
Forez, 8c Berard , la Sîrie de Beau. 
]eu ou de Beau jolois. Guillaume étant 
•xiort fânsen&ns» Artaud réunit la 
ville de Lyon & le Lyonnois au Forer. 
Ses defcendans jouirent paifîblement 
.de ces deux comtés pendant plus d'un 
iiecle. Mais vers le milieu du onzième; 
les archevêques de Lyon formèrent 
des prétentions fur la feîgneurie de 
leur ville archiépiscopale. Des con- 
teflations s'élevèrent à ce fujet : il y 
eut même des guerres; & Artaud IH. 
en vint i un accommodement par 
lequel il céda la plus grande partie de 
fes droits fur Lyon^ fe réfervant néan- 
moins toutes fes pofleinons au de<^ 
hors. 

Au commencement du douzième 
lîeçle , le dernier defcendant d'Ar-* 
taud ne laida qu'une fille , nommée 
yde-Raimondc, qui tranfmit fbn hérc<; 
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tage à un fils cadci d'un comte cPAI» 
bon Se du Graifivaudan ^ qu^eila 
époufa y & qur porcoic , comme tous 
les comtes de fa maifon , le nom de 
Cuigucs. Leur fils commença donc 
la féconde race des comtes de Lyon- 
roîs 8c de Forez. Mais ces comtes ne 
rederent pas long-tems en poflTefliOB 
du premier comte. Guignes II > le céda 
i Richard , archevêque de Lyon « en 
échangede quelques terres au dehors; 
& cet échange fut confirmé par Gui» 
gués III ^ en faveur de Tarchevêque 
Renaud , fon frère , Tun des fuccçt^ 
leurs de Guichard. 

Cette difpoluion » loin de meure 
fin aux querelles qui b'étoîent déji 
élevées, fou/Trit parla fuite de grandes 
difficultés , tant de la part des comtes 
de Forez , que des babitani même de 
Lyon. Les arcFievêques appelleront 
à leur fecours les rois de France^ qui 
parurent d'abord vouloir concilier les 
droits des parties. M^is ils ne tardè- 
rent pas à étnhHr leur autorité dans 
Lyon au préjudice des comtes , d<s 
prélats, des I15 jii.'îns , Se des empe- 
reurs (ncmcs qt»i y r.oivîU de^ pré- 
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•ore quelquç tems. Enfin, les comtes 
de Forez renoncèrent eniiérementà 
la ville de Lyon : nos rors en furent 
reconnus fouverains ; 8c la fimple 
ièigneurîerefla^ comme je Taidliplus 
liaut, aux archevêques & au chapitre/ 
qui te contentereat & fe contentent 
encore du feui titre de comtes de 
Lyon. 

La race des Guîgues continua de 
pofTéder le comté de Forez, pendant 
environ cent cinquante ans- Voici 
commentelle fut éteinte. GuiijuesVir 
étant mort en 1 3 (>o , laiflTa deux fils ;" 
Louis & Jean. Louis ,>qur n'étoît point 
marié, fut tué à la funefie bataille de 
Brîgnais ; & Jean , qui devoit natu- 
rellement lui fuccéder , fut faiii dans 
cette même journéç d'une peur & 
yiolente, qu'il tomba en déinence, 
& devint incapable de gouverner. I[ 
mourut peu de tems après, laiflTant 
fes pofieiïions à' fa nrece Anne, fiile 
unique de fa fœur, dauphrne d'Âu^- 
vergue. Cette princeiTe avoit époufê 
Louis II, duc de Bourbon, qui hé« 
lita au (Il du comté de Forez. 

Pendant ce tems, la feigneurie de 
Btatijoio'u y qui , comme ^e IVi dit^ 
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avoh été le partage de Berard , Te 
dernier des fils de Guillaume! , éioti 
reliée , durant trois cent cinquante 
ans , à fa poflérité. De douze comtes 
qu'il y avoît eu , cinq avoient porté 
le nom de Humbert , & quatre celui 
de Guicbard. Humbert V, fire de 
Seaujeu , avoît eu Tépée de conné- 
table fous le roi Saint Louis. Sonlîls» 
Guichard V y parvint i la même di- 
gnité. Il n^îTvoit eu qu^une fille , nom* 
mée Ifabeau , qui hérita du Beaujo- 
lois , Se qui époulà Renaud , comte tie 
Forez de ia maifon d'Albon. Ces deux 
provinces avoient donc été réunies , 
mais durant peu de tems. Le Beau- 
}oIois ctoit devenu le partage d'un 
cadet , nommé Louis ^ dont les def* 
cendans sVtoient fîgnalés dans les ar- 
mées de France , pendant environ 
cent ans & cinq gcnéraiionsu L*uri 
d^ux avoît été fait maréchal de 
France , & un autre avoit été tué 
à la Bataille de Poitiers^ a ia fin du 
quatorzième liecle. 
. Louis II, duc de Bourbon» fè 
voyoit à peine pofleffeur du Fprez^ 
par fon mariage avec l'héritière de ce 
comté jloifque cette racedefeigueucs 
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cleBeaujaiois o^ fîres de Beau jeu, 
finit peu honorablement en la per« 
ibnne d'Edouard II. Ce prince, qui 
menoîtune vie molle & licencieufe, 
fil enlever une fille de Vrile-Franclie, 
Ajourne pour ce crime au Parlement , 
il eut la (lardiefle de faire yetter par 
les fenêtres defon palais , riiuiffier 
qui lui (it la citation. Mars il n'eu^ 
ni le courage ni PadrefTé de foutenir 
cet afle de rébellion. Il fut arrêté &. 
conduit dans les prifoni de Paris, 
où il implora le crédit du duc de 
Bourbon , qui obtint fa grâce & fa 
liberté fur la ceflTion quelui lit Edouard 
de la feigneuriedefieaujolois. Uaâe 
en fut pafTé en 1400. 

Les ducs de Bourbon ^ defcen dans 
de Louis II, continuèrent de polTé^ 
der ces deux provinces pendant tout 
lecoiirs du quinzième fieele. En 1 505*, 
Sufanne , tille unique de Pierre de 
Bourbon , que Ton avoit appelle dV 
bord le Jlre dt Bcaujtu ^ & d'Anne de 
lîVance, cpoufa Charlesde Bourbon, 
connétable de France , fon coufin* 
Elle mourut fans enfans, & inilitua 
fon époux héritier de fesgrands biens, 
cntr'autrei ^ du Bcauioloîs & de la 

.K4 
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principauté de Dortibes, que les CrA 
de Beaujeu & les ducs de Bourbon 
avoienc fuccefliTement réunie au 
Beaujolois. Mais Louife de Savoie , 
mère de François I , Ôc fille d^one 
prinçeflTe de Bourbon j diPputa la 
meilleure partie de cet héritage aa 
connétable. Elle lui intenta un procès , 
qu^elIe vint i bout de gagner par fbn 
crédit , & dont le jugement injuftc 
iut, comme vous le lavez, ia caufe 
delà dcfcâion du connétable. Tou^ 
les biens de celui-ci furent confifqués ; 
& le roi s^mpara du Forez, du Beau- 
>7oioTs & de la principauté de Dombes.* 
François I ôc Henri 11 fon fiîs les 
conferverent jufqu'cn 1560, que 
François II jugea à propos de reflituec 
ia fimple feigneurie de Beaujolois & 
!a principauté de Dombes i Looia 
de Bourbon duc de Montpcnfîer p 
petit neveu du connétoble. Le Forez 
demeura uni au domaine de ia con^ 
ronne^ & les reines douairières /telles 
qu^Elizabetfi d* Autriche , veuve de 
Cbarles IX ; Louife de Lorraine « 
veuve de Henri III ; Marie de Mèdl* 
cis , veuve de Henri IV ^ & Anne 
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3'AuirîcFie, veuve de Louis Xliï, en 
ont eu la jouifTance. 

Henri, pedt-fils du duc de Mont- 
penfier , pofrédoit encore le Beanjo- 
loîs & la principauté de Dombes à la 
findufeiziemefiecle.En i6oé, fa fille 
unique & fon héritière, époufa Gallon 
d'Orléans, frère de Louis XIIE , & 
n'eut qu'une^ fille^ qui fut la fameufe 
demoifelle de Montpenfier. Cette 
princeflc laifla le Beaujolois à Mon- 
licur j duc d^Orléans » frère de 
Louis XIV , dont la pollérîté en jouit 
^encore fur le pied de fimple feîgneu- 
lie. Quant à la principauté de^ Dom- 
bes, Mademoifelle l'abandonna au 
duc du Maine , fils légitimé dé 
Louis XIV. Voici comment s^eil for- 
mée celte petite principauté. 
• Le nom qu'elle porte efl très^an- 
cîen : on le trouve dans une légende 
du fixieme fîecle. Mais on ne peut , 
pas favoir d'où il vient, puîfqu'iln'y 
a dans le pays aucun lieu particulier, 
qui fe nomme ainfi j à moins que ce 
ne foit la petite ville de Saint-Trivicr ^ 
qui a pris le nom du Saint, héros de 
ia légende que je viens de citer. Quo 
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qu'il en foîr , rhîlloîre du pays cTe 
Bombes efl la même que celte du 
LyonnoU, jufqu'à ia formation des 
royaumes de Provence Ôc de Bour« 
gogne. 

Au do^^îeme fîecle, les différentes 
portions de ces royaumes éioîeni ali- 
tant de principautés ou feigneurîes 
particulières, I^es fîres de Baugé & 
ceux de Fillars , qui s'étoîent rea- 
dus fouverains dans la BreflTe^ pofle- 
doient par moitié la principauié de 
Dombes. Les premiers defcendoiene 
d'un comte , qui vivoit du tems de 
notre Louis U Débonnaire. Leur race 
s'éteignit à la fin du treizième fiede» 
& les comtes de Savoie en furent 
les héritiers. Mais à cette époque^ 
les fires de Beau]eu avoient acquis ,. 
depuis quelque tem^ ,1a plus grande 
partie de ce que les fîres de Baugé 
pofTédoient dans le pays de Dombes*. 
îls firent la guerre aux comtes de 
Savoie , ou des alliances avec eux , 
pour avoir Je refle, & Tobtînrenr^ 

Les fîres de Fîllars & ceux du 
Tioiré qui leur fuccéderent, defcen- 
doient de deux feigneurs qiH vivaient 
au onzième ^iiecle. Us^ difputerent 
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ïongiems leurs poflTelÎJons Jans le 
pays deDombes , tant aux comtes de 
Savoie , qu'aux fires de Beaujeu.Maîs 
enfin ces derniers l'emportèrent ; 8c la 
Dombes fut réunie au Beaujolois, 
Ainfi oes deux feîgneuries paflerent 
en même tems, de la manière que 
je IVi dit un peu^ plus haut, dans la 
maîfon de Bourbon. Lorfque Fun- 
cors II les reflitua au duc de Mont- 
penfier, il eonferva au feul pays de 
Dombes les prérogatives & les bon- 
Iieurs de la fouveraineté j vraîfembla- 
faiement pa*'ce qu'il eft fuué de l'autre 
côté de la Saône, joignant la BiefTey 
qui au feizieme fiecle, éioit poflldée 
par les ducs de Savoie, & fur iefqueb 
î*empire n'avoii pas encore aban- 
donné tous fes droits. Le duc du 
Maine , à qui mademoifelle de Mont.» 
penfier le céda , en prit polfcdioa 
l'an i6p5, comme d'ujie fou veraineté 
tout à-fait libre & indépendante. Les 
lettres patentes accordées par Louis 
XIV, portent que le fouv^rain de 
Dombes n eft point par rapport au roi ^ 
€amme un vajfal à L'égard de fonfei* 
gneur , mais comme un moindre fouvo» 
vain à Vé^ard d^un plus grand. Cette 
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priocipauté a paflTé, après la mort da 
dac du Marne , à Louis Augulle Ton 
fils , qui n^ayant point été marié , l'a 
]ai(I^e, en 17JX, au comte d'Eu fon 
frère (i). 

Je me fuis arrêié quelques heures 
àAnfe, Madame, pour vous écrire 
cette lettre. Je n'ai que ia Saône à 
traverfer , pour voii* la Dombes , qui 
fait partie du gouvernement de Bour- 
gogne , mais qui , comme je l'ai déjà 
dit , eft du dîocefe de Lyon..Ceft ce 
qui m'engage à aller parcourir ce 
pays , dont vous lirez la dcfcrîpiîon 
dans la lettre rufvame. 

Je fuis, &c. 

A An(è, ce 2tf Février ij60m 

( I ) Èc pcince Ta cé^e an roi , en i-jits^ 



^SSSSBSsssasssssssssssss^^ 
LETTilE CDIL 

S ui TM DU Lr ON If o iK. 

JLa principauté de DoinBes eft ren^. 
fermée entre IaBrefl[è,quilaborneaa 
midi» à Torîentj & au reptentrîon, 
& la Saône qui lui fert de limites ao 
couchant. Elle a environ huit Heues 
de longueur y & prefqu^autant de lar« 
geur. Ce pa^s pafle pour être un 
des plus beaux & des meilleurs da 
royaume. Le climat y eil fain & tem- 
péré , & le fol fenîle en grains, en 
vins, en fruits & en pâturages. In- 
dépendamment de la Saône , qui le 
côtoie» ilellarrofé de pluiieurs pe- 
tites rivières^ telles que le Foniblin, 
le Forment, la Chalaronne, la Velle 
& le Moignant. Il 7 a auffi plufieurs 
étangs qui abondent en poiffons^ des 
bois & du gibier. Le commerce que 
fotW les habitans, conlifte principa- 
lement en bled, en befliaux 8c en 
volaille, qu'ils engraiflent , & qu'ils 
envoient en fuite dans les provinces 
voiiînes, & même jufqu'à Pari$« 



Tout petit qii*eft ce pays , îl coxf^ 
tient plus de vingt deux mille bâbi-' 
tans. On le divife en hame &. bafle 
Dombes , & chacune de ces partie» 
en Cix châiellenies. Mais il n'y a que 
trois villes qui mcrîtent principale- 
ment d'cire remarquées. Trévoux en 
cil la' capitale. Ce nom lui vient de 
ce qu'elle a été bâtie dans l'endroit 
où lun des grands chemins qu'A- 
grippa , Tami & le gendre d'Augufle; 
avoit fait faire dans les Gaules, le par- 
tageoit en trois, & que, pour cette 
raifon, on appeloit Trcvict , Trivium. 
Cette ville eft lituée au midi de Ja 
Dombes, fur une colline qui s'abaiffe 
jufqu^au bord de la Saône. Elle pré- 
fente un alTez bel afped ù ceux qui 
naviguent fur cette rivière: ce fue 
Pierre de Bourbon , fire de Beaujeu» 
€\m la fil bâtir ainfî en amphithéâtre» 
Les anciens feigneurs avoîent fondée 
tin peu plus haut, fur la même rivière, 
la petite vî!le de Beanregard^ qui fut 
ruinée & entièrement détruite dins 
leurs dernières guerres avec les ducs 
de Savoie. 

li faut convenir que la ville de Tré» 
toux n cA de quelque confidération 
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ique depuis la denruâion de la ville 
de BeauFegard. Elle n'eft même de- 
venue peuplée que fous les règnes 
de mademoifelle de Montpenfier 8c 
du duc du Maine. Un grand nombre 
de banqueroutiers, de gens rufpedb 
& de criminels y trouvoient un aPyle 
contre ie& pourfuites de {ajullieedd 
France. Mais, dans la fuite, L'ctablif- 
fement de plufieurs manufaâures y a 
attiré beaucoup d^étrangers. Il y a eu, 
entr'aùtrii^ une imprimerie, d^où font 
fortis quelques bons ouvrages , mab 
encore plus de contrefaâions.La pre* 
miere édition du diâionnaire d^s 
Iciences & des arts ^ compofé par les 
jéfuites , y a été imprimée, ainH que 
ce îowrnal, à fi jufte litre , célèbre^ 
qirils firent paroîire^ pour la première 
fois,* en 1700, 

La principale églîfe de Trévoux 
eft là co-llégrale^ dont* le chapitre,, 
compofé de deux dignités & de dFx 
cFianoînes, fut érigé, en 1513^ pat 
le pape Clément VII. On n'y trouve 
lien de curieux. Il y a d'ailleurs > 
dans cette ville , un couvent de cor- 
deliçrs^ deux de filles^ & un bopiial 
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fondé par maâetnoifelle de Montpeii^ 

fier. 

Le palais de la juflrce eff moderne 
& remarquable. Ofl là que s'alTemble 
le parlemeni ( • ) , éiablr , en 1 5*02 ; 
par Piètre de Bourbon. Ce tribunal 
fupérieur fut transféré à Lyon pac 
François I , lorfqu^il s^empara du pays 
de Donibes fur le connétable. Il relta 
même dans cette ville long tems après 
que la Dombes eut été rendue au duc 
de Moncpcnlîer, & continiAt d'y ju- 
ger au nom du fouverain de cette 
prîncîpauii'. Cependant, nos rois laîf- 
ferent jouir les officiers de ce parle- 
ment des mcmes Iioiineurs & des 
mêmes privilèges que ceux des cours 
fouveraines de Fraiice, quoique ces 
magîflratsne trnfTcnt point leurs pro- 
vifions du roi. En 16(^6 , le duc du' 
Maine , de Taven fan^ doute de . 
Louis XV, le rapi^ella à Trévoux. 

Ce parlement eii compofé d'un 
premier prcfident , de doux autres 



( I ) Ce parlement cxifloic à Tépcque où notre 
¥oyagfur d c'cric ces lettres l^ refl'oïc en a éi6 
riuni, depuis, au pirîetu'Mn de Bourgogne. Mafa 
BOUC n'avuiis \às Ci*i dev nr ui}>}ijiuin cet article 
^ JccHiiviin^s, «jui ^*ailleuu i'oi.'C Lt«;> couru. 
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priffidens, de douze confeîHers, don^ 
deux clercs , de trois maîtres de' 
requêtes^ d'un procureur général j 
dé deux avocats généraux, d'un gref- 
fier en chef , de trois autres gref* 
fiers, d'huiffiers, d'avocats & de pro- 
cureurs. La juflice s'y rend fuîvan^ 
les mêmes formes ufitées en France^ 
& conformément aux lois & ordon- 
nances du royaume , maïs qui n*on* 
de force dans la Dombes , que parce 
qu'elles y ont clé promulguées au 
nom du prince & par fon autorité; 
Celui-ci a d'ailleurs fon confeit privé 
à Paris I à la tête duquel eft fon 
chancelier; & tout s'y paffe de la 
«nême manière qu'au con/eil du roié 

Indépendamment de ce confeil & 
de ce parlement de Dombes, il y 
a dans ce pays , de petits états com-- 
pofés des trois ordres , du clergé j 
de la noblefle Se du tiers-état. L'or- 
dre du clergé efl prcfidé par l'archÎJ 
prêtre de Trévoux f car ce pa/s, du 
diocefe de Lyon y forme un archî- 
prêtre parcîcuiier) ; Se le chapitre de 
cette ville y tient un des premiers 
rangs. L'ordre de la noblefle, préfidé 
far le bailli, eA compofé des nobles 
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qui ont des pofTcflians dans le pdys# 
Les princes de Dombes font dans 
Tiifage d^ennoblir ceux de leurs fujets 
quMls trouvent dignes de la nobieflfe ^ 
& nos rois ne font aucune difBcuIté 
de la confirmer. Le tiers état ell con> 
poPé des petits juges Se des confuls 
des difTérenies paroKTes qui font au 
nombre de foixante- trois. Le gou- 
verneur & un préfident du parle- 
ment, font commiflaires de ces états« 
qui ne s^aiïemblent que quand iè prln^ 
ce ie juge à propos ^ -pour lur offrit 
des dons gratuits & des fubâde» 
extraordinaires. 

L'hôtel des monnoîes a été hàti 
prefqu^en même temps que le palais 
de la judice. & mérite d'être remar* 
que. Il y a long-tems que les princes 
de Dombes font battre monnoie à 
Trévoux. Ils ont fur-tout joui com- 
{Diettement de ce droit , depuis la ref- 
tituiion de cette petite Souveraineté 
au duc deMontpenfier. Nous avonk 
de très-belle monnoie de toute efpecCf 
d'or , d'argent & de cuivre , frappée 
dans cette ville. On remarque que 
Henri IV , au commencement de 
ion règne I fut oblige d'emprunter 
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l^otel de la monaoîe de Dombes^ 
pour en faire frapper à fon coin ^ 
qu^il pût diûribuer dans tout le royaux 
me. Mars H donna au duc de Mont« 
penfier unereeonnorflanee portant, 
qu^il ne prétendoit point par-ià, nuire 
au droit quWo't ce prince d^en faire 
fabriquer avec Ton nom & fon eifrgie^ 
ayant cours en France comme celle 
du roi même. 

Les anciens bifloriens de la ville 
de Lyon , rapportent qu*en 1429, il 
y avoit à Trévoux , une fynagogue 
de Juifs qui s'y étoient réfugiés, lors 
de leur expuifion de toutes les terres 
de France & de Savoie. Amédée 
de Talaru étoit alors archevêque de 
Lyon. L'excès de fon zèle le porta 
à vouloir ôier atix maibeuretix Hé- 
breux cette dernière reifource. fl 
s'adrefîa a la Ducbofle de Bourbon ^ 
Marie de Berrî , qui gpuverooit les 
états de fon mari , prifonnier en An- 
gleterre , Se perfuada à celte princefle 
qu^elIe feroit une crès-bonne œuvre, 
£ elle chaflbit tous tes Juifs de fes 
états. On procéda contr'eux : queU 
çues uns furent arrêtés, & condamnés 
au dernier fuppiice, & tous furent 
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cbaflfcs. Le duc de Savoie leur a£« 
corda fa proteâion , & les reçue dans 
fes ctats j pour profirer de leurs ri^ ' 
cheflTes, de leur indudrie & de leurs 
talents pour le commerce. 

Thoijjèy, a (îx lieues nord de Tré- 
voux , e(l lafccpnde ville de la prin« 
cipautc de Douibes. £lle cil dans une 
fituation des p us agréables, près des 
rivières de Saône & de Clialaronne ; 
& les environs en font fertiles. On 
y voit un beau collège fcndc^en itfSo^ 
par madcmoifelle deMontpenlier. H 
y avoit autrefois un château très- 
fort y bâti y en 151O9 parGuichs'd, 
feigncur de Bcaujolois. Les coiflies 
& ducs de Savoie, Pa(n<^gerent quatre 
fois inutilement, Du)rant les guerres 
de religion , les proteOants s^en em- 
parèrent , & en firent un rempart , 
pourôter à la ville de Lyon la liberté 
du commerce de la rivière de Saône. 
Les catholiques le reprirent; & lorf- 
que les troi/bles furent appaifcs , fes 
lyonnois demandèrent inftammcnt 
qu'il fut démoli; ce qui leur fut ac- 
corde. ThoilFey ne fait | lus, aujour- 
d'hui^ le grand commerce de toiles. 
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fp/il faifoit en Efpagne &> dans les 
pays eirangers. 

A une cgale diflance de ToHfiry 
& de Tmivoux, fur le^bord de la 
Saône , ell la peiîie ville de Afon/- 
,mtrtej qui n'elt remarquable que pat 
un couv^înt de Minimes, d'où l'on 
a la vue la pfus étendue. OnTOÎtfix 
provinces , favoir , le Maconnois , le 
For tz , le Beaujoiois , le Lyonnoîs 
propremeni dit, laBreife & la (4|n* 
cipautc de Dombes^ fîx YiIIes^qui 
font, Villcfrancrie, Beaujeu , Belle- 
ville, Maçon, Trevoux& Thoifley^ 
& plus de deux cents villages. 

Après avoir joui de ce beau point 
-de vue , je me fuis hâté de repaffer la 
Saône j Se je fuis entré dans le Beau* 
jolcis , borné au levant par cette ri- 
vière , au nord par le Maconnois ; 
au couchant par le Forez , & au 
oiîdi par le Lyonnois propre, La 
TiUe de Beaujeu j nommée par les 
Konïains, Bellus Jocus y a donné fbd 
rom à Celle petite province dont 
elle étoît autrefois la capitale. Quel- 
ques auteurs font dériver ce nom de 
ia beaniédecep«ny3,(^ d'autres, d*uner 
ir.o'.iif.^î"'^ de Djîmaiîe, dont l^em- 
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pereur Probus fit venir des plants 
de vigne , gui produifirent du vin 
très-ellimc dans Ton tems , mais au- 
jourd'hui bien inférieur à ceux des 
provinces voidnes. Ce canton côtoyé 
par la Saône, efl arrofé par le Rhin , 
l'Azcrgue & l'Ardiere. îi a environ 
dix iîeues de longueur fur huit de 
largeur. Le climat en eA fain » mais 
un peu froid : les hommes y font 
boaux f bien faits , inteiijgens^ & 
laborieux. 

Les plaines & les montagnes ^ dont 
celte province efl mclée, abondent 
en produâions. Le mont J^or eil la 
fource à\\ne infinité de richeflestmais 
la partie qui avoifine la Saône » fur- 
tout aux environs de Villefranche » 
eQ la plus fertile. On y recuille toutes 
fortes de grains , du lin & du chanvre* 
Depuis la fin du feizieme fieclc ^ on 
y cultive des mûriers blancs > & Ton 
y cleve des vers à foie. On s'eA 
fiazardc , mcme plus récemment ^ à 
y cultiver des cotonniers qui ont 
parfaitement réufTi. Les marrons fi 
connus à Paris fous le nom de Lyon» 
croiffenc dans quelques parties du 
I5eaujolois. La culture des pomme* 
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de terre y eft depuis long-temps 
«n adiviié. Le gouverneméni du 
Lyonnois eft la première province du 
royaume, où Ton ait fait ufage de 
ce fruit, dont la recolle tCeO fujette 
à aucun des accrdens auxquels font 
expofécs celles des bleds. 

La ville de Beaujcu , eft bien loin 
d*êire aujourd'iiuî ce qu'elle étoît 
autrefois. Qn n*y compte que trois è 
quatre mille habitans. Elle eft fituée, 
au nord j diocefe de Maçon , fur la 
rivière d'Ardîere , au pied d'une 
montagne, où Ton voit encore les 
ruines du château des feigneurs, qur, 
avant rin\^ntion du canon , paffbic 
pour une place redoutable & même 
imprenable. La conGdération de cette 
ville ne porte plus qxxt fur un mar- 
ché qui s'y tient toutes les femaînes ; 
&' fur cinq foires qu'il y a par ani 
Cependant la jurifdiâion eft encore 
ia premi^i^ du pays. 

Ce qu'il y a' de plus remarquable i 
eft l'églife collégiale , bâtie au det 
fus de la ville , au milieu des mines de 
Fancien cFiâieau. L'intérieur contient 
plufîeurs monumens hiftoriques, ain^* 
fi que des morceaux de peinture & dç 
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fciilpture p dignes de la curionté 8è 
de Paitencion des voyageurs. On voit 
fur le portail un taurobolt de marbre 
blanc en relief; monument qui repré- 
fente un facrifice que les Romains 
appelloientyùoverfluri//\i , parce qu'on 
y facritioit un porc , une brebis & 
un taureau. Le prctre revêtu de Tes 
ornemens pontificaux , ed affis , & 
lient fur Tautel une coupe.où font les 
entrailles des viâimes immolées. Les 
taureaux , les pourceaux & les brebis 
y font reprcfenics, les uns conduits 
au facrifice, & les autres déjà tombes 
fous le fer du facrificateur. 

Le chapitre de cette cgjj[e fut fondé 
au commencement du douzietne 
liecle. Il ell compofé de douze cfia-^ 
noines, parmi lefquels il y a un 
do/en ^ un chantre, unracrîflaîn& 
un théologal. On prciend qu'ils ont, 
tous Je droit d'oflicier la mitre en 
tcte. Ils sVlifent |cs uns }fi% autres^ 
ne font point obligés de prendre de 
vifa de Tcvêque de Maçon , & ne 
font point homma/^e de leurs terres 
au fe'gneur de Rcnijoloîs. Dans le 
trcîzicme '*\' cuiatorîîicme fiecle , ils 
tioiem pr.^tjn.ç; loius i«cl.»!'.»s. T! y 

l\\ uit 
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avoit alors parmi eux plufîeurs fils 
de Sires de Beatijeu; & plufietirsd^ 
ces chanoines étoient en même tem{»#^ 
comtes de^Lyon & chanoines de Saint* 
Pierre de Mâcon. Ce chapitre ett' 
curé primitif de la paroifTe, qui nVfl 
pas la même égiife que la coiiéo;Tale« 
A deux lieues y'fud eli , de Beau- 
jeu , & non-loin de la Saône , oïl 
trouve dans une vallée fertile BttU* 
ville , dont les dehors font fort agréa* 
bies. Il y a unç abbaye de chanoines 
réguliers , fondée vers le milieu du 
douzième fieC'e. L^églife reriierme 
les tombeaux de pluOeurs Sires de 
Beau jeu , dont deux furent conné- 
tables f & un troifieme, maréchal de 
France. On avoit établi en cette vilte^ 
une manufaâure détofTes de coton 
broché. Mais on y en a fubfliiué une 
autre de moudelines, avec des fila*^ 
turet, dont les entrepreneurs font 
privilégiés du roi. Il> aaufli plutieurs 
tnanufaâures de toile de différentes 
qualités. 

En defcendant vers le midi , on 
n'a que deux lieues â faire pour arrt- 
Ter à la capitale de cette province » 

iyUUfranche . ficuée dans une belle 
Tome XXXI^ h 



I 
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plarne , fur les bords du Morgon. 
Elle fut fondée, au douzième fiecie» 
-par Humbert IV » Sire de Beaujeu , 
qui donna ie terrein^ fous la rede- 
vance Je trois deniers par toife. C'eft 
le fiege d'un bailliage afTez confîdé- 
rable^ d\nie eleâion , & d'une maî- 
trife des eaux 8c forèis. Elle efi en- 
tourée de bonnes murailles te de 
foflTésj & a une trcs-iarge & belle 
rue; de forte que iorfqii'on ne fait 
que traverfer cette %|ile, en allant 
de Lyon à Paris , on en conçoit 
une idée très-avantageufe. Elle ne 
contient cependant qu'environ fix 
mille habitans. 

Le chapitre de cette ville fut établi 
au feizieme iiecle feulement avec 
cette. circonHance fingulierei qi^on 
ne peut y nommer que des fujets 
nés dans Viilefranche ^ ou qui en 
foient originaires. Le couvent des 
Cordeliers pafTepouravoirété fondé 
le premier en France. L'égiife de 
ce monaflere renferme le tombeau 
de Guichard IV, qui en fut le fon- 
dateur, & celui d'Eiéonore de Savoie ; 
femme de Louis fon neveu, qui lui 
fucccda. Ce prince & cette princeflê 
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laiderent douze enfans. il y a au0i 
un collège, & même une académie 
des fciences & belles-lettres, fondée 
en 15^5. Le commerce qu'o» y 
fait , confiile en toile & bonneterie 
de laine. 

On prétend que Humbert IV , à 
qui cette ville doit Ton établiâ[ement^ 
accorda un privilège fingulrer, afin 
d^ attirer des habitans« Il permit 
aux maris , de battre leurs femmes 
jufqu^a effufion de fang, fans qu^ils 
purfent être repris', pourvu qu'elles 
n'en mouruflcnt pas. H y a encorOf 
dit-on , dans la banlieue de Ville- 
franche j un ufage fort fingulicr, 
Lorfque le peiit peuple croit que 
les grains font mûrs, il va les cou- 
per fans la permifîion du proprîéiaîre, 
les lie, & fe paye de /a peine en 
emportant Jô^ dixî<;rpe ^^erbe. Cette 
manière de morflonner s'appelle la 
chtrpilU ; & c'efl inutilement que 
les propriétaires ont voulu la faire 
abolir 

Les autres lieux du Beaujoloîs; 
font Thi^ij le Pereux & AmpUpuis, 
qui ont donné leurs noms à des bran- 
ches de la maifon des Sires de Beaur 

L 1 
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jeu , cieimes de bonne heure. Je 
nommerai atidi Chanieu fur ies con* 
fins dtr celle province, au nord-oue(l« 
Ceft une peiiie ville murée ^ & chef- 
lieu d'un aichiprêiréy où il y a plu* 
lîeur^ niaifons reirgieufes, enir^autres 
tin monallere de Bent^didins, qui fut 
bàii hors des murs, au neuvième Gecle, 
qui dévinienfuîie une abbaye célèbre, 
À qui nVfl plus aujourd'hui qu'un 
prieuré de I ordre de Ciugny, On y 
a tenu deux conciles. 

Je fuis, &c, 
AVillefranche, ce22févner lytfo. 
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LETTRE CDIIL 

S V I T £ BU LrOIfIfOlSé 

Dans le temps , Madame , que 
le Forez étoit habité par ces peu- 
ples Gaulois , appelles- Ségujiens , 
jI et oit rempli de bois & de forêts, 
qm, fiiifant roptnron générale, fer- 
Toîent de demeure aux druides , que 
la nation révéroît comme fes prêtres, 
lès magidrats , &s philofbphes & fès 
oracles. Vous (avez que Taureur de 
VAftrét a entièrement adopté cette 
idée , puîfque , mettant la fcène de 
fon roman dans le Forez & fur les 
bords du Ligpon , il y introduit des 
druides , & nous dépeint le Lignon , 
q^xi nXl qu'un torrent qui coupe le 
Forez dans toute fa largeur, comme 
un ruiffeau délicieux, qui ferpente 
au milieu des bois , des bocages & 
des prairies. On croit cependant que 
cette provincene tire pas fon nom 
de ces bois Se de ces forêts, mais 
qu'elle a été ainfi nommée de la ville 
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de Feurs^ autrefois /ôriitm Ségujianarwn 
( marché des Ségujîens ), 

Quoi qu'il en Ibit, le. Forez cil 
aujourd'hui une grande vallée agréa- 
ble & fertile , arrofée de plufieurs 
rivières, & environnée de hautes mon- 
tagnes. Il efl borné au nord par le 
Bourbonnois, au midi par le Velai 
de la province de Languedoc , à 
Toccident par FAuvergne, à roricnt 
par le Beaujolois & par le Lyonnois. 
On dit qu'il a autant d^étendi» que 
ces deux dernières provinces enfem- 
ble. Il y a dans ce pays beaucoup 
plus de plaines que de montagnes. 
Les plaines produifenc du bled & 
quantité de beau chanvre. Elles (ont 
arrofées des rivières de Renaifbn , 
d'Argent, de Furans, d^Aubîe^ de 
Lrgnon &c. La Loire traverfe. le 
Porez prefque dans toute fa largeur. 

Ce fleuve , le plus confîdérable de 
îa France , prend fa fource dans le 
liant Vi valais en Languedoc , aur 
pied du mont Gerbîer-de-Jouc. Il 
traverfe le Velai & le Forez où îi de- 
vient navigable à !a petite vitlede Saint 
Rambert , bie:i au dedous de Roanne. 
Il arrofe enfuite le Bourbonnois qu'il 



fèpare de la Bourgogne ; le Niver« 
nors qu'il fépare du Berri; l'Oriéanois ^ 
laTouraîne, l'Anjou Se la Bretagne» 
& va fe jetter dans POccan à douze 
lieues au-defTous de Nantes. Son cour^ 
efl de deux cents lieues ou environ'; 
& je commerce qui fe fait par ce 
fleuve , efl des plus conlidérables* 
Mais s'il enrichit de grandes provins 
ces, il ne les défole que trop fou* 
vent par Tes inondations. Le lit de 
}a Loire eft peu profond , & quanfl 
ks eaux ont été gtofTiespaï la foiiie 
des neig^ du Vêlai Se du Foru ^ 
les fortes digues qu'on a élevées, iont 
rompues 9 Se les campagnes des envî* 
rons dévaflées. On trouve au fond 
de ce fleuve » des cailloux blancs Se 
tranfparens^ qui ^ étant taillés» jouent 
iqnparr^itement le diamant , comme 
font les caiiloux du Rhin. 

Dans la plaine qui s^étend fur les 
deux côté^ de la Loire , Se qui a 
plus de dix lieues du midi au nord^ 
& trois ou quatre de TOrient à i'Oc* 
cident I le climat eA peu fain:plu« 
iîeuts étangs qui le couvrent ^ en 
rendent l'air trèsfievreux. Dans les 
autres cantons de la province » il efi 

L4 
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pins fain: maïs Ici hautes montagnes 
donc le pays eft environné, & les- 
vents du nord qui fouflent fréquem- 
ment , le rendent plus froid qu'il' 
ne devroît l'être par fa pofition méri- 
dionale. 

.; Les montagnes du Forez, qui 
joignent TAuvergne , font bien cul- 
tivées jufqu'à une certaine hauteur; &, 
du côte de Roanne, les coteaux font 
couverts de vignobles qui rapportent 
de bons vins. Cellêsquî confinent avec 
le Vivarais, produîfeni abondamment 
des chatafgnes , que l'on corïnôit à 
Paris fous le nom de maronsdeLyon, 
Celles de Picrrefur^haute font aifez 
fertiles en psturnties. On y faitpaiiro 
des beAfaMX, dont le iâii fert à faire 
des fromages trèo - «Hiniés ^ / ; ïdiM 
le nom de fromage àé"Rt>Ghé^f€ \ûxi 
beurre que Ton faïe'& que Ton 
envoie alfez loin. Le mont Pilât eft 
une chaîne de montagnes , qui com- 
mence dans le Vêlai , & s'étend der- 
rière les bourgs d'Argental & de 
Condrieu jufqu'aux bords du Rh6ne« 
Dans la partie la plus haute & ia 
plus efcarpée , qn trouve, dit-on, 
des oifeaux fauvages & de proie àt% 
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plus forîes cfpeces , tels que Vaigle 
royol » le milan , Yépervier & IVW- 
rillon; la grande chauve- fouris ^ monflre 
q«i a les deux fexes, qui dort la moî- 
lii'de l'année^ comme le^marmoues, 
ne vole que la nuit fans faire aucua 
bruit , &c porte en volant Tes petits 
attaches à ùs mamelles; enfin Icgrand 
ehaC'huant , qui va aufîî pendant la 
nuit, à la chafTe des fouris & des 
rats» &- les avale, dît on, tout en- 
tiers : il les garde pluGeurs jours dans 
(on ellomac, fans les digérer; & juC 
qu à ce que cette opération foil faite, 
il ne prenrl ni ne cherche aucune 
autre nourriture. Les ducs Se les chou* 
eues font encore de la même efpece, 
quiell celle des hibous. Les ducs 
chalTrnt les grands oifeaux ^ & les 
chouettes de plus petits, & même 
des lézards it'des înfefles. Plus bas, 
dans ces mêmes montagnes', il y a 
beaucoup de corbeaux & détour- 
neaux. 

Les mines du Forez, de toute ef^ 
pece, étoient autrefois en grande ré- 
putation. On affure qu'il y en avoît 
d'or-, & Ion voit, dans le tréfor de 
Tabbaye de Saint-Denis, une coupe 

^ S. 
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de ce précieux métal , qu'un de nos 
rors avoîi reçue d'un des premiers 
comtes de cette province. Il eft en- 
core bien plus fur» ajoute-t-on, qu'il 
y en a d'argent , dont on n'a pas 
jugé à propos de fuîvre le travail. 
Celles de fer & de plomb ont été 
cxpiohces. Mais les mines dont on 
fait le plus grand ufage , & qur em- 
ploient le plus d'ouvriers, font celles 
de charbon de terre. 

Les obfervateurs éclairés croient 
trotiver dans le Forez des traces d'an- 
ciens volcans. Us difeni qu'on en re- 
marque dans la ville de Mombrifon , 
& qu'il y a tout lieu de croire que 
la montagne fur laquelle étoit fitué 
le château des anciens comtes, en 
étoit un. On en reconnoît l'ouver- 
ture ou entonnoir , & l'on y trouve 
des cendres & des pierres métalliques 
noires & anciennement calcinées. 
Mais on ignore abfolument dans quel 
tems ils étoîcnt enflammés. Ces an- 
ciens volcans ne peuvent pas fe con- 
fondre avec les autres montagnes. 
Celles ci font en chaînes , & ceux là 
ifolés, arrondis & terminés en cônes. 

On prétend encore trouver dans 
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cette provipce bien des monumons 
d'antiquité; & Ton fait dérîvçr beait- 
coup de noms modernes de châteaux 
& de villages, d'anciens nom» ro- 
mains. Ain(i l'on dit que les terre 
& château de Virieu tirent leur nom . 
d'une famille romaine , qui portoît 
îé^nom de Firius ; que Léfigneu s*ap- 
pelle ain(i de Licinius , & BœbUu de 
Bœbius j tribun militaire , dont parle 
Céfar daiîs fes commentaires , & qui 
en efFet fut envoyé dans le pays des 
Ségnfiens. La plus ancienne antiquité 
eccléfiaflique , ou plutôt la plus 
vieille chimère du Forez eft celle 
qui fait dériver le nom du mont 
Piht de celui de Pilate , qui, après 
la mort de Jéfus-Chrift, fut, dit-on^ 
confiné dans cette trille contrée. Le 
nom de Saine - Ponian , abbé d'un 
monaflere à préfent détruit, eft auflî 
, tourné d'une façon bien finguliere. 
On l'appelle aâuellement Saint^Pur-' 
géant ; & comme l'on trouve auprès 
du château qui porte fonnom^uue 
fontaine d'eaux minérales , on attri- 
bue à la vertu du faint les effets que 
jproduifent ces eaux. 

Le commex:ce du Forez confiée 

L 4 
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cn ouvrages de fer & d^acrer, en 
chanvre>9 en vins , en bétail » en 
marons j en planches , &c« que les 
Iiahitans envoient hors de leur pro- 
vince. On le divîfe en haut & en 
bas Forez. Le haut eft à l'orient de 
la Loire , & le bas à l'occident. 

La viile de Saint Etienne , Gtnée 
fur la peiiie rivière de Furans , eft 
la capitale du haut Forez. 11 y a 
une cleâion; & elle eft regardée , 
après Lyon , comme la plus confia 
dérable de ce gouvern;:fment. Au 
quinzième iiecle j elle nVtoit qu'un 
bourg. Le roi Charles VII permît 
aux nabitans de fe ciorre dé murail- 
les , & leur accorda des privilèges. 
Depuis ce tems-ià , il s'y eft établi 
une grande quantité d^ouvriers en 
fer^ particulièrement une manufac- 
ture d'armes à feu , dont le débit & 
le profit font conlidcrables. Les eaux 
de la rivière de Furans fe font troa- 
vées très propres pour la trempe da 
fer & de Tacier. L'abondante mine 
de charbon de tfrre, qui elt à Rmi' 
camaric , près de celte ville, a di- 
minué la dcpenfe de ce genre de 
uavail^ & ciepuis plu» d'un ficdc ^ 
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il fort tous les ans de cette manu- 
faâure une quantité prodigreufe de 
canons , de mourquets, de fufUs & 
de piflolets. Cette ville contient plus 
de vingt mille fiabitans. 

Saint-Galmier eft au nord de Saint- 
Etienne. 11 y a ptcs de cette petite 
ville une fontaine qu^on nomme la 
Font-force, & dont Teau, a, dit-on, 
un goût fi piquant & fi vineux, que 
quand on ia mêle avec du vin, elle 
ne Tafiorblit pas^ ou du moins Taf- 
foiblit très- peu. Les iiabitatis s'en 
fervent pour pétrir le pain, qui eft 
aflez bon , mais extrêmement levé^ 
Ils en boivent habituellement , Se 
difent qu'avec cette eau , ils fe paflent 
de médecins. Elle fe jette à vingt 
pas de fa fource dans la petite rivière 
de Coife. 

Feurs y qu'on trouve fiir la Loire 
en montant vers le nord^ ville au- 
trefois confidérable , comme je Taî 
dit, du tems des Séguliens, eil au- 
jourd'hui bien peu de chofe, quoi- 
que les environs en fuient beaux 
& fertiles. On n'y compte pas plus 
de douze cents habitans, A une lieue 
de cette viiie^ au pied d'uu côieaa 
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qu'on appelle Don^^ efl la fontaine 
de Sais , dans un puits carré , qui a' 
près de trois pieds de crrconrérence^ 
& vingt-cinq pieds de profondeur. 
L'eau en eft claire » fort limpide , & 
s'élève à gros bouillons du fond du 
puits ; elle fe décharge enfuite dans 
quatre petits bafTins carrés, qui font 
contîgusj & qui paroifTent être l'ou- 
vrage des Romains. 

Montbrijon , capitale du bas Forez , 
difpute à la ville deFeurs Tbonneur 
d'ctre la plus ancienne de cette pro- 
vince. On prciend qu'elle fe nom- 
moit autrefois Mediolanum S^gufia* 
norum j & qu'elle ne prît le norin de 
Monthrifon , qu'à caufe d'un temple 
ou d'un cliâteau , dont l'idole on le 
feîgneur s'appelloît Brijon. Elle eft 
agréablement fituce fur la petite ri- 
vière de Vezize, à l'occident de la 
Loire, vis à-vis Saînt-Galmîer. Ce- 
toit l'ancienne rcfîdence des comtes; 
& c'ell ce qui la fait peut-être regar- 
der comme la capitale de tout le 
Forez, quoiqu'elle foit bien moins 
confidcrable , puifqu'elle ne renferme 
que cinq ou lix mille habitans. Ce- 
pendant elle eA encore refpeâable 
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par la réfidence du corps de jnAice. 
Le cliàteau des anciens princes du 
pays efl ruiné & abandonné. La prin- 
cipale églife efl une collégiale fon- 
dée, au treizième iiecle, par Gui- 
gués IV , comte de Forez. Le cFia- 
pître efl compofé de douze chanoî- 
res ou dignitaires , dont les bénéfi- 
ces font à la nomination du roi » 
comme repréfcntant les anciens com- 
tes de Forez. II y a d'ailleurs dans 
cette ville quatre paroiflTes, un col- 
lège , deux maifonsreligîeufes d'hom- 
mes 8c trois de fiilés. Ce(l la patrie 
de Jacques • Jpfeph Duguet y qui 
a beaucoyp travaillé fur Fécriture- 
lâinte. Près de Montbrifon font des 
eaux minérales » apériiives & floma- 
chique^^ celles de Moin , qui ont pris 
leur nom d'un village, font rafrai- 
chiflantes & bonnes pour défopiler, 
A quatre lieues , fudeft, de ia«même 
ville, efl le village de SaimRambert^ 
oà la Loire commence à être navi- 
gable. 

. En fuîvant le cours de ce fleuve , 
en trouve fur fa rive gauche , au 
fiord du Forez , la ville de Roanne ^ 
xîche & très intéreflante par fa fitua- 
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tion. CVH lin des plus grands pafTnges 
pour les voyageurs . & un dcb prin- 
cipaux einrepôts du royaume i*our 
toute efpece de marchandifos. On 
y voilure coniînuellemeni de-Lyon, 
des denrc-es Se des efTets que i^on 
enil>nrc(ue fur la Loire , & que l'on 
conduit a Paris & ju^qu^â Nantes. 
Il n'efhlonc pas ('tonnant que Uoannej 
qui an comuicnccMrtent de ce fierle » 
nVioit qu'un vill./ge , foît aujour- 
d*IiMiiiiie ville coinuietç.uiie qni con* 
tient plus de qiratre mille habitans. 
Ct:(te 'allé ell le lieu nr'wu ipui d'tm 
petit canton que Pon appelle le Koan» 
nois. Au qi/ator7ieme (lecle j elle 
avoit eu dt'j,i dillVrens feigneurs , & 
étoit venu à c<mix de f oufan^ de ia 
incme marfon rjue les Dum^sf iiuf- 
tache de Lévrs en ay;ini époufé Phcrf- 
tiere, fut en poircflfion de cette terre, 
que fon U's vend't au fnmeux iacques 
Cœur^ trcforier de Chnries VIL Ce 
financier du quînzit-me fiecle fut,* 
comme on fait , banni du royaume. 
Guillaume de Gmffitr , Chambell.in 
du roi Louis XI , acquit Koanne Se 
le Ro.miiois, ainfi que le beau cFiâ« 
teau de Boifi^ qui en éioit voiiînt 
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m de Gouffier , qjjî fut Gouver- 
jr du roi François I dans fà jeunefle, 
rta le nom de Bçiji. Ses enfans 
ent les favoris de çc monarque, 
jouèrent fous. (on règne les plus 
Wt rôles. Le Roannors fût érigé 

duché , au feîzreme fiecle , pour 

defcendans d Artus de Gouffier. 
iîs ce ne fut qu'en i^ii'que ce 
ché eut (e rang de pairie* Il s'éteî- 
it au milieu du dix-feptieme fiecle, 
fut recréé, en faveuc de maréchal 

la Peûtilade ^>gux aiVoit époufé la 
ur du dernier que. Il efldenou- 
an tout-à-fait éteint. 
Oti voit dans ce cajiton , à deux 
ues de Roanne, le village de Saint" 
ban , remarquable ^ par fes eaux 
nérales bonnes contre les mala- 
is de peau ; & la terre dUrféy qui 
oit été érigée en comtés Tan 1 378. 
îtte maifon , aujourd'hui éteinte , 
)ît bonne & ancienne, & defcen- 
ît , dît-on , d'un comte Allemand , 
mmé Ulphe\ qur vint s'établir dans 
Forez , au douzième fiecle. Elle 

moins célèbre pour avoir donné 
ifieurs chanoines au grand cha- 
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duit l'auieur de i'Adrée. 

Je fuis Sec. 
Mvlombrifon.c. 18 février »7<o- 




LETTRE CDIV, 

L'Au ver'gnb. 

En partant de Montbrifon , faî 
pris, Madame» la route de P Auvergne 
que je viens de parcourrr. Cette 
province efl bornée au nord par le 
Bourbonnois, au fad par le Velai» le 
Gévaudan & le Roucrgue , à Tefl 
par le Forez , & en pariîe par le 
Vclai & à Toueft par le Querci le 
Limoufin Se la Marche. Elle a dans 
faplusgrande longueur, environ quar 
ràate lieues, dans une direAion du 
nord au fud » inclinant un peu du 
Dord-efl au fud-eft , & dans fa lar« 
geur moyenne elle a vingt -quatre 
lieues« Elle le clivife en haute & baffe. 
La partie haute e(l du côté du fud, la 
bafle du coté du nord. 

La haute Auvergne eQ riche en 
pâturages; il s'y fait un commerce 
confîdcjrable de befliaux & de fro* 
mages. Le pays eft montagneux » 
cependant on y trouve des plaines 
fertiles en bleds & des vallons fort 
agréables & d'un bon rapport. 
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La bafTe Auvergne comprend les 
pins hautes moncagnes de rAuvergne, 
parmi lefqueiles on doit remarquer 
ÏVnorme groupe des Moms-itor, célè- 
bre par fon élévation & par les eaux 
minérales qui coulent au pied de- 
Tune de ces montagnes. C*e(l aufli 
dans cette partie de la province qalefl: 
le Puy dz'Dime , Il fameux par les 
expériences fur la pefantenr de Pair « 
qu'y fie faire l'illuflre PafcaL Le pays 
de la Limagne, célèbre par fâ fccon^ 
dite & par les lites pittorefques & 
riants qu'il préfente à chaque pas,' 
fait partie de la bafle Auvergne & 
ne comprend tout au plus que le 
quart de fà furface; c ell proprement 
le baffin que s'eft formé la rivière 
d^AlUtr. Crti i Tî vîerc , qui efl la plus 
confidérabk de l'Auvergne, prend 
la fource dans les montagnes du Gé-, 
vaudan , au pied du moût de .Lan^ 
zère ; elle pafle à Langeac, à Vîeîlle- 
Brioude , à BniTac où elle commence 
à être navigable ; elle coule \eQruite 
à une lieue d'IlFoire , delà au pont 
du château, commence à arrofer le 
Bourbonnois près de Ris & va fe 
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fetter dans la Loire à une lîeueau- 
Jeflbiis de Nevers. 

Le cours brillant de cette rivière 
embellit & féconde le beau pays de 
la Limagne, dansTelpace de quinze 
i (eize lieues; elle contribue encore 
iu commerce des habitans , par (a 
jonâion avec la Loire qui commis 
DÎque elle - même par le canal de 
Bîiare à la Seine. 

Les autres rivières de cette pro- 
vince font : la Dore , qui prend fà 
(burceprès deSamt-Germain-rHerm 
& va fe jeiier dans l'Allier , au-deflus 
de Riz : VJiiagnon , qui prend fa 
(burce dans les montagnes du Can- 
tal» & fe jette dans TAIlier à une 
lieue audelTus de Nonette: la Sioulc 
prend fa Tource aux pieds des monts 
cfor, palTe à Saint Pourcain, & mêle 
lès eaux avec celles de TAHier, à 
une lieue de cette ville : Ut Dordogne 
prend également fa (ource aux pieds 
des monts d'or^ fépare dans un long 
e(pace fAuvergneduLimouGn, tra* 
Wrfe une partie de cette dernière 
province , & fe mêle avec ia Garonne 
M dedous de Bourg, 

Voilà ^ Madame^ I^le idée delà 



t6l L^AUTEBCHS 

furface de cette province ; )( 
vous par 1er des principales révoli 
qu'elle a éprouvées. 

Les Auvergnats , comme plv 
autres peuples , ont eu la prête 
de defceadre des anciens Trc 
Lucain, dansfapharfale^ traite 
dacieufe cette opinion qui s'eA 
tenue pendant plufîeurs fiecle 
qui, f] elle nVtoit pas tout-à-fî 
difTérente, deviendroit auflTi di 
à fonder qu^à dctru're. Ce q 
bien plus certain , c^eA que ce 
pie ctoit connu J90 ans avant 
cre. Son nom fe trouve parmi 
des colonies de Gaulois qui, 
avoir favorifc rétablifTement dei 
céens /en Provence, vinrent^ f 
conduite de Bd/oreji 6c de Sig 
conquérir la partie deTItalie, c 
depuis nommée Gaule Cifélpine 

UÂuvcrgne eut Tes rois } fav 
ar les Carthaginois , ils éten 
eur domination d'un c6té , < 
ia Loire jurqu^à POcéan; de W 
depuis les Pyrénées jurqu^auUi; 

Je n'oublierai pas, Madam 
vous rapporter ici un fait qu 
nore infiniment votre fcxe , & 



r. 
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Ton citera toujours comme un té- 
moignage éclatant de la faine judi- 
ciaire des femmes , & de la vénéra- 
tion qu'elles avoient fu infpirer aux 
anciens, 

Lorfque les Gaulois traitèrent avec 
les Carthaginois , il fut réciproque- 
ment arrêté que G les premiers avoient 
quelques plaintes à former contre les 
leconds, le jugement en feroit fou- 
rnis aux prêteurs 8c généraux Cdr-^ 
thaginois, qui étoient en Efpagne ; 
que il au contraire les Carthaginois 
avoient à fe plaindre des Gaulois , 
le différend feroit jugé par les fem-^ 
me$}Gauloifes j il exifloit en effet 
alors un tribunal compofé de fem- 
mes, qui avoit été établi depuis long- 
tems à Toccafion d'une féditron éle- 
vée parmi les Gaulois, & qui fut cal- 
mée par feniremife des femmes. 

L'hifloire n'a confervé que la mé- 
moire de deux rois des Auvergnats: 
le premier eft Lucius , célèbre par fa 
prodigalité. On dit que chaque an- 
née il faifoit parade de fa richeffe , & 
qye, monté fur un char , il parcouroît 
un vade champ, en répandant l'or à 
pleine main. r . ^ 1 
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Buu'uus eft raiitre roi des Auver- 
gnars. Pour défendre la caufe du roc 
des Saliens , il déclara la guerre aux 
Komains^ il s'avança à la tête d^une 
armée formidable dans le Danphiné* 
Le conful Domïtius Farrcta dans (à 
marche , lui livra bataille , le dcfit 
entièrement. On dit que la frayeur 
qu'éprouvèrent les Gaulois à rafpeâ 
des éléphans des Romain;^ '^ qu'ils n'a» 
voient jamais vus, contribua beaucoup 
à cette défaite. 

fiituitus perdit vingt mille hommes 
dans ce combat^ mais Ton courage 
n'en fut point abattu , on le vit bien- 
tôt à la tête de deux cents mille cooi- 
baiians , s'avancer vers le con ul Fa» 
hius , qui , avec des troupes bien moins 
nombi eufes , mais mieux difciplinées , 
mit en déroute Tarmce des Auver» 
gnats, 

Bituitus demanda la paix, on abuCi 
de fa confiance ; il fut pris Se con- 
duit prifonnier à Rome. La répu- 
blique l'exila à Albe, & s'aflura de 
fon lils Congmtiac , qui fut retenu en 
Italie. 

Par ces deux vîâoires, les Ro-r 
mains devinrent maîtres d une grande 

partie 
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partie des ëiats des Rors d'Auvergne ; 
ils accordèrent la liberté aux Auver- 
gnats. Ces peuples fe gouvernèrent 
en république , & fe maintinrent dans 
les limites de F Auvergne propre , 
qui étoit ^lors plus étendue qu'au^ 
îourd*hui, 8c comprenoîi les dîo- 
cèfes de Saint- Flour & de Clermonr, 
Les Auvergnats, jaloux de leur 
liberté, s'oppoferent vrgoureufement 
aux ambitieux qui eflayerent de les 
dominer , & d\irurper le titre de 
Roi. Ils donnèrent la mort à un de 
leurs principaux fefgneurs nommé 
CeltiUius , qui avoît entrepris de s*at- 
iribuer Tautorité fouveraîne. Vercin^ 
Ztntorix , fils de Ccltillius , fut plus 
heureux que Ton père : non feuld^ 
ment il fut proclamé Roi des Auver- 
gnats , mais il fut élu chef des peuples 
Gaulois , confédérés contre les Ro- 
mains. Il fou tint long-tems, avec 
éclat, Peffort des troupes Romaines , & 
eue davantage de battre Céfaf à Hu^o* 
via s en Auvergne. Enfin Thabileté 
du général Romain triompha du cou- 
rage du chef des Gaulois. Vercingeri' 
torïx fut défait & pris à Altfia. On 
raconte quM vint lui-même fe rendre 
Tome XXXI M 
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à Céfar & dépofer fe$ armes à Tes 
pîcds, Ma'grc cette fouinidion , le 
conqncram le fit cottduire prifon- 
nicr i\ Rome. La république ledou- 
tani cet t-nncmi , jjiTqtiedans fes fers, 
lui tii donner la mort 

La domination paifihie & éclairée 
d'Augnfle , devint ci'aboid, pour les 
Au^eigUdts , imc fofMce de bienfaits 
qui leur tirent bientôt oublier leur 
antique liberté. Les arts fleurirent 
parmi eux; .es mon«Mnens magni- 
fique:* furent cK vés dans leur pays ; 
leur vi le principale fut décorée d^m 
Capîtole, d'un Scnat & d'une école 
fameufe. Dans fes murs fut placé le 
coloflTe de bronze, confacré à Mer- 
cure , qui, au rapport de Pline ^ éioît 
le plus grand de tous les coiofles de 
Tantiquité, 

Vers Iç milieu du troîficme Cecle , 
ce peuple fut écUrré des lumières 
du chriili^nifme. Alors les temples 
des faux Dreux furent renverPés , & 
les premiers chétiens fe hâtèrent d'é- 
lever des Ëglifes, où ils placèrent les 
reliques des martyrs. Malgré les 
changemens qu'opère dans les menu- 
mens le nouveau cultei il exiAoic 



l' A i; V E R a N K. itfy 
plufieiirs édifices Aiperbes qui furent 
an quatrième (iecle détruits de fond 
en comBle par une fouie de bri- 
gands. Les uns commandés par Cro* 
eus,, vinrent du Nord de rÊurope, 
faire des incnrfions fur les provinces 
Romaines. Ces barbares qui ne s'a- 
vançoient dans les Gaules , que pour 

{)xllcr & dév.illcr les monumens de 
a magnitirencc Romaine ^ s'atta-* 
clièrent particulièrement à détruire 
à Clerinont un temple, dont Gré- 
goire de Tourb donne la d^fcripiion, 
6i qui par fa folidité , fa grandeur 
& fa lichi^fTe, pafToît pour une de$ 
merveilles du monde. 

Ver» la lin du quatrième (îecle, 
les Vifigoths s'étoient emparée de 
la plupart des provinces méridionales 
des Gaules : TAuv ergne étort la feule 
province qui relioic aux Romains. Les 
Auvergnats excités par le célèbre 
Siioinz ApoUinainy leur évêqiie^réfiC- 
tcrent pendant trois années confc- 
cutives avec >m courage vraiment 
héroïqtie aux arme» Ats Vifigoti. 
Quoique peu fecourus par Tempire, 
ils ne furent jamais vaincus par ces 
peuple»} & s4ls paflcreni fous leur 
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domination , ce fut par ie confente- 
ment de TEmpereur Nepos , qiif , après 
pliiOeiirs dcpiuations inutiles auprès 
d^Euric^ Roi des Vifigoilis , fe vît 
force , par fa propre foiblelTe à céder , 
pour avoir la paix^ l'Auvergne i ce 
prince. 

Celte province refla trente- deux 
ans fous le joug des ViHgoths* ^laric 
îeur Roi ayant été vaîncu^& tué par 
Clovis,Roi des Francs à la bataiife dite 
de Vouilié, envoya Ton Gis Thierry 
en Auvergne, qui s'empara de cette 
province, avec d'autant moins d'obf- 
tacle,que tous les guerriers Auver- 
gnats, qui feuls avoient oppofc une 
opiniâtre réfî (lance aux troupes des 
Francs, ctoicnt morts les acmes à 
la main , ainfî que Sidoine Appolli^ 
naire , fils de rilluflre évêque de Cfer'- 
mont de ce nom , qui les comman- 
doit. 

Les conquêtes de ces barbares 
AIlemands,Vi(igoihs & Francs étoient 
de vraies incurfîons de brigands: ja- 
loux de la gloire des Romains ^ ils 
s'attachoient à détruire tous les mo- 
numens de leur grandeur; ils n^a- 
baudonnoîrent un pays gu*après Ta* 
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voir dépouillé de toutes fes ricFiedes , 
qu'après avoir rénverfc les édifices 
les plus fuperbes, & laifTé leurs ruines 
rougres du fang des Ilabitans. 

Thierry , à la nouvelfe du projet 
forme par fon frère, de s'emparer 
de TAuvergne , vînt, à la têie d'une 
nombreufe armée , mettre tout à feu 
& à fang i il avoh excité Tes troupes 
au pillage en leur di(ànt : je vous con^ 
duirai dans un pays où i^ous trouve" 
•rey autant rfV 6r 'iTargent que votre 
avidité pourra vous en faire defirer, où. 
vous trouvère^ en abondance des trou* 
peaux y d^s vêtemens & des denrée^ 
Thierry détruifit, pilla, égorgea tout 
ce qu'il trouva à détruire , à piller 
& à égorger, & fuivant l'expredion 
de Grégoire de Tours, il ne-^aiffa 
dans ce beau pays, que le fol qu'il ne 
put emporter. 

Pépin j premier Roi de la féconde 
race, en pourfuîvant le cours de fes 
ufurpaiions contre fVaifre,''duc légi- 
time d'Aquitaine, ravagea l'Auvergne 
à plufieurs reprifes, pona par- tout le 
fer & le feu ; 8r le fol de cette 
province parut de nouveau teint du 

Mi 
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fane: ffe fes Iiabitans , & couvert 
des débris de Tes édifices. 

Sous le règne deCharles-IenCïiauve, 
les comtes ou gouverneurs accrnrenc 
]eur ciutorité aux dépens de celle du 
IVlonarque , & iranfmirent même 
à lénrs enfans leurs gouvernemens , 
qu'ils ne tenoîent qu'à titre de corn- 
milTions, Guillaume ie Pieux fut le pre- 
mier comte d'Auvergne qui fuccéda 
à Ton père dans cette charge. Ce fei- 
gneur dur le titre àt pieux ou de dé^ 
votj aux bTenfaîis'doni il combla plu- 
lîeurs monafteres, & principalement 
à la fondation qu'il fit en pio de la 
fameue abbaye 3e Chiny. 

L'Auvergne faifant partie de la 
Guienne, eut long-tems pouf fuzc*» 
rains* les ducs de Guienne & les rois ' 
d'Angleterre. 

Un des comtes d'Auvergne, nom- 
me Guillaume VII, fe conformant à 
la manie de Ton liecle» s^enrôladans 
]a première croifade , & fut en Pa- 
.lefline faire la guerre aux Sarrafîns. 
Pendant qu'il étoic occupé à cette 
pieufe entreprife, fon oncles^empara 
de tous fes biens & du comté d'Au- 



vergne. A Ton retour de la Paleftrne, 
le dévot Guillaume VII eut wne 
gï erre à foutenîr contre fon oncleé 
II n'eut pas dans ceire affaire tout le 
fuccès que la juflîce de fa caufe feni^ ' 
bloit lui promettre. Il iraiia avec fort 
oncle , fut forcé de lur céder le titre 
de comte d'Auvergne, & eut potit 
fon lot une partie afiez cîrconfcrii« 
de ce comté. Le fils de GuiHaUH 
me VII porta !e nom dedBuphinj à 
Hmitation ddl dauphins du Viennois , 
& fa poflériié conferva le même nomé 
Les terres qui iavoient été démem- 
brées du comté d'Auvergne , & cofl- 
ccdées à Guillaume VII, portèrent 
en conféqnence d*abord le nom de 
terres dauphines ou de fief dauphin , & 
pnîs elles reçurent le nom dcDauphlné 
qu'elles confervent encore. 

Ce fief, qui comprenoît plufieiiirt 
villes & fcigneurîes, relevoit direc- 
tement de la couronne. Il fabfifia 
dans la même maifot^ jufqu'en i^}Ss 
époque dé la mort de Jeanne , com* 
telle de Clermont, de Sanccrre & de 
Moncpenfier, dauphine d^ Auvergne, 
fille &hcriiieredudaupÏ!rnjSeraMd///. 
Elle a voit époufé en 140 S Louis de 
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Bourbon^ premTec du nom, comte 
de Montpeiifier; & parce mariage^ 
le Daiipfiinc d^Auvergne pada à la 
maifon de Bourbon qui le pofTede 
encore. La célèbre Maderaoiiêlle de 
Montpenfier, morte en i6p3, le lé- 
gua , ainfi que pIuHcurs-autres fer- 
gneurîes.à Monfteur, frère deLouîsXIV 
&, il elt relié à Ton AlteflTe Monfei- 
gneur le duc d'Orléans Ton defcen- 
dant. * * 

Le comté d'Auvergnt éprouva un 
démembremeni bien plus confidéra- 
ble. Le comie Guy II eut contre 
fon frère, évoque deCIermont, de^ 
longues & vives difcufllons. Ces deux 
frères fe firent une guerre cruelle , 
& réciproquement ils verferent ip 
fbng de leurs vafTaux, & ravagèrent 
les campagnes. Le comte battit Té- 
vêque, & le chalTa de Clermoni j & 
Tévcque , ayant ufé tous fes moyens 
de violence, excommunia le comte^ 
jetta un interdit fur toutes fes terres, 
6c releva fes fujeis du ferment d'o- 
béiflancc. Après une guerre de vingt 
ans, les deux frères parurent récon- 
cilies ; mais ils confervoîeni encore 
le germe de leur animofité* La moin* 
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dre circonftance le fit éclore. Lt^ 
comte, mcconieni cte fon frère Té- 
vcqiiCi ie Ht emprifoniier. Le roi do 
France, Philippe- Augulle, qui s'é- 
toit déjà fait reconnoitre fouveram 
de PAuvergne , envoya une armée 
au fecours de Pévêque. Guy Danf 
pivre y de la maifon de Bourbon^ 
étoic à la tétc ; il ravagea le pays» 
dépouilla entièrement iecomtoGuyII} 
& la plus grande partie de cette pro-^ 
vince fut« par cet exploit, réunie à 
ia couronne deFrance. Ce pays cou* 
cjuts , fui dVibord nommé U terre 
iAuvtrgne ; il fut enfuîte érigé en 
duché. Cicrmont réfta aux habitans 
fous iagarde deTcvcque, & on laifFa 
au tils d:i malheureux Guy II , uti 
peiît pay* d'environ trois lieues de 
longueur fur deux lieues de largeur , 
qui rccint le nom de comté (CJu^ 
vergue. 

Ce comté reHa dans la mai(bn 
d'Auvergne jufqu en 1 505*, qu^/inne , 
fille aince Se héritière de Jean III ^ 
comte d'Auvergne, épouraJçjnStuard 
duc d'Albanie en EcoflTe , duquc:! elle 
n'eut point dVnfant. Etant tombée 
malade en irx4> elle inflitua fon 
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liArîiîere Caihcrne de Médicis (à nîece, 
par Ton mariage avecHentilI, roi 
de France : cette prinrclle rcunit le 
comt< d'AuveigiC à la couronne. 
Henri III rn fit don à Charles de 
Valois , fils naturel de Charles IX. 
En X 6o6y Marguerite de Valoi^i, fœiir 
dt' H-nrr III , & première femme de 
Henri IV^, fe pourvut au parlement 
contre cette donation; éc le parlement 
lui adingea ce comté qu'e.le céda en» 
fuite au d.*iphin , qui fut Louis XIIF, 
& qui le rcunit de noureau à la cou* 
roi;ne. Lors du tiaitc de Sedan « 
Louis XIV leccda au duc deBoiuilon 
do"t \j p ^'Iciité'ie pofleJe encore. 

Voiià, A^.rlame, le précis de rhif- 
toire de ceiie province : il fuffit^ 
pour vous donr.et une idée des prin- 
cipales révolutions qu'elle a éprou- 
vées. Je termine ici ma lettre» & je 
vous promet^ pour les fuîvantes plus 
de détails & plus de variété. 

Je fuis y &c. 

En Auvergne, ce 30 mars i7<îo. 
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SU7TS DS £AVySK91fM, 

X-jA première vîlle, Madame, qu*on 
rencontre fur la grande route, en 
fortant du Forez pour aller en Au^ 
vergne, efl la viilede Thiersj fituée 
au bas des jncntagnes granitiques , 
dont la chaîne fépnre une province 
de Tautre. Elle eii bâtie fur la croupe 
d'une montagne au delTus d\in ruîl^ 
Aîau appelle JDinoU. Cette ville e(l 
mal bâtie» mal percée 5 les rues ea 
font ctroiies ^ moniueufes; à peîne les 
voitures peuvent • elles y pénéirtr : 
mais on eft dédommagé de ces dé- 
fagrémcns, par Tair pur qu'on y ref- 
pire, Se par la vue magnifique qui 
fe préfente à Toccident. On décou- 
vre au -delà de la Lrmagne la fa- 
Bicufe montagne du pays de Dôme, 
qui domine majeAueufement^ une 
grande partie de rAuvi?rgnc\ 

Celte ville elt peuplée d'ouvriers 
qui font occupés princrp:»iemt;t à la 
coutellerie & aux papeteries. 

U6 
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Thiers , étoit dans les premiers 
tems de notre monarçhre , un château 
confidcrable cjue les hilloriens nom- 
ment Caftrum Thtgernum. Grégoire 
de Tours raconte qii^on y tranfporta 
les reliques de faint Symphorien » 
martyrîfé à Autun , & qu'elles fu- 
rent dépofces fur un autçi confacré 
à ce farnt. Thierry^ roi de Metz , 
s*éiant emparé de l'Auvergne , mil 
le feu au château de Thiers, & au 
bourg' qui en dépendoit. Les reli- 
ques , dont nous venons déparier^ 
furent préfervées de riiicendle^ par 
un miracle qui raflermit ia foi des 
habifans. Un autre miracle qui pro- 
cura la découverte du tombeau de 
farnt Genefi , détermina les habltans 
de Thiers à élever une églife i ce 
fainij ëc cette églîfe fut fondée vers 
Tan 580 par Antus j évêque de 
Clermont. 

Le château de Thiers fut rétabli 
& devînt le chef-lieu d^m des grands 
fiefs.de la province ; il donna fon 
nom à une branche de ia marfon 
d'Auvergne. Matfroy y fils à^Aftor^y 
vicomte d'Auvergne j fut la tige des 
vicomtes de ia maifon <?e Thiers H 



vivoit vers le <2ommenceinent da 
dixtome fiecle. Guy llj un des vi- 
comtes de celte maifon, fit plufieurs 
fondations preufes ; il fonda fur tout 
le chapitre de faînt Gened de Thiers 
au commencement du onzième tiè- 
de» Il eut pour fiis Guillaume 1er., 
dti nom qui fonda le chapitre de 
Saint Martin d'Artonne. Son petit- 
fiis, Etienne de Thiers , quitta la 
cour de fon père , fe fit hermîte, & 
fonda le monallere & Tordre de 
Grammont, aujourd'hui détruit. GuiU 
iaume II , un de fes fucceflTeurs » 
époufa Adelaïs , fiile de Thibaud , 
comie de Chàlon , & fit entrer, par 
ce mariage , le comté de Châion dans 
ia maifon de Thiers. 

Guy VIII , vicomte de Thiers, 
n'ayant encore eu aucun ^enfant , 
d'Agnès de Maumoni , fa femme, 
fitj en 1501 , donation de la vicomte 
de Thiers à Jean de Forez , fon 
coufin ; mais depuis cet aâe incon- 
féqueni , fa femme lui donna des 
enfans mâles. La donation eut néan- 
moins fon efieu Je comte ne voulut 
point fe dcpanir de cette prccîeufç 
JTeigneurie^ il fe contenta de lui 
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donner pIuHeurs terres en échange. 
La vicomte de Thrers paflfa enfiiîte 
de la maîron de Forez dans celle 
des datiphins d'Auvergne, erifîn dans 
celle de Bourbon. Le cardinal du 
Prat, en dépoinll^iit le connétable 
CFiarles de Bourbon, dont il étoît 
le juge, ne rougit point de fe faire 
donner cette terre. Mais en 15^^, 
le duc de Montpenfier , ayant fait 
rthabiiiier la mémoire du connéta- 
ble, en t>btint la reflituticn; elle fut 
alors qualifiée de baronnre. La célè- 
bre Mademoifeile de Montpenfier 
en fit don au duc de Lanzun. An« 
toine Nonpart de Caumont la ven* 
dît en 17 14 à Louis de Cro&c, Sa 
fiile> Madame la comtefle deBethtine^ 
la poflede encore. 

Le cf^âteau deT'ï'^rs n'exifleplof 
que dans quelques parties qui com* 
prennent la prrfon. LVglife de faim 
Gcneft fut bâtie, à la place d'une 
ancienne, par Guy il, vicomte de 
Thiers, qui, en 1016, y fonda un 
chapitre ' 

LVglife du Moutier, fîtuce dans le 
fauxbou'gdecenom, éroit Pancienfiç 
chapelle où fureat dtpofées les ictt- 
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ques de faiiu Symphorien ; elle de- 
vint eiifiiîie Icglife d'un monaflere, 
qui, fôciilarifé anfeuicme fieclc^ ne 
confille anjonrd'hiir qu'en IVglife pa* 
roilTiale du Fauxbourg du Mouiier» 

Il y avoit dans cette ville une 
mniibn de l'ordre deGrammont, fon- 
dée en 1681; el/e a été rnpprimée, 
ainfi que celles de fout Tordre. II 
exî/le dans celte ville plufieurs com- 
munautés religicufes, dont je ne vous 
parlerai pas , Madame; je vous dirai 
feulement qu'bn y trouve un hotel- 
dreu qui n'od pas fort ricfie, Se nn 
collège appelle dans le pays femi" 
nairc, qui efl dirigé aflt^zmai, à ce 
qu'on dit, par des prctres du faine 
Sacremeni. 

Il ne faut point me demander > 
Madame, la defcription des monu- 
niens de beaux arts de cette ville, 
de fes édifices publics, de (es places, 
de fcs promenades* Il n'y en a point, 
ou plutôt ce qtii eil appelle édifice, 
public, ne mente pas d'être /emar- 
que, 11 n'y a point de promenades: 
la grande route > dont la pente eA 
très rapide , Se qui n'elt point bordée 
d'arbres, efl la feule ^u'on y trouve», 
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Mais ce qui mérite de fixer rattention 
des voyageurs , ce font les fabriques 
nombreufes, qui forment la princi- 
pale richeffe de cette ville; elles font 
îitnces dans une gorge profonde au 
bas de la ville , & elles bordent la 
rivière de Darole qui les vivifie* Ces 
fabriques font 'prefque toutes des 
papeteries. On y voit aufR des 
martinets. OeH un méchanîfme aufll 
fimple qu*ingrnieux , que Teau fait 
mouvoir, & dont fobjet eiï de for- 
ger du fer. Se de le difpofer aux tra- 
vaux de la coûte! lerie. 

Après le papier, les coHteaux , les 
cifeaux, les canifs, & autres objets 
de quincaillerie, &c. font les prin- 
cipaux objets du commerce de la 
ville. Il sVn fait un grand débit: oa 
en envoie hors de France, ju(qu*eri 
Amérique, Mais la qualité des lames 
n'y eft pas fort ellîmce; On attribue 
ce défaut à un rouet, dont -la vîtefle 
des mouvemens écluutfe & détrempe 
les lames. 

Une ronte nouvelle qu'on a com- 
mencé à tncer le long de là gorge 
qtii efl à î'orieni delà ville, & où 
coule la Durole , a mis à découverif 
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des roches de granit , 8c même de 
porphyre. Celte dernière pierre dure, 
fans avoir une couleur bienflatieufe, 
poiirroii être utilement mife en œu- 
vre, & méiiteroit de fixer Tattention 
des fpéculateurs , comme elle a fixé^ 
celle des naturalrfles. 

Tinersefl la patrie de George Guïllet 
de Saine-George t qui fut le premier 
Iiifloriographede l'académie de pein- 
ture & de fcnipiure de Paris, Il*étoit 
amateur des beaux arts, favant anti- 
quaire; mars non point artifle. Il a 
compofé piufieurs ouvrages qu'il pu* 
biia fons le nom de fon frère GuilUt 
de la GuilUnere ^ dont les principaux 
font Vhijloire de Mahomet II ^ la vie 
deCaftrani, qui eflcurieufeA recher- 
chée; les arts de V homme d^épée^ La^ 
célémone ancienne^ moderne j Athene 
ancienne Qr moderne. Cette dernière 
prod'îâron fit fenfatîon dans le tems 
&'occafionna à T Auteur de grands 
dcmclcs avec le favant Spon. Guillet 
cioit né à Thîers, vers Tan 1^25*;' il 
mourut à Parî:> en 1705. 

A deux lieues , & au fud - efl de 
Thîerb, eft le bourg d|5 Ko//ore. Le 
château eft connu dès les premiers 
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tems de la monarchie, fous le nom 
de LùvoLutrum , ou de Volotrenf't Caf» 
trum; il fui affirgé en 5 3 2 par 1 Merry, 
TOT de Merz Les troupes de ce roi 
dérerpérant de s'en emparer, fe difpo- 
forent à lever le (icge. Les habrtans 
s'aprerçnrent de ces difpofinoni , & 
fe livrant à la joie qiie leur caiifoit 
ia prochaine délivrance Je leurs en- 
nemis , diminuèrent un peu de leur 
VTfi;Thnce ordinaire. Un prêtre, nom- 
mé Proculy profita de cet înflanc de 
relâche pour trahir les habitans. II 
chargea Ton domellique de faire fe- 
crtttement une brcche au mur du 
château, & d'y introduire les enne- 
mis. Sa irahifon rculîît; maïs le traî- 
tre fut puni. Les ennemis entrèrent 
dans la place, Procul fuyant les ar<* 
mes des foldats , fe réfugia dans Té^ 
glife où il fut ogorgc par les troupes 
m&mt s de Thierry, Le château fut 
dcvaflc, & tous les habitans furent 
faits prîfonnrers. 

La terie de Voliore ell très-con- 
fidcrable; elle a appartenu lonj^-tems 
i la maifon deThiers. Louis deThiers, 
fils de Guilipume » eut en partage 
les terres de Voliore & de Mont* 
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guerlhe; îlépoufa en i^oi, I/abeau . 
Vantas, Biie de Hugues deCounniIir^ 
il fit fon teffameni en 13 14 , & 
mourut après, Tan 1537. Louis II » 
fon peiît-fils^ & Ton fucceOeur^ mou- 
rut fans être marié. Marguerite^ /a 
foeur, porta les terres de Vollore 8c 
de Montguerlhe dans la maifon de 
Bellefaye , en cpoufànt Pierre de 
BeflTe, feigneur de Bellefaye en Lî- 
mofin. Ces terres pafferent cnfuiic 
dans la maifon de Chazeron , 8c au 
feizieme (lecley dans celle de Mont- 
morin de Saiht-Herem , à qui elles 
appartiennent encore. 

Dans les environs de Vollore» (ur 
vn ancien chemin , qui formoit au- 
trefois une voie romaine , efl une 
colonne milli.iire, élevée. Tan 4.5 de 
notre cre, en Thonneur de Tempe- 
reur Claude , à fon retour de Bre- 
tagne. On y lit de^s lettres iniiîales 
que l'on interprête ainfi : Tiberius 
Claudius y Drujîfîlius, Cafar Auguftta 
Gcrmanicm^ Potitifçx maximus tribu* 
niiiâ potejlate Vy Imptrator XI , pater 
patriût y Conful lijiy Defignatus IV ^ 
Angujlomm^to milliaria pajuum XXL 
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Celle iiifcription indique le nom- 
bre de vingt-un mille pas depuis cet 
endroit ji»fqu*à Auguflonemetunij qui 
eft aujourd'hui Ciermont. Cefl jus- 
tement la diflance qui fe trouve de 
ce point à cette capitale. 

Unechore remarquable, Madame, 
cVI] qu'on a placé audefRis de cette 
efpece de monument, une croix, 
vers laquelle les habitans, le jour de 
leurfêie, viennent en proceflîon. On 
m^a mcDie cifîiirc dans le pays que 
ces bonnes gens croient que rinf- 
cripiîon romaine que je viens de 
vous cîier, étoît une oraifon chré- 
tienne. 

Je fuis, &c. 

A Thîersj ce 7 avril 176m. 
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LETTRE CDVI 

Suite ds l^ Auvergne. 

Je vous ai parlé ^ Madame, dans ma 
dernière lettre de trbîs grands fiefs 
de la province d'Auvergne, quilong- 
lems ont été le liege de l'orgueil & 
de la tyrannie féodale. Je vais, dans 
celle ci , vous entretenir d'une mai* 
Ton moins illuflre, aux yeux du ' vul- 
gaire , mais plus conforme au vœii 
de la raifon & de la nature ^ Se donc 
les vertus vraiment patriarchaies 
doivent infiniment întérefier votre 
cœur. 

Il exîfie aux environs de Thîers 
plu fieurs communautés de payiàns^ 
dont chacune réunit, fous ime même 
adminiilration, fous un même chef 
depuis plufieurs ficelés, iVgalité des 
biens ^ la fîmpliché & Thonêteté de 
cet âge chimérique « qu'on appelle 
Vâgc d'or. Parmi ces communautés , 
dont les plus remarquables font au 
pombre de ciiii^ ou iix» on dliiingue 
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ceiie des Pinont. Les détails que je 
vais vous en rapporter , Madjme , 
fiiffiront pour vous donner une idée 
des autres. 

Suivant une tradition incertaine , 
la communaurc desPinons, a près de 
douze cens ans d'ancienneté^ ^eile 
doit fa formation à un de leurs 
aïeux , homme riche & père d'une 
nombreufe famille qui, à fa dernière 
heure, voyant fcs enfans di(pofés à 
fe défunir, les raifembla auprès de 
fon lit , & leur fit feniîr tous les 
inconvéniens quf alloîent rcfulter du 
partage de leurs biens» airifî que les 
avantages innombrables qn'emmene- 
roîcnt néctfTiiiremeni leur parfaite 
union. Il parvint à les convaincre, 
&Uur diâa des réglemews qui,con- 
fervcs feulement par tradition , ont 
fervi de bafe à cette focîété.' 

Je vous parlerai, Madane , des 
conventions qui font la bafe de cette 
foccte; conventions que chacun des 
individus fe faii un devoir facré de 
remplir rîgoureufcment. Mais il eft 
bon que voub fâchiez qtie cette com- 
munauté eft compofce de ^ quatre 
branches de famille. Les quatre chefs 
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de ces branches font charges du 
gouvernement de la maifon. Un de 
ces chefs efl élu maicre de toutes les 
communautés, & on le nomme tou- . 
jours maître Pinon. li a la principale 
autorité, il eft refpedé & obéi; & 
c^eft en Ton nom que fe fqnt toutes 
les affaires de la focrété. Les jeunes 
gens époufem ordinairement des per- 
fonnes de la maifon, qui font leurs 
parens. Mars ces alliances font tou- 
jours contraâées entre confins iflus 
de germains, & au quatrième degré. 
Ceux qui veulent fe marier hors de 
la maifon , n^ont que yoo libres de 
dot ; en juftrce réglée ^ ils pourroîent 
obtenir le partage des biens 9c une 
légitime plus confidérable. Mais le 
refpedk que tous les jeunes gens de 
cette maifon portent à la commu« 
nauté , rend ces ca^ fort ra-es. 

Les Pinons mangent tous à la même 
table ; ils ont pour principe de ne 
jan^ais refufer faumône , & ont un 
bâtiment deftiné aux paiivres , où ils 
exercent Thofpitaiité ; on leur donne 
le fouper, le coucher & le déjeu* 
ncr. 

Ceux qui compofent cettç comt 
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munauté refpedable à tant dVgards , 
ne font diflLngués , ea aucune forte , 
des autres habitans de la campagne i 
leur coilumeell auflfi fimple que leurs 
bâtimens. Le luxe & toute elpece de 
dlflinâion y font fêvérement profcritt. 
Malgré cette fimplicité^ les Piaons 
font très-refpeâés dans le pays» & 
Ton peut bien foutenir que reflîme 
générale qu'on leur porte^n^efl point 
ufurpce. 

En fuivant la grande route jqui 
conduit de Thiers à Ciermont , ou 
traverfe la rîvîere de Dore , qui par« 
court une plaine fort aride qui fe 
prolonge jufqu^aux environs de la 
petite ville de Lezoux. 

Cette ville bâtie dans une plaine 
n'a rien de bien remarquable. Elle 
dépendoit de Tancien comté d'Advier* 
gne. Après que Philippe AuguAe 
fe fut emparé de cette province, il 
donna Lezoux en garde à i'évêque 
de Ciermont. Cette donation cuuCi 
de vives querelles entre le pfélat 
& les comtes d'Auvergne } ces que* 
relies furent renouvellées par Catbe-t 
rine de Médrcis , qui eut allez de 
crédit pour les terminée définuire- 

ment 
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ment en k faifant adjuger cette 
feigneurie. 

On trouve dans cette ville un an- 
cien chapitre de chanoines , fous Tin* 
vocation de faînt Pierre, dont réglife 
paroit fort ancienne. li y a de 
plus un couvent d'AuguHrns & un 
hôpital. 

A un demi- quart de Ifeue de Le-* 
zoux eA le château de FcntcnilU ; 
château ancien > mais bien bâti, en- 
touré de foflcs remplis d'eau vive. 
On voit dans Tintérieur quelques 
tableauxqui méritent d'éire remarqué!. 
La galerie, quieft entre le folFé Se le 
parterre , eft ornée de peintures Ôc 
de bufles. 

Sur une émrnence qui domine Je 
cKâteau deFontenilie, on découvre 
de fort loin le château de Ligont. 
Cefi un beau pavillon à Titalienne , 
furmonté d'un dôme, accompagné de 
pluOeurs autres bâiimensfcparés,& fy- 
métriquement difpofcs. Trois grandes 
& fuperbes avenues , dont la princi- 
pale a près de douze cents toifes 
de longueur j aboutiflTent à la porte 
du parc. Une vafle pièce d'eau en 
forme de tréfile « fe préfente ea« 

Tomz XXXI. N 
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fuite ; au milieu jaillit une gerbe com« 
pofce de pluHeurs jets^ au-delà ell 
un parterre de fleurs^ arrofc par un 
petit ruiiTeau qui va fe précipiter 
au-deffous d'une flatue de Neptune 
dans la pièce d'eau : au-deffus da 
parterre e(t une terrafle bordée de 
bâiimcns ifolés. Le principal qui eft 
en face , confide en un pavillon 
carré» dont la façade préfente un 
avant-corps décoré de fix colonnes , 
couronné par une balnftrade , & fur- 
monté d^un dôme. Cette baluftrade 
offre des vafes & des flatues ; & les 
quatre faces de ce pavillon font or- 
nées de colonnes , de pilaflres & de 
bas reliefs. 

Le parc & les jardins répondent i 
la ma^iifîcence du pavillon ; ils font 
valtes , ils offrent des points de vue 
fiiperbes ; & Ton y trouve des pièces 
d'eau très- étendues, qui font nour- 
ries par des jets^ dont le jeu eflcon* 
tinuel. 

En s^avançant vers la Limagne; 
on découvre des châteaux dans les 
fjtuatîons les plus fieureufès. Je vous 
parlerai du château de Beauregafd^ 
qui eA un des plus remarquables > & 
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bien dîgne du nom fignîficatîf qu'il 
porte: c*ert une maîfon de campagne 
qui depuis plufieurs fiecles appanient 
aux évêqties de ClermOni. 

Ceft dans ce château quePîHuftre 
Maflilion a pafTé les dernières années 
de fa vre, qu'il y a terminée. Sa 
mémoire eft encore chère aux fiabr- 
tans qui , ignorant la réputation de 
fon éloquence, ne connoiflent que 
celle de fes bienfaits. 

Le château de Ravel j très avan- 
tageufèment fitué, eft cependant bien 
inférieur, pour la vue, à celui de 
Beauregard. II appartient à M le 
comte d'Eflaing. On y voit une ga- 
lerie ornée de tableaux , de defîîns 
& de plufieurs objets curieux. Mais 
les tableaux qui m'ont le plus frappé 
font placés dans le veftifaule du premier 
étage. 

• L'un , plus remarquable par raâîoir 
qu'il prélente, que parleraient du 
peintre^ eft un grand tableau d'hif- 
[ foîre, dont le fujet efl Taflion de. 
Philippe- Augufle qui , après la ba- 
taille de Bouvine , récompenfe le 
J^ron d'Eltaing qui lui avoir fauve 
la vie, en lui accordant le droit de 

Na 
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porter fur Ton écu le blafon de Fran- 
ce. Dans le fond du tableau , on 
voit la fcene où ie baron d'Ellaing 
mérita cette rccompenfe. Ce brave 
guerrier, voyant ie roi a terre, fon 
cheval tue fous lui , & les ennemis 
prCts à le prendre, arrive à pied; 
d*une main prcfente au' çoi un che- 
val; & de Tautre , armée d'une épée, 
il ccarre les ennemis , & fembie 
contr^eux protéger le roi qui remonte 
à cheval. 

Le tableau qui efl en face eft au 
contraire plus remarquable par le ta- 
lent du peintre que par le fujet. H 
repréfenie un arracheur de dents , 
entouré de curieux j les têtes font 
pleines d'expreflion ; les détails font 
peints largeiTient,.& avec effet:* il 
y a de Tefprit dans la compofition. 

La vue du château de Ravel e/l 
fort étendue : elle embra(Te uae des 
plus belles parties de la Limagne» 
& c'eft en faire un éloge magnifi- 
que; mais à IVgard de cet avantage 
fî précieux , le château de Ravel le 
cé4e de beaucoup à celui de Beau* 
regard. Là vue de ce dernier n*eft 
bornée d'aucun côté ^ & tous les ta- 
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bleaux font rîansj vaftes ou majeP- 
lueux. En vaîn , Madame , je you- 
droîs vous peindre ces beautés fu- 
blîmes ; le pinceau échappe de mes 
^màîns^ & je me fens trop au-deflbus 
de mon modèle. J'ai entendu parler 
des hauteurs de Believue ^ delà ter- 
rafle de Saint- Germain près de Paris, 
Je croîs que ces vues magnifiques, 
devant lefquelles les plus ir^nfibles 
s'enthoufiaGnent, ne fonc que de 
foîbles images de celles que faî ad- 
inirées dans ce pays-cî. 

J'ai voulu aller voir la ville de 
Bîlion ; c'efl une petite ville ancien^ 
ne : mais on manque de preuvts pour 
fixer fon origine, 6c poux déterminer 
quel étoit fon premier état. Uéglîfe 
de Saint' Ccrneuf^ qui efl à la fois pa- 
roîflîale & collégiale, paroît être le 
monument le plus ancien delaviile» 
On dît qu'elle exîiloît avant Charle- 
magne, & qu'elle eut part aux bien- 
faits de cet empereur ; en confé- 
quence elle efl réputée de fondation 
royale. 

Ceft dans cette, églife, que Ton 
conferve une relique qui lui donnoît 
autrefois une grande réputation, & 

N 5 
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qui ne laiflbit pas que d'enrichir le 
chapitre. Cette relique cft connue 
fous le nom de précieux fang. Elle fut» 
dit-on > apportée de la Paielline par 
un chanoine de cette cglife, nomme 
Durand iVAlbanelii , qui apporta aufli 
un morceau de bois de la vraie ctoir» 
Le précieux faî^g relia long-lems per- 
du ; entin il ùit miracu!eiiremcnt dé- 
terre foub le mùitre-autel, on ne fait 
par qui , nî à quelle époque ; il étoit 
renfermé dans un vafe fur lequel oii 
lifoit cette infcription en lettres go- 
thiques , & où Ton remarque nn de 
ces jeux de mots fi communs autre- 
fois : Hoc in vaft manet fangm , quo 
rincitur anguis. Ce qui lignifie litté» 
ralement : «c Dans ce vafè efi le 
^> fang, par lequel le ferpent fat 
3> vaincu »• 

Ce qui fulBc aux yeux du peuple 
pour prouver Tauthenticité de cette 
relique , c**elî que le (àng enfermé her- 
métiquement dans un vafe de criflal j 
cil encore fluide. Lorfqu'une croyance 
quelconque efl généralement établie 
d^ns un paysj il eft fage de la ref- 
pecler, fur tout lorfque cette croyance 
eft plus utile que nuilîble» comme 
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l'eû celle du précieux fang de Billon» 
Elle attire chaque année, le 3 Mai» 
jour de rinvention delà fainte Croix « 
une multitude prodî^ieufe de villa- 
geois qui viennent afllfler à la fête & 
admirer la proceiTion qui ell fort ponv 
peufe. Enfin ce concours dedévots 
eft une foire fort utile pour les mar* 
chands du pays. 

On voit dans iVglîfe de SaîntCer- 
neuf deux tombeaux en marbre, fur 
iefqucls font couchées les figures des 
défunts: l\m eft celui de Gilles Aî- 
celin de Moniaigut , qui fut arche- 
vêque de Narbonne, chancelier du 
roî Philippe le Bel, & qui fonda en 
13 14, le collège de Montaîgut, à 
Paris : l'autre efl celui de Guillaume 
Aîcelin, cvéque de Lavaur, qui fut 
audi chancelier de France , fous le 
règne du roi Jean. 

Un des premiers colteges de yé- 
fuîies, fondés en France , eft celui dé 
Billon. Il fut établi, en 15*55, par 
Guillaume du Prat, évêque de Cler- 
nioni , fils du fameux chancelier An* 
toine du Prat. Celte maifon fut, du 
temsdcsiroubles, le foyer de la ligue 
en Auvergne j il 6*y tint, en ij8p, 

N 4 
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des efpeces d'états, où préGderent le 
comte delà Rochefoucaud-Randan & 
Tévêque de Clérmoni fon frere.Toutes 
les villes , auxquelles ces deux per- 
fonnes avoitnt fait embrafler le parti 
de la ligue , y envoyèrent des dcpuiés. 
l,esliabitans deClermont, de Mont* 
fermnd^ cleSaint-Pourçain, d'YlFoîre 
& d'UfTon, furent les feuls qui refu- 
fereni de députer à ces états, Ôc qui 
défendirent fermement le parti du roî ; 
leur ^bfence les fit regarder comme 
des rebelles & des ennemis du repos 
public. 

J'ai pafle quelques jours dans cette 
ville , & avec bien de l'agrément, 
La focrcié m'a plu infiniment 5 les 
habiians y font aimables, & j'en ai 
trouvé plufieurs qui joignent à des 
connoîflances prccieufes , un cœur 
capable de s'ouvrir aux douces ex- 
preffions de famiiié. Ceft ce que 
je n'oublirai point. 

Ceft à Billon que paflToît an- 
ciennement une voie romaine, qui 
conduifoit de Lyon à Clermont. II 
exîftoit j il n'y a pas long-tems^ à une 
lieue & demie de la ville, fur les bords 
ce TAllier, unt colonne milliaipe, 
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qui portoît cette înfcripiion en ca- 
raâeres romains : 

lM:P.Ci£S.DlVI.TRÀJANI.PAST,nL.DlVI 

Nerv^ Nep. Trajànus Hadrianus* 

Celle colonne, de drx preds^de 
Iiauieur , avoît éié érigée fous Tem- 
pîre de Trajan. Il paroît que HnC- 
cripiîon nVioît pas entière , parce 
qu'on n'y trouve pas le nombre des 
lieues ou des milles qu'elle dévoie 
porter. - . . * 

Biilon n'éll. pas ude ville bien 
percée ] un niiAToaii àirezconiidérabie 
la traverfe :^ fa fitqaiîbn dans un 
fond lui fait donner Tépîiheie aulTî 
peu flatteufe que peu mcrîice, de 
pot' de chambre de F Auvergne. Le col- 
lège & la relique font depuis long- 
tems les fources principales de fon 
commerce Se de fa richeffe : elle 
cft fur tout peuplée d« praticiens & 
d'écoliers. 

Les environs offrent des plaines 
très- fertiles & très- bien cultivées^ des 
côteciux chargés de vignobles , donc 
les cimes font prefque toutes coiiron- 
néesdes ruines d'anciens châteaux. 
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Je vais partir de cette ville pour 
me rendre au Pont- du^châteaii qui en 
ell diflant de deux lieues. Je vous 
en entretiendrai dans ma prochaîne 
lettre. 

Je fuis I &c. 

A Billon , ce ïj avril 1750; 
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LETTRE CDVIi. 

Suite ds l* Au vergue. 

J'ai à vous parler, Madame, d'un 
des plus beaux , des plus animés can- 
lons de la Limagne j des bords dç 
TAUier, aux environs du Pont-du- 
château. Us n'ont pas loui-à-fait la ma- 
gnificence des bords de la Loire , nî 
la rîcfiefTe recherchée des bords du 
Loiret: maïs ils pariîcrpent aux beau» 
tés des uns 8c des autres , & ont dei 
fites plus variés & plus pjitorefqnes !, 
de vafles plaines cultivées en prai- 
ries, ou plantées de faulcs, des co- 
teaux de vignes^ de petites mon-» 
tagnes heureufementdîfpofées parla 
nature, qui s'élèvent en amphîihéâ-- 
tre j & ofFrent çà & là des villages & 
des cliâieaux. Voilà quels font à peu. 
prcs les bords de rAllier. Je ne puis. 
Madame , vous en offrir que le cro* 
quîs; c'cfi à voire imagination à lui 
fournir les couleurs de la belle na- 
ture; îe me borne à vous dire con> 

U 6' 
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bien je fens la diiliculté de peindre 
des payfages en écrivant. 

Ceft fur une rive élevée & irès- 
efcarpc-e de l'Allier, qu'eft fitiiée la 
ville du Pont-du Château. Le château 
paroit de loin fur la partie la plus 
éminente du fol. La ville efl bâtie fur 
un plateau : Uiie partie en ell plane ; 
& fautre, qui reflemble a un faux- 
bourg , va s'abaiflânt le long de 
la rive, jufqu'à Tendrait où cft le 
pont. 

Le pont a été nouvellenoent conf- 
truit. Cell le plus confidérable qui 
foît en Auvergne. Il a fept arches; 
fa forme efl tlcganie 8c folide: mais 
la route efl fort étroite, & n'a pas 
plus de quatie toifes & demie de 
largeur. Au bas de ce pont efl une 
digue nommée dans le pays Pelure^ 
qui règne dans toute la largeur de la 
rivière. Cette digue , tome bâtie en 
pierres de larlle, ctoit en droite li- 
gne. Ayant été entraînée en partie 
par une grande inondation, on a re- 
conilruit cette partie briRe fous un 
deiTm d fflreni, en forme de baflion, 
La chiite d^eau qtie produit cette di- 
ijue, forme une nappe Aiperbe; fon 
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objet ert de procurer aux moulins qui 
font à un des bords^la chute d'eau 
qui leur efl nccedaire. Ces moulins 
font accompagnes de canaux & d*iine 
éclufe , par laquelle defcendeni les 
bateaux. Tous ces ouvrages font mo- 
dernes & fonc encore plus întéreflans 
par leurs conftrudîons que par leur 
iiiilitc. Car , quoique cette digue , 
foîi \!iile au pays , par Teau qu'elle 
fournît aux moulins , quoiqu'elle 
arrête les poillbns qui remontent de la 
mer au priniems , & que par confé- 
quent elle produife des pêches 
fort abondantes î| il n'en efl pas moins 
vrai qu'elle efl une entrave au com- 
merce de la province , non pas tant 
par la K'gere rétribuiion , i laquelle 
font alTujettis tous les bateaux qui 
paflent dansTcclufe, mais à caufe des 
retards, fouvent uès- longs, qu'elle 
leur fait éprouver, C'eft un droit féo- 
dal que perçoit Je feigneur. Mais de 
pareils droits quî^ dans leur origine, 
ont toujours été ufurpés, lorfqu'ils 
nuifeni à l'intérêt général, doivent être 
abolis. 

Cette ville a deux églifes paroîflîa* 
les & une églife collégiale, qui eft 
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la cfiapelle du cfiateau , & dont le 

chapitre a ctc fonde par les fci- 

gnenrs. 

Le chatcan efl bien baii & fe trouve 
clans nncniuation fort heureufe^ qui 
lui procure, du côté de la rivière, une 
tr^s- belle vue, 

La ville Ik le château ctoient autre- 
fois trcs-bicnforrîtics: on voit encore 
pluficurs relies de fortifications, & 
des foflcs qui font aujonrd huî con- 
vertis en ptomcnades publiques» 

Cette ville a fontenu plufieurs (ié- 
ges. Les plus mémorables eurent lieu 
Tan 1126* Louis le Gros vint â cette 
époque en Auvergne pour protéger 
révcqijc de Clermont , contrç la ty- 
rannie du comte d'Auvergne: il ra- 
vagf?a tout le pays , & afliégea le Pont* 
du-Cliâtiau , qui ctoit alors une des 
plus fortci places de la province. Après 
quelque réfi/lance, il parvînt, avec 
le focours de pludeurs machines, à 
sV'n rendre maître. 

Après la conquête de l'Auvergne 
par Vhilîppc-Augufle, cette ville fut 
re'unîe à la couronne. Les rois de 
France la cédèrent aux dauphins du 
Vichiioh. Le dernier des dauj^hins^ 
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Humbert il , la vendit à Guillaume 
Roger, frère du p^pe Clément VI, 
qui cnfuite prit les armes, & le nom 
de Beau fort. 

Cette terre refla dans la même 
maifon jufqu'en 1511. A cette épo- 
que» Jacques de Beaufort , comte 
d^Alcs, marquis de Canillac, en fie 
une donation, ainfî^que de tous fes 
biens, à Ton neveu Jacques de Mont- ^ 
boitlier , fils de Jean de MontboiP' 
lier & de Catherine de Beaufort » 
fœur du donataire, à la charge de 
porter le nom Se les armes de Beau* 
fort. M. le comte de Monthoiflier, 
qui ell un des defcendans de Jacques^ 
polFede encore cette terre. 

Le pont du château eft embelli par 
plufieurs promenades publiques. La 
grande route eft plantée d^arbres, 
aTnfi que piudeurs places. Le feigneur 
pollede tm parc bien deflîné, qur^ 
a ce qu'il m^a paru.^ n'étoitpas ou- 
vert aux habitans. 

Dans une cacriere de pierre (ituée 
tout près de la grande route » au bas 
de Téglifedef ^hue-Martine, on voie 
j^e la poîx ixvnçrale , .appellée ^c* 
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du rocher. Dans ces retrartes » on 
trouve aufTi des critTaux de qnaru 
fort brillant Ôc des mamelons de Cal- 
cédoine. J en ai vu de tr^scurieux* 

£n fuivant les bords de PAliicri 
on rencontre à rextrcmitcd*uiie plaine 
fertile le village de* M^irtres d'Ar- 
ireres. C cfl entre ce village & la ri- 
vière, que des laboureurs trouvèrent 
eni7y6 tui cercueil de pierre, dans 
Ier|nd cîoît imr; bierrc de plomb } 
elle* rcnfermoit le cadavre d'un enfant 
de dix à dotr/e ans, embaumé a la , 
manière des Egyptiens. Il cioii fi bien 
confervc, qu li fembloit encore ref- 
pirer j des perfonnes qui l'ont vu , 
m*oni alFurc, Madame, que fa car- 
nation avoii la fraîcheur & le coloris 
de rchfance, & que Toibitc mfme 
de (es yeux fembloit ctre dans fun 
^tat naturel. Toutes les articulations 
de fes membres ctoient flexibles, Se 
les parties fexuelies aflez bien con« 
fervces pour dillingucr que cet en- 
fant n'avoii pas rté circoncis. 

Pluficins fivan» fe font tourmentés 
fans beaucoup de fuccès, pour expli- 
quer Torigine de cet enfant. Le p!us 
grand nombre penfcnt , d'apr&s plu* 
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iieurs indices trouves dans I« cercueil 
Se fur Tenfant, qu'il éioii Arabe* 

Les villageois crurent, à caufe de 
fâ parfaite confervatîon , que c'éioît 
le corps d'un faînt , & s'empreflerent 
en conféquence , pour avoir de fe$ 
reliques , à lui couper quelques par- 
ties des bandelettes qui Fcntouroient. 
L'efF.t de l'air terq^ bientôt tout 
l'éclat de fa carnation; il a aujour- 
d'hui la teinte qu'ont toutes les mo- 
mies d'Egypte. On voit encore ce 
corps à Paris ^ dans le cabinet d'hif- 
toîre naturelle du jardin du roi. 

Si ct^i enfant eft Arabe j comme il 
fembte l'indiquer , on ne peut fixer 
répoque de fa mort , ou de fon in- 
humation , que dans le dixième fiecle; 
temi^ où les Arabes & les Sarrafins firent 
plufieurs încurfions en Auvergne. 
Ainfi ce corpb feroît reflé en terre 
près de huit cents ans fans éprouver 
la moindre altération. 

Plus loin , en fuivant toujours le 
cours de fAllier, on voit fur le co- 
teau le village deJo/c, où étoit jadis 
un ancien & magnifique château^ dont 
aujourd'hui on voit à peine la place j 
ilappartenoit à la maifon delà Tour- 
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d'Auvergne > ôc^ ce fut-là que prit 
naiflirice le pcre du grand Tu renne. 

A une lieue & demie de Jofe, & 
à trois lieues du Pont-du-Château, eft 
la VI. le de Marin^ue^ célèbre par fes 
fabriques de chamoifcrie & de tan- 
nerie, par le commerce de bled 9 de 
fer & de clianvre, Lts habîiansy font 
prcTcjuetouû voituriers, chamoifeiirs, 
tanneurs ou marfuîers. Celle ville 
avoit éic^ par fcdit de Nantes, ac- 
cordée aux Proteflans de la province 
pour y faire le libre exercice de leur 
religion. 

A une Heue de Marrngue * ?< au- 
delà de rAllier, eU un ancien mo- 
nallcre de Tordre de f«înt Benoift, 
appelle Lavdfi'i. Les rcligîeufes q\ii 
le compofoient, après avoir infenlî- 
blement reconquis leur liberté , font 
devenues Dames ^ ClianoînelFes , & 
de plus Comieffes, Elles ont obtenu 
la permifljon , depuis quelques an* 
nées, de quitter le voile, la guimpe 
& la robe noire, pour prendre Tha- 
bitféculîer&les chapeaux. Elles font 
décorées d\nie croix , où Ton voit 
d'un côté le portrait de la reine, de 
l'autre le cbiflTre du cardinal de la 
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Rocfîefoucaiilt, qui les a revêtues 
de leur nouvelle dignité. 

Des bords de TAIlier , je vous iranf- 
ponerar, Madame, à la ville dMi- 
^ueperfe , qui eft la première ville 
d'Auvergne qu'on rencontre fur la 
grande route, en venant de Paris. La 
plaine de trois grandes lîeues qui efl 
entre celte ville & Maringue, pro- 
duit abondamment du bled,' elle rap« 
pelleroit les champs fertiles de la 
Beauce , s'ils éioîent auflî monotones 
& aufTi dépouillés de verdure que 
Ted ce pays. Je fufpends ici ma def- 
cripiion^ & je fuis , &c. 

Au Pont-du-CFiâteau , 
ce 20 avril 17^0. 
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LETTRE CDVIII. 

Suite de l^J v vm rq s è. 

Aighefeksb efl , Madame, comme 
je vous faî annoncé dans ma der« 
niere lettre, bâti fur la grande route. 
On peut dire qoe cette ville toute 
longue y n^ell formée que par detnc 
lignes de maifons qui bordent cette 
route ^ & qu'elle n% confilte qu^en 
une feule rue ; mais cette rue a bien 
un grand quart de lieue de lon- 
gueur. 

Cette vîHe efl le cIieMîeu du du- 
cHc deMontpenfîer , dont le château 
exidoit auprès de cette ville. Cette 
fergneurie appartint long-tems à la 
maifon d'Auvergne; ellepaflTa dans 
la branche de celle deTniers, en- 
fuite dans celle de Beau jeu ^ parle 
mariage d^ Agnès de Thiers avec Hutn- 
bert de Beaujeu. Jeanne de Beaujeu 
porta la terre de Mompenfier dans 
la marfon de Dreux , en époufant 
Jean H , grand chambrier de France 
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& comte de Dreux. La maifon de 
Thouars & celle de Ventadour Toni 
poflTcJée fucccflivement. En 1341 > 
Btrtrand & Robert de Veniadour la 
vendirent à Jean, duc de Berry & 
d'Auvergne, frère du roi. Jean; fa 
fiile Marie porta cette terre en la 
maifon de Bourbon , par (on mariage 
avec Jean de Bourbon. £ile refla dans 
cette maîfbn iiluilre» ^ufqu'à la dé- 
feâion de Charles defiourbon» con- 
nétabie de France j mort au fîege de 
Ron)e. Louis . prince de la Rpche- 
fur-Yon, neveu du connétable, ob- 
tint cette terre de François I, qui, 
en fa faveur Térigea en duché-pairie. 
La célèbre Mademoîfelle de Moni- 
penlîer , morte en i6p3 , laifla cette 
terre & piufieurs autres à Monfieur, 
frère de Louis XIV: M. leduc d'Or- 
léans , fon defcendant ^ la poflTede 
encore, 

La ville d'Argueperfe eft allez bien 
bâtie; on y trouve deux églifes col- 
légiales , plufîeurs maifons veligieufes 
& un hôpital général. 

LVglife collégiale &paroiffîale de 
Notre-Dame eft compolee de douze 
chanoines ^ dans le nombre defquels 
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eil le cure, & de fix clicnoîncs femî* 
pribendcs. Ce chapitre ell fubordonné 
â pliifieurs cgards à celui de SuGeneft 
de T hier?. 

La Saiine-CIiapelle appellée Saint- 
Louis y éioit Pancienne chapelle du 
château des ducs; c^eft une églife col- 
Icgiale, compofèedun tréforîer, dt 
Iiuit chanoines, & d\nuiant de femi- 
prcbendés: el!e fut fondée en 1475 
par Louis , dauphin d'Auvergne, duc 
de Montpenfier. 

On montre dans cette églife un 
tableau qui efl d'une bonne main 9 
& qui paroît être de l'école italien- 
ne 5 il repréfenie un faint Sébaflien, 
dont la tête efl pleine d'expreflfîon. 
Tous les détails de cette peinture font 
d'un fini précieux, 

La ville d'Aîgueperfe efl la pairie 
d'un des plus grands hommes <Pétat 
que la France ait produit i le chan* 
celier de VHofpital y a pris naiffànce. 
Ce grand homme naquit dans cette 
ville en ij'O^^d'un médecin qui prît 
un foin extrême de fon éducation. 
Ses talens Téleverenc par degré, au 
grade le plus émînent de la magif^ 
trature. Dans un tcms de trouble 8c 
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de fureur, il fe montra pour arnfidîre 
le plus modcrc & lo plus fage de 
tous fes coniemporarns. Voyant que 
fes opcraiions pacifiques éiolcnt re- 
jciiées , & que les crimes feuls ré- 
gnoieni à la cour, il s'en retira , & 
renonça fans peine au charme de l'au- 
torité , pour vivre iranquilie & ignore. 
les affaires du monde , difoît-^il , font 
trop corrompues pour que je puijfe e/2- 
corevfCen mêler. Les amufemens cham- 
pêtres , le goût de la poéfie latine , 
qu'il culiivoît avec fuccès, fuffirent 
pour le rendre heureux. « Jîgnoroîs , 
9) diioit il, dans une de fes lettres , 
» que la vie & les plaîGrs champêtres 
» euffent autant de charmes. ^J'aî vir 
» blanchir mes cheveux , avant que de 
» connoîire l'état dansleauel je pou- 
» vois rencontrer le bonheur..,. Si 
9> quelqu'un s'imagine , ajoutoit-îl , 
» que \t me croyoîs heureux dans 
)9 le tems où la fortune ferabloit s'être 
t> fixée auprès de tnoî , & qu'à pré- 
»> fent jemecroîs malheureux d'avoir 
» perdu tous ces brillans avantages, 
y> cet homme connoît bien mal le 
fî fond de mon cœur »• 
Il mourut dans fa retraite en i $73 : 
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parce qu'il n'avoîipas montré un zele 
fanatique contre lesProteflans, qu'il 
n'avoît pas allume des bûchers j or<- 
donné des mallàcres ; qu^il vouioit 
au contraire aflurer un fort paiiible 
à ces malheureux perfécutés ; on le 
regarda comme Huguenot , 8c ii fut 
même compris dans la profcrrptîon 
de la faim Barthélémy; mais l'ordre 
fut révoqué. Lorfqu'on lui annonça 
la nouvelle de cet ordre & de cette 
révocation, il dit, fans fe troubler: 
J' ignorais que j'cuffc jamais mérité la 
mort ni U pardon. 

J'ai voulu. Madame, aller viCtec 
remplacement de Tancien châtean de 
Montpenfîer ; quoiqu'on m'eût afluré 
qu'il n'y eût rien à voîr^ & qu'il ne 
redoit aucune trace de cet édifice, 
la célébrité de ce nom a fuffi pour . 
déterminer ma curiofîté. Cet eaipla- 
cément confifle dans une bute aflez 
«levée , que Ton trouve au nordd'Aî- 
gueperfe, à gauche de la grande route 
en venant du coté de Paris. Cette bute 
offre des traces desfofics de l'ancien 
château & celles de Tes fondations. 
Sur la cfme on jouit d'une vue 
magnifique & fort étendue. Voilà ce 

gui 



qm refle d'un ancien édiGc«, boule^ 
vard de la piiifTance féodale , & donc 
le nom a été fi célébré dans VhiC^ 
toîre. 

Au Bas de là Butte de MontpenHefi^ 
efl un village qui porte le même noaw 
J'ai été voir près de ce village une pe* 
tite fontaine qui, s'il faut en croire ièk 
Iiabitans, a la propriété merveilleufp 
de donner la mort aux animaux qtiî 
boivent defoneau. Cette eau, qwe 
îes chymifles ont analyfée^ exhale en 
effet un air gazeux qu'elle doit auk 
roches. calcaires ou marneufes, à tra- 
vers lefquelles elle filtre. Mais les 
effets n'en font pas aûffî dangereuk 
que font annoncé quelques écri«- 
vaine. 

Je ne quitterai pas , Madame , le 
lieu deMontpenfier, fans vous par- 
ler d'un événement remarquable, dont 
ce château a été le théâtre. 

Le roi de France, Louis FllI^ dit 
cœur de Lion, à fon retour delaGurenne^' 
où il venoir de combattre contre les 
Albigeois, pafla en Auvergne, & fé- 
journa au château de Montpenfier. 
Guichard de Beaujeu eut Thonneuc 
de l'y recevoir. Fatigué de fon voya- 

Tome XXXL 
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ge il y tomba malade. Quelques hiC' 
toriens difent que cette maladie fut 
caufce par lepoifonque lui fit prendre 
Thibaut, comte de Champagne f 
amant de la reine Ton époufe Blanche 
de Caftillt. 

Le roi Tentant Ton mal empire^ 
«fit appeiler auprès de Ton litiesprinci- 
panx feigneurs qui raccompagnoient, 
'& leur Ht promettre par ferment j de 
reconnoitre, s'il venoit à mourir ^fbn 
'fiis Louis pour leur fouverain, &de 
le faire, le plutôt qu^ilspourroienty 
lacrer roi de France. 

Les uns attribuent , comme je vous 
rai marqué, Aiadame, la maladie du 
roi aux fatigues de la guerre qu^I ivoit 
fupportées en Languedoc; les-autVes 
au poifon donné par le comte Tbr- 
bauc, & quelques autres à la comî- 
nence de ce prince. Ces derniers at 
furent que pour fauver la vie du roi , 
on iniroduifit, d\iprcs Cavis des mé- 
decins , une jeune fille dans fon lit. 
Le roi qui dormoit aioî*5 , s^étant ré- 
veille, rejeita le remède qu'on fui pré- 
fcntoic, endîfant qu^il aimoit mieux 
mourirquedecommeitreun tel péché. 
li Qrdonna qu'on mariât honorable* 
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nient xrette aiâiable fille ^quf ^'écoic 
prêtéç de lî bonne grâcei l'of donnance 
des médecine ; .& quelques jours aprè^, 
le 8 Novembre ixz6, il mourut. 
îSeseot cailles fuwnt tranil^ottccs ^ 
.Germant dans i'églîfe «de r«bbiij^ 
i^e Sa|nt-AncJré^;<8f) dépofecs 4aos Je 
tombeau des daupfcînS'^'Auve^^ne. 

La maifon de Moncpenfîer a joué 
un grand rôle dans notre biftoire. Je 
ne purs paflêr fous (îlence un de c?s 
traits remarquables, qur/hanor^e in« 
finîment rhumaniié ^ . & qui con- 
fole un peu des vîcesî qui la. diégr^* 
dent. » ' 

LouTs de Bourbon , comie de Mont- 
penlîer, fécond du nom, fut envoyé 
par le roi Louis XII , à la tête d'une 
armée dèftînée à Ja conquête du Mita- 
nois. Son père , Gilbert de Montpen- 
fier , étoit mort fîx ans auparavant , en 
14.95, à Pouzzoles. Le jeune comte ^ 
après avoir dignement fervî fon ror, 
voulut remplir les devoirs que lui im- 
pofort la pîéié filiale. Il vînt à Pqu^« 
. zoles dans le deflein de faire célébrer 
un fervice pour honorer la cendre de 
Ton père. L'àfpeâ de fan tombeau luî 
fit éprouver la plus vive émotion j pc- 
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ïiéité de douleur & de tendreflTe » H 
voulue^ pour ia dernière fois , con- 
templer des relies qui lui avoienc iié R 
cliers. II Ht ouvrir le cercueil ; fafen* 
iibilité fut exccfllve:iyer fa (ur la 
tombe de Ton père un torrent dé 
'larmes, Se quelques jouri après il 
expira de douleur. 

En fuivant la grande route qui 
mené d^Aiguepcrfe à Riom & i Cler- - 
Diont^on voit Air la gauche une chaîne 
de c6Keaux chargés de vrgnof)les qui 
font un tableau atifli agréable aux 
yeux 3 que faiisfailhnt pour Terprit: 
on c(l doublemenirc joui » en voyant 
rcunis Puciic /V l\igréable, 

A droite, à qtielque dîllance de la 
grande route , & à trois quarts de 
lieue d^Aigtieprrfe , ell Effiae. Le 
cciel)re maréchal d'£ffiat ayant fait 
ériger cette terre en marquifat , 
en lit bâtir le chûteau avec beau- 
coup de rnngriHi:ence ^& y établit 
lui collège pour les gentiUhommes 
de la provfnce(r). 

Artonne e(l un bourg fort nncren 
ffiné à gauche do fa (vrnnde rouie ^ 

\t\ i.C Lollr>;e rll clvvii\iii en 177A, iilie iCi le 
royale nilliuUe^ iujoHrU'hui <linj(^c |'a& ici i*\^* Jiù 
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h une lieue d'Aigueperfe. Suivant 
iàint^régoire de Toiirft ^ faiiît Mariid 
vint àÂrtonne vifiterie tombeau tf une 
certaine vierge nooiëiéê f^uaÙne^: il 
falua la défunte .qui auflîtôt lui ré- 
pondit & lui dèmaèdi Ta bériédiâion* 
Le faint) après avoir fait Ton oraifon^ 
curieux de fav:oir fi la vreipge étoît 
en paradis » luf adreiDi ce d|(cours t 
Dites- moi très ^fainu vingt ^^ fi, . vous 
jouijfei maintenant' dfla pr^i^ncp dt 
Ditu. La yierge morte lui répondît 
qu'elle en étoit privée. Un feul petit 
péché, lui dit*elle, m'en a exclue ju& 
qu'àpréfenté Le-^endr^dl^ joiiroànpiis 
célébrons la ptiffion dt^J^ûempf^t^.d^ 
nondf » jV^ 9li ^^ \l^HT > W ^/f ' (tv^c df 
Ctau^ ..j.. , . y...i ;•. 

; La propreté j< Madame »,époit fans 
âoute alors un péché damnabie ; au* 
jourd^hui c'eft une vertu^ m/Smele vefi* 
dredr. Notre premier hiflorien d?li^ 
jmoharçhie, ieixpaévcqueideTotirff;» 
a farc|^f^hf/loire.^,j(^s autres o(h(|- 
vres de rpetits contes (le cçt^te n^tgr^j 
li ne faut pas que celui-ci voua fiuv 
prenne. 

Je furs^ &c. ^ • 

A Aigueper/biCe 17 avrjlji7é.#i 
O 3 
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JLa plus jolie vîlle dé l'Auvergne ; 
Madame, efl Riom, cheF-iieu aune 
généralité & d'une éleaîon dé fjn 
rionfi > d-ufte fénéchauflèé 8t S'Mpté^ 
fidiclK^ dont- le reflbrt'^A fort étendu. 
Elle eâ II tuée dans une plaine fertile^, 
au bas des montagnes dé ]h Bafie* 
Auvergne 3 fur la grande rcfuHe dé 
j^aris à Clernfiont^ à trois litfties de 
cette dernière vitie , K à ttois ïreue$ 
& demie d'Aigueperfe. 

Kioni a été long tems tiâlFëu ignoré 
Se peu contidérable , ôc il ne doit fon 
«xidence comme ville qn'à i'époqae 
dû Philippe Augûfté^s'ctant, emparé 
de la province d'Auvergne, en fil le 
fiege d^'un- bailliage» auquel reflbrti- 
tent lés pays qu'il Benoît de réunir à 
ia couronne. Auparavant , Riom rfé- 
toit qu'un château ou un bourg, dont 
Grégoire de Tours fait mention en 
-diveis endroks de Tes. ouvrages, 6c 
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fiiMout à J['ocGâfi.on de i^venture fui* 
vante qn'ii rapporte en grand détail; 
Un prêtre > nommé Eparchius, comme 
étant le pliis noble des, habitans , fut 
choîli pour célébrer la mefle. zio joue 
de fête dans Téglife de Eiom. Ce 
prêtre^ qui avoir faii la débauche pei%^ 
dam tome la nuit , ie isouvoit dant 
lin tel étal d'fvieflè, qu'au miiieu de 
]a célébraCtiôn, îi fut furpris par une 
incommodité fort fcandaleufe, Si fes 
domefliques furent obligés de ie for^* 
tir de Téglife & de i*emp<^rter chez 
lui. 

Le roi Jean ayant érigé les terres 
d'Auvergne , conquifes par Philippe* 
Auguflcj en duché pairie > en faveui 
de Ton fils Jean ^ ducdeBerry^ Riom 
devint le chef-lieu de ce duché» & 
commença à celte époque^ cVâ à-» 
dire, en ijtfo, à devenir une vill^t 
un peu iloriilante. 

Celte ville, qui eft peuplée d'en* 
viron douze mille âmes » eft bien 
percée ôc bien bâtie ; fa forme efi 
prefque ronde, & tout autour regns 
un* boulevard planté de quatre rangs 
d'arbres. Ce boulevard» qui efl foÂ 
agréable 9 forme aveatei'ifetAfiiiaiDc 

O 4 
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ie$ feules promenades db îcettfl 
ville. 

L'cglife de Saint- ÂmaBIe efl la prc^ 
nnere cglife de Riom : elle eA col- 
Il /jTÎale Se la feule paroiïïiaie de cette 
ville. Elle a appartenu pendant une 
longue fuite de fiecles, à un mo** 
nalicre de Tordre, de Saint-Auguftrn 
qui fut fccularifé A i J4t* Sa con& 
truAion paroit avoir été formée i 
dîfréientes époques ; au - delfiis dii 
chœur, sïleve une fledie toute conP- 
truite en pierres de taille , d'une fiau* 
leur confidcrable. Le portail princU 
pal, aind que la fontaine qui e/l en 
face, efl d'une conflruâron moderne^ 
mais trcs.mefquine. Ce qu'il y a de 
plus curieux à voir dans cette égli/e j 
edun maître-autel à la romaine^ orné 
dejcnarbre^ &furmonté d*un baldaquin. 
La cIiâlTe de faint Âmable eft en ar« 

Î'cnt, & pcfc, dît-on , cent trente* 
ept marcs ; elle fut fabriquée en 
247}. Le voyageur peut remarquer 
au^Ti dans une chapelle à droite un 
tableau qui rcprcfente Unaunuratron 
de fiiint Gervaîs & de faint Protaisj 
îl a été peint par Reflout le pcre. 
Dans la petite cgliTe de Saint Jean j[ 
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ou Ton efl dans i'ufage de célébrer lai 
iacremens de baptême & demarrage'i 
on voit un tableau peint patFerrandi 
qui a pour fujet le Baptême de 
Jefus 

L'égiife des Carmélites ofTre quel^ 
quel tableaux précieux; : Celui du 
maître auteL^ qui repréfente une ado« 
ration des Mages , efl d'une belle jcorn* 
position , & paroft être de l'école ita* 
lien ne* 

Les Cordelieh ont auflî dans leot 
if^WCe quelques tableatrx qui méritent 
cl'ctre vus des connojfleurs« 

Ucglife collégiale du Aàarthuntdoh 
Ton origine au^ reliques on au tom« 
beau de quelques martyrs: c*eft au 
moins ce que déiignent les noms de 
Marihurn o\\ de Martrcis f foft cooi» 
muns en France. Cette égUfeeflfur* 
montée par une conflniâion |uin élé-« 
gante que Fiardie; c'efliui petit dôme 
en pierres detatIJe, foutenu enTàir 
par quelques colonnes abfolumetir 
ifolcci* 

On voit dans cette ville plufieuri 
morceaux de fculpiurc, qui ne font 
pas fans mérite. La fontaine deslions^ 
celle des CarméUies^ en font des té^ 

O X 
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mofgnaffes. Les amateurs cfoireht 
9u(C obierver deux cariatides adoflëes 
i la façade d'une maifon placée dans 
ia grande rue » au-defllis & du coté de 
réglife du Marthuret. Ce morceau , 
d^une bonne main, efi d'autant plus 
zemarguable» que » dans ce pays , les 
chef-d'œuwes des beaux ans n^ 
font pas communs. 
. Le palais y où Ton rend la jnflîce» 
n^efl pas le monument le moins im« 
portant de la ville } c'eft H le point de 
réunion des plaideurs d'une grande 
partie de la province. Comme le re& 
fort du ptéiidial efl un des plus éten- 
dus du royaume , Taffluence eft très- 
confidérable, & ce temple de la chi« 
cane e(l une fource de prolpérhé & de 
yîcheflTes pour les babitans. 

Le palais eft une conflruâion du 
quatorzième fiecle, à laquelle on a 
ajouté plufieurs bâtimens modernes* 
Il fut fondé par J^^n , duc d'Auvergne 
& deBerry. On y remarque tmeénor- 
me tour ronde y toute bâtie en pierres 
de taifle^ & qui fert aujourd'hui de 
prifon. 

La Sainte Cbapelle > attenante i ce 
palais^ ell l'églife d'un chapitre fondé 
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par Fitffc de Bourbon » duc â'Au* 
vergne, & par ^nnc de France , fâ 
femme. La bulle d'creâion ell d^ 
Tan i^t^. Cette chapelle ne coa» 
tient rien de curieux : on y conferve» 
comme dans prefque toutes les égUfef 
de France, un morceau de bois d< 
la vraie croix. 

Voiià ^ Madame , à peu près tout 
ce que Riom renferme d'intéreflànt 
à voir. II y a plufîeurs autres étab|if]p« 
mens religieux ou civils , dont je oc 
vous entietiendrai pas; je me contea* 
terai de vous annoncer feulement 
quatre hôpitaux ^ un collège occupé 
par des prêtres de Toratoire , Se une 
académie, où l'on en feigne réquica* 
tion , f efcrime & la danfe. 

Riom ne fait point de comnslerce); 
êc n'eft vivifié que par les procès | 
en confequence cette ville ell pref^^ 
qu'entièrement peuplée de confeiliers^ 
d'avocats, de procureurs âr. d'huiHler^k 
11 faut y joindre des légions de plai- 
deurs & de clercs, qui y aflueittde 
toutes parts. Cette population néan- 
moins ne pade pas douze à treize mill« 
âmes. 

Quant aux évéotmens dont cette 
6 
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vîile a été le tlicâtre» je ne vous eq 
parlerai pas , Madame, parce qu'ils 
font peu confîdérables. Je vous obfer* 
verai feuiement que , par une fatalité 
afTez (Inguliere » les nabitans ,' dans 
toutes les guerres civiles qui ont 
troublé le royaume , ont toujours 
embrafïé le panr de la révolte. Dans 
la guerre de la Praguerie , du bien pU'» 
hlic & de la Ligue ils ont conflammenc 
pris les armes contre le ror,^ L'efprît 
de clucane qui domine dans cette 
vîIIe j cd peut-être la caufe de cette 
conduite inquiète & féditîeufe. J*aî 
vu des perfonnes qui penfent que les 
habitans de Riom ne fe font ainfi 
conduits , que pour contrarier les 
habiians de Clermont , leurs voiOns , 
^ui font conftamment reiftés fidèles 
au roF. On dit mcme que ceux de 
Riom , toujours infpirés par leur anî- 
moiitc, lorfqu'ils établirent un collège 
voulurent qu'il fut dirige par des 
Oratorims parce que celui de Cier* 
moin Pétoit par des Jefuiees. 

Riom à été la patrie de quelques 
perlbnnes dillinguées par leurs talens« 
Tels font Gtin/brard , piofelTcur en 
jiangue hébraïque, au collège royal. 



II étoTt énidh; mais il fut un des 
boutéfeux de lalîgue&un desa^ens 
foudoyés par les princes de Lorraine » 
pour fouieverles peuples contreleroh 

Jacques Sirmond^ très- (avant Jéfuîte^ 
a été un des plus grands hommes 
de Ton fiecle. II avoir deux neveux; 
l^un léfurte, & l'autre membre de 
Tacadémie fraoçoife, & hifloriogra^ 
phe de France, Cefui ci étoit regardé 
par le cardinal de Richelieu comme 
un des meilleurs écrivains de fort 
tems^ parce qu'il étoit un de Tes 
flatteurs les plus aflidns« 

P'um Faidit , avec beaucoup d'ef- 
prit , de vivacité & d'érudition , étoit 
dépourvu de gont & de jugement* 
Four vous le prouver , Madame, il 
/iiffît de vous dire qu'il compofa une 
fatyre contre le Télcmaque de l'im- 
mortel Fénelon , & loua des fàrcafmes 
contre Tcloquent Boflfuet. 

Danchet , des académies Françoife 
& des infcriptions , travailla beau<« 
coup pour Topera. Ses poéfies font 
harmonieufes ; mais le flyle en eft 
lâche. Un de feb ennemis ayqnt com* 
pofc contre lui une &iyre fanglaute, 
Danchet répliqua par mie épigramm^ 
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uès-pfquante. Mais ii eue aflez de 
grandeur d'ame pour ne la point pu* 
biier:il fe comenca de i^envoyer à 
ion agreflTeur , en lui déclarant que 
perfonne ne la yerroit , & qu'il vou-» 
loîi feulement lui prouver combien 
îl étoit facile & honteux d'employer 
les armes de la fatyre. 

A Textrémîté d^un des fauxbotirgi 
âeRiom ^ efl une très ancienne abbaye 
de Tordre de Saint-Benoit , appelles 
l/îo^at i qui fut fondée par Saint" 
Culmin 8c par fa femme Namaiiè. 
Pepi n 9 roi d^Aquitaine , confirma , 
vers la fin du feptieme liecle, cette 
fondation. Suivant un ancien manuf- 
crit , ce prince eut un fonge qui le 
détermina à tranfporter les; reliques 
de Saint Auflremoine , ap6tre de 
l'Auvergne , de Volvie , où elles 
ëtoient dépofées depuis quelques, bb- 
rces, dans le nouveau monaflere de 
Mozat. Le roi lui même chargea fiir 
fes épaules la châfle du faint , & voulut 
avoir feul Thonneur de tranfporter ce 
précie\ix fardeau. 

Si Ton s'avance vers les montagnes 
qui font au fud-ouefl de Riom, on 
verra le bourg de Volvit , bourg 
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c^leBre en Auvergne par rimmenfir 
carrière de pierre» volcaniques oui 
iV trouve « de hquelle on peut dire 
que font (orties les villes les plut 
confidérables de la baflê Auvei;gne; 
Cette carrière , fouillée depuis plui 
de mille ans , paroîtinéfmifabie , eUë 
!a été produite par une énorme coiilét 
de lave » defcendue des montagnes qui 
fontau^defllis 8c qui portent prefque 
soutes , des caraâeres bien pronon* 
ces de leurs anciennes explofione 
volcaniques. Cette pierre , qui eSt 
une efpece de bafalte , efl de cou« 
leur d^ardoffe : elle eft dure, & quo& 
qif on Tait employée quelquefois avec 
fnccès dans les ouvrages de fculpture p 
le grain en général n*eft pas beau : 
elle eA inattaquable à Pair, & le tems 

2ui détruit les marbres les plus durs ; 
imble la refpeâer. J'ai vu. Madame^ 
dés moniimen«|prmésdecetteperre, 
qui fubfinent fans aucune altéra- 
tion , depuis le commencement de 
la Monarchie. 

Sur la grande route qui mené de 
Rîom à Clermont , on trouve Mont* 
ferrand, petite viUe bâlie fur unt 
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émînence qui domine une pliaine 
confîdérable & très-fertile. 
. Cette ville traverfée par la grande 
route I eft tâtie fur un plan afièz régu- 
lier: elle étoit autrefois tràs-bien 
fortifiée ; mais, aujourd'hui les larges 
& profonds fofles qui Peniouroient 
font comblés , & fes murailles épaifTes 
aînfi que fes tours font prefqu'cntîérc- 
ment abattues. 

, En\ii3i| Louis le Gros, pour 
punir le comte d^Auverge , qui avoit 
pris les armes contre i^évêque de 
Ciermont , vînt pour la féconde foi$ 
en Auvergne, à la tête d'ime puif- 
fantfarmce, & campa près de Mont- 
ferrand. JLes liabîtans à la vue d'un 
fi grand nombre de troupes^ crar- 

Î\m\M de fe uouver en pcoîe aux 
lorreurs que faî forent alors éprouver 
les gens de guerre., prirent le parti 
violent de tranfporier-jp qu'ils avoient 
6e plus précieux dans la forterefle , 
& de mettre le feu à la viHe. Du 
liant de cette forterefle ils incommo- 
doient beaucoup les troupes du roi. 
Amauri de Mon.fort , qui ctoît dans 
Je camp, aftira, par des paroles înfi- 
dieufes , ceux de la citadelle dans 



une embufcade , où ils furent pre& 
que tous faits prifonnicrs. Le roi 
leur fît, à ct)acun^, couper une maid , 
Se les renvoya dans leur forrerefle ,N 
portant chacun de l'autre main celle 
qu'on venoît de leur couper. 

Cette viilej qui fsûfoit alors partie 
du comté d'Auvergne , paflàaiixdau-^ 
phrns , & refla dans leur maifon juf- 
qu'en 1114, époque où Caihenne,-, 
daiiphinerapporiîiendot,àGuichard 
de Beau jeu. En 11^2, Louis II de 
Beau jeu vendit la feigneurie de Mont* 
ferrand au roi Philippe- le-Bel, pour 
le prix de fîx cents livres ife. rente* 
Dès lors cette ville fît partie du do- 
maine de la couronne. 
. Moniferrand avoît un collège; 
occupé par des Jéfuites^ une jurifdicH 
tion confulaire ^ une cour des aides; 
Ces difierens établiflemens = furenti 
transférés à Clermont , lorfqae » en 
1731 i ces deux villes furent réunies» 
Depuis cette réunion, Montferrand. 
fait partie de Ciermont, &.cês deux 
villes enfembie portent le feul nom 
jde Clcrmont'Ptrrand. 

Une belle route , longue de buic 
cent quatre- vingts toifes en droite 
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Irgne & bordée d'arbres , forme la 
communication d*une ville à Pautre. 

Au centre de la ville» efi une 
^glife allez confidcrable , qui a !• 
titre à^églife rvytit & coilégUde de 
Notre-Dame de Profptrité. Elle fut 
fondée , vers le dixième fiecle , par 
un des comtes de Montferrand A: 
elle formoit la chapelle de leur 
château, 

L'églife paroifliale de Saint' Roben 
itoit autrefois celle d'un monafterede 
Bénédiâins qui ^ depuis plafieurs 
fiecles» outété fécularifés. Laconftruc* 
tion en *efl ancienne. On remarque 
dans le cimetière, qui efl à Tentrée de 
cette églife, quelques tombeaux d^une 
forme aflTez finguliere, & une tour 
en pierre de taille, élevée fur pla- 
fieurs gradins , qui fervoit autrefois 
de fanal pour guider les pèlerins» 

Cette ville contient plufîeurs coin* 
munautés religieufes de% deux fexes. 
Je ne vous parlerai , Madame » que 
de celle des RécoUtt qui fe trouve 
fur la route de Montferrand i Cler- 
mont. L'églife de ces religieux ren- 
ferme deux beaux tableaux. Celui 
du maître-autel , repréfeme une ador 



ration des Bergers; ce taUean fhft 
endommagé, &Jin peintre rgnoiant 
croyant le rétablir^ en detmifil tonte 
rfiarmonîe* 

L'autre tableau eft dans mié çTuh 
pelie a droite. Je peax vous aflffivr j 
Madame , quVn province f ai très- 
fltn vu de peinture pins belle que 
celle-cî. C'diun ouvrage du célèbre 
Guide,\& Ton peut dire qu'il ett dignt 
de la réputation de ce grand maître. 
Il repréfente Saint-Pient JCAlcanurti 
recevant rinfpiratTon du Saint-Eiprir^ 
qui lui apparoît /bus la forine d*nne 
colombe ; la tête eft pleine d'expreC* 
fîon, les détaffs font très-bien Uig^és, 
& le ton général tA remjdi de vigueur 
& d'harmonie* 

Le fourrage que Ton recetuHe en 
abondance aux environs de cette 
ville, a déterminé le gouvememeni 
a y tenir continuellement en garni* 
ion . un régiment de cavalerie, 

A un quart de lieue de Montfer^; 
rand, on trouve une petite monti* 
cule appellée le puy de la poix^ duquel 
découle, à travers le rocher ^ de la 
poix minérale ou pî(aphalte. On y 
voit aulfi une petite foujrce d'eau 
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ordinaire. Les naturalîfles ont formé 
piufieurs conjeâures fur ce pliéno* 
mena; mars ils n>n ont pas encore 
donné une bien raiisfaifante* 

Jefuisy&c* 

A Riom ce ^ mai ijdoi 
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VB-vah vqns.entTeieQnr, Madame; 
^e la capitale de cette po vince^ Mon 
^alTez pong féioiic dans Ciermoht , 
les courfes & les- recherches que j*y. 
ai faites , les relations que j'ai . eues 
avec quelques 'faabitaiisqiit ont bien 
TOiilu|m'aîdeiidèIçars1uinieies,m'ont 
fourni aiTez a'inflruâîons ,^ pour que 
îepuiiTp vousicionner fiir cette ville 
des^détaiis aulTi certairrs* que curieux. 
CiermoiTi eft u ne viUe fon ancienne* 
On ne peut pas afllirer qu'elle exiftoic , 
comme ville cfu tems de iar conquête 
deCéfar) puifque cet hiftorien con* 
quéraor n*eh parle point, quoiqu^I 
ait beaucoup pgrié de l'Auvergne , 
des auvergnats qu^îl ne put .vaincre. 
Se de leur forterefle , appelée GtrgO'- 
via , dont il ne put Vemparen 

Cette ville pprtoit ajers » ou peu 
de tcms après , le npm de Nemofuê 
ou de Nemetam. Elle fut cônfidérable» 
ment agrandit foàs Iç règne d'Alt« 
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gufle ; & les habitans en reconnoxf 
lance des bienfaits de cet empereur^ 
réunirent Ton nom à celui de ctixjf 
ville p qui dès - lors fut nommét 
\A\jtgufto " Nemctum. Elle fut dccorée 
d^un fénat qui fublifla jufqu^au fep- 
tieme lieclej d'an temple célcbre, 
dédié à Mercure^ & qui fut appelé 
FaJphGalate. Les murs de ce temple^ 
qniavoient trente pieds d^épatfleur^ 
ëtoient ornés de fculptures & de mar- 
bres compartis. Le pavé étoît entière 
ment en marbre, & le comble tout 
recouvert en lames de plomb. Gré 
goirc de Tours , qui n'a pu juger de 
ce temple que d'après fes ruines ^ en 
parle comme d'une conftrudion mer- 
veilleufe. 

Ce temple n'étoit pas !e feul mo« 
nument célèbre de cette vide. Pline 
parle d^ine flatue coloflàle , repré- 
(entant Mercure , qui paflbit , de fon 
temps , pour une des merveilles du 
monde. Il la nomme laflatut des Au^ 
vergnats. Elle étoit en bronze » Se 
avoit quatre cents pieds romains de 
hauteur; elle coûta quatre cents mille 
feflercesj ce qui peut être évalué i 
environ cinq millions dénoue moih« 
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t\oie.Zenûdore^ùattneuxfcu]pttur grec^ 
employa dix années à cet. ouvrage; 
par lequel il fe rendît fi célèbre, que 
Tempereur Néron ^ qui régnoit alors ; 
attira cet artiHe à Rome, & lui fit faire 
fa flatae colofliale en bronze. 

La plupart des monumens romains 
qui décororent cette vUIe^ fiircntdé- 
molîs, lors de l'incurfion des alie- 
inands dans les Gaules. Clermont fuc 
enfniie ravagé ou prefqu^entieremenc - 
djétruit par plufîeurs princes français* 
Cette ville peut fe glorifierd'avoir rc- 
lîfléiongtemsauxeffbrtsdesVifigoths; 
& d'être reflée la dernière capitale des 
Gaules fous la domination romaine*' 
Elle porta long temps , à Tinttar de 
pluiîeurs capitales desrGautes, le nom 
de la province. Ainfi , jufqu'a;i neu- 
vième ficelé elle fut appellée i/iUc 
(f Auvergne. Elle étoit alors divifée en 
deux parties; la ville & lechâteaa. La. 
ville s'ctendoit dans la plaine & toi^C 
autour de la monticule : fur la cime j 
étoit bâtie la citadelle ou le château ; 
qui à caufe de fon élévation , porioît 
lenom de Carusmons, [Clermont). Les 
fréquentes incurHons des normands 
obligèrent les habitans à fe forrifîec 
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& à ferefTerrer danslacitod 1 Ci dont lâ 

ville entière reçut le nom. 

Celte ville qui a été cinq ou fix 
fois , depuis la domination des ro- 
mains, détruite de fond en comble^ 
n^a pu conferver aucun édifice anti- 
que. Il nerefle des monumens romains 
que des fragmens cpars. On a décou- 
vert , dans plufieurs fouilles, des vafes 
ornés de bas- reliefs , des tronçons de 
colonnes de marbre , des médailles 
impériales, des bains ^ des paves en 
mofaïque , &c. 

Clermont ellmal perce }îes rues en 
font étroites & tortueufes: on y trou- 
ve plufieurs promenades publiques 
qui doivent leur principal agrément 
aux vuesîniéreflantes qu'elles préfen- 
tent. Depuis quelques années ^ les 
dehors ont éic fort embellis, les fof- 
fésoiu été comblés, & on a pratique ^ 
tout autour de la ville ^ un boulevart, 
planté d'arbres. La pince du taureau 8c 
le qii-riier qui l'avoiOnL* , font d'une 
conilnîdion moderne. La promenade 
qui poiiece même nom, ell trcs-éle- 
vée,&' (oîiteiuede trois cotés par un 
fort mur de terralFe } elle efl plantée 

en 
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en quinconce , .& offre à Teft une 
vue uès-éiendu€. 

La place de Jaude efl remarquable 
par fa grandeur, & îl eflpeii de viilet 
enFrance qui en conirennent dans fort 
enceinte une auDî vafle. Elle fort de 
marché aux chevaux & déplace d^ar- 
mes , & plufîewrs rcgîmens peuvem y 
manoeuvrera Paife. 

Les fontarnes publiques font abon- 
dantes à Cierniont 5 plufieurs f©nt* 
ifolces au milieu des places ou des 
carefoms. Lafourceqiii les nourrit , a 
cela de remarquable, que la linipidi- 
lé de Ton eaxi n^eft jamais altérée , & 
que fon volume, même dans la pfu$ 
grande féchere(îe, ne diminue |atYHis«- 

La plus confidérable d<; ces fontar^ 
nés mérite une meniion particulière. 
Elle eîl bâtie au milieu d'une place 
entre le palais épifcopal & la cathé- 
drale. Elle préfente un bafîîn oâo-' 
gone, exhjuffé fur plufieurs gradins,- 
au milieu duquel s'élévé^unc pîle^ 
entourée de bafîîns, de' piliers buian© 
& de fif^ures en grand nombre, qui 
jettent de Peau de plufieurs manières. 
Toute cette conflrudion , orrtée de 
bas reliefs de trèabon goiil, o/Fre-^kl^ 

TaiRe XKXL P. 
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fprme pyramidale, & a pour amoN 
tiiremciu, la ftatiie du dieu Sylvain, 
qui tient en main.récuiTon de la mai* 
fon d'Amboife. Cette foniarne fut en 
cfiet conftruite par Jacques £Ambo:fe , 
cvcqne de Clermont, frère de rîlluf- 
tre cardinal , Georges (TAmboifcM 

L'hôiel-dc-ville ne préfente rien de 
remarquable. Lafallede fpedjtacle que 
fe trouve dans le mêipe emplacement 
eft petite, mais d^une aJTez jolie forme, 
!Lè rideau & quelques décorations 
peintes p^^r un artifle italien , nommq 
'Bénn\ago , méritent Taiteiition des 
connoiircur^. 

l^e palais delà juftice, fondé fiir 
.remplacement du palais des ancien^ 
conrite^, fut b^ti par Catherine dç 
McdicTS j .con)te(Tè d/e Clermont éc 
d'Auvergne. Au delTus de la porte 
dVnjtrce^ on voit dans une niche une 
ilatue de ly^inerye, ^ui i)^eA pas fan^ 
ipcrite^ 

Le prcHdial , I9 cour des aides, Se 
Fcleâion , pccupent les différentes 
parties de ce palais> La falie du con- 
f^il de la cour des aides renferme un 
des plus beaux tableaux qu'il y ait en 
'^ivcrgne» (1 a envirpu neuf à dix 
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pieds de haut, & repréfente la con-^ 
vcrfion de faînt Paul. Ceft un der 
beaux ouvrages du célèbre le Brun^ 
La figiue de Dî«u , qui eft la prin^ 
cîpale , ell pleine de majefté ; la corn» 
pôfiiîon eft auflî animée que le fuiçt 
l'exige , & le temps n'a rien fart per^ 
dre à ce tableau , de Ton coloris. 

On raconte que le Brun fut fi con» 
tent de fon ouvrage qu'il offrît , avant 
de le livrer, d*en rembourfer le prix, 
& d'en faire une copie de fa main, 
M. le duc d'Orléans , régent , jaloux 
de raflembler dans fafuperbe collec- 
lîon du palais-royal , tout ce que Icç 
provinces poflTédoient de plus pré- 
cieux en peintures , fit demander ce 
tableau à la cour des aides de C\tu 
iront. On n'ofa point le lui rcfufer j 
mais à peine le tableau fut il en rou- 
te , que le prince mourut , & ce fu» 
perbe morceau de peinture fut rapw 
pprté à Clermont, 

On compte dans cette ville , en^- 
vîron trente-fîx églifes ou chapelles* 
Je vais ^ Madame ^ vous parler de 
eelles qui font intéreflanies par leur 
Étiftoire ou par leurs curiofités. ' , 

La QaàédraU^oïiYQn aujourd'hui 
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^(l la quatrième qui fut conflruîie è 
Clerinont. La première , que Sidoine 
Apollinaire & iei premier coacîle 
d'Auvergne appellent fégl^,itsfu- 
$/er^ae , fut » dit-oH , TonâcêjMr 1^6t 
^a tiai; elle fut détruite parles aile* 
mands , commandés par CrocMs^qal 
renverferent les plus beaux élîifico 
de cette ville. Saint NaCbace^éviê^e 
de Clermont , dans le cinqiriîoie-fié^ 
icle , en Ht bâtir une fecondc^ft doute 
ans s'çcoulerent pendant la conArud; 
tio:i. Cette bafiiiqne dont oâ a cdn^ 
fcrvé la defcription, étoîc fauta(iufl| 
par foixante dix colonnes, éciauSt 
par quarante - deux fençtres^^ £:||^ 
murs qui formoient le lâfiâùne^ 
ciolent recouverts en mbf^qtiès» 
Lortcjiie Pe/^i/i prit Clermcnft fiir .le 
duc d^Aquitnine^ Waifrç ^ il ^àLfuiût 
entièrement la cite, & ii brûlait û» 
verfa cette églife, ' .■ .: ' ''î 

Un ficcie aprcs , les norniBBiir p^ 
lerent & ravagerez encoreClermi»^)^ 
]La troiHeme cglife cathédraie-qui cfe^' 
voit ctre feconHi uiw alors ,.éprc(un 
le fort des premières. Elle ftif ^t^ 
rement rebâtie vers Je milieu ilcî dhtf> 
«ipe ficcle» par ÈiifismpM ^i9§f^ 
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de Clermont , qui Ht en mêine temps 
rccofiltinire lacittv Le poriail qui eïl 
en face de la rue des Gras, ainfi que 
les lonrs qui l'accompagnent, appar- 
irenncMU à celle conflrudion du dixiè- 
me liL-cle, 

En 1-248, Hugues àelaTour, <?vê- 
qnede Clcrnioni Ht commencer une 
•ii(Miv(*lle calife pins magnifique. Son 
fucccfTenr Ar fon parent Gui delà Tour 
hv fit continuer. Mais elle re fut pas 
aciievce , foii par le malheur des 
tempis Toit par les guerres des angloî» 
qui commencèrent à fe manifefleren 
Auvergne dès le treizième fiécleé, 
Depuis cette époque elle eft reflée 
imparfaite. Quelques tours n'ont 
point ctc terminées. La nef devoît fe 
prolonger plus avant dans la rue des 
Gras , & à la place du vieux portail 
qui fe trouve de ce côte , il devoît y 
eu avoir xm plus magnifique, & con- 
forme an genre d'architefture qilî 
l'égne dans le refle de Tédifice, 

Malgré ces imperfeflîons , fcette 
bafiliqne ell im des plus cicgans édr-* 
fices i en gehr.e gothique , qu'il y ait 
en France. Des piliers fouticnncnt, à 
uo*huUcturprodfgieufe, tuie voiitte 

P3 
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en ogive, très Tpacieure & très folidftt 
Les piliers du rond-point font fi dé- 
liés, par rapport à la made quMU fiip- 
poriont, qu*on ne peut les confidcrec 
long temps fans effroi. Ce fentimenc 
pénible qu'on éprouve à la vue des 
chef-d'ccuvres de conftrudion gothi- 
q;.'e , e(l la preuve la plus sûre du 
mauvais goût de ce genre d'archî- 
teflure. 

On compte vîngt-deujt chapelles 
dans cette cglife. Le jubé , décoré de 
plufieurs flauies & d'une infinité d'or- 
ïiemens , a été conflruît vers le com- 
mencement du quinzième fîécle ; 
par la munificence dQ Martin Gougt^ 
dît Charpaigne , évcque de Clermont 
Se un des courtifans de Charles VII ; 
3a tombe de ce prélat fe voit à Tcnr 
trée du chœur, près de ce jubé# 

Les deux chapelles de li croilce 
font ornées de fculptures} celle qui 
ell du côté feptentrioAal j efl la cha- 
pelle du Saint-Efprit. Au defliis de 
Tauiel eft une horl^e remarquable p 
qui offre trois figures colloflales , dont 
deux . appellées Jacquemarts , font 
debout I & repréfentent , Tune le dieu 
Silyain ^ Tautre le dieu Faune lOroiéçs 
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eLacunc d^un long marieaa. Au nd* 
lieu eft la troîGeme figure aflife, re-», 
préfentant un vieillard appeliéle tet^Sf 
ayant entre fes^ambes tin cadran , 8t 
fur la tête une cloche , fur laquelle (es 
deux voifins frappent akenativeaient 
les coups des heureSé Afia qu'oc ne 
doute point que ces trois figures ne 
reprcfentent des divinités du paganîf^ 
me » on a écrit au-defTous de chacune ^ 
leurs noms en lettres dor. 

Il efl à remarquer^ Madame, que 
ce nVn pas le feul objet du paganiC* 
me , qu'offre cette chapelle du Sainte 
Efprit. L'autel ett Un larcophage an-» 
tique & en marbrée 

Ce morceau d^antiquhé j confèrvé 
comme il eft, prélente un des monu^ 
mens les plus précieux que nous ayons 
ca. ce genre. Les bas-reli<îfs , donc 
fes quatre faces (ont chargées , ont 

J)our fujet des cérémonies payeniies^ 
urlefquelles on n'a pas encore donne 
d'explication. Cette antiquité. Mada- 
me^ ne doit pas être comme bien 
d'autres Tobjet d^une (lériie curiofîtéi 
elle peut fournir des lumières i l'hiC- 
toire des ufages , en même temps 
qu tl!c eft un moniunent pour riuTr 
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toTre des beaux arcs, & un modèle 
pour Les arnlles. 

Dans la nef, on voit fur les pîtiers 
quelques cpiiapKcs. Je me fui? amufé 
à en copier qiif Iqnes-uncs qni fonten 
vecs françoîs, & qur confervent la 
M)cmoîre de plufieurs capîtaines> 
morts ûu fit'ge de la ville d'Yffbîre^, 
en 1777. Je vaîs^ Madame, vous 
f.»ire part de celle- cî feulement qnî 
lîV^H remarquable , ni par la verfi- 
ficatron > ni par les penfées ; maïs 
pirce qn^elle attefle une adîon ver* 
luen e, digne d cire plus connue. Le 
dl•^l^nl ell i'ierredt la Machie, nalif de 
Florence , lieutenant de deux enfen 
gnes de pied fiançoifes, fous la char- 
ge du c<ipiiaîr:e la Routté , qui fut tué 
à Taflaut de ia ville dTffone , le ^ 
juin 1577* 

Le Rorentîn accord^ s*îl eft lova! & preurj 
•Touche aifétnent au poiiït de la louange 

humaine. 
De fjcon.le & beauté ayant k face pleine > 
• ii ne manque en-faVoîr, ni efpiit généreux : 
Tel as vq{qw^ Mdchie ^ en chaque, ficge 

heureux ,. 
N^blcv, fage & vaillant ^ cher à toa capi- 

uînc A 
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Préfet* as la mort ^ à la vie incertaine , 
Et m'as laiffc de cœur &,de corps hngou-» 

rcux , 
Bien que Ihonncur de Dieu, la défenfc 
■ dVglife, . 

Le fervice du roi & le tîcn t*ai traufinife 
Celle hardieffe au fcin ; fi crois-je toutes* 

(ois 
Que c'cil mon am'tié quPfier t*a fait ranger • 
•A la grefle du plomb «'quand pour me re* 

Vanger , "^ 

Au péril affrontant j m'as fervi de pavois. 

Il paroît par ces denniers vers que 
le cipitaine de la Machte perdit la 
^ie en vpuiani fauver c^lle de l'ami 
.que Tou fait parler dans cette épita- 
.pfie. 

Le criœiir de cette églife efî orné 
de boiferfes & de fcnlpiiues goihi- 
.qiies , dont le travail ell d'une délir 
caiefTe admirable. Il faut fur-tout re- 
marquer en ^e genre j la chaire tpiP- 
copile Ces Tculptures font dues aux 
J>'enfarts de l'évêque , Jacques d^Àm^ 
hoife y i'k au jcifeau d'un artille , notn* 
iMc Gi/iert Chapard, 

Le maître-autel eft furmonté par 
v\^ retnblc fort- élevé « qui contienl 
vnc infinité de' reliquaires précreuXé 
Audtflus de ce retable qui fe fersM 

f y 
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comme une armoire j & dont Tîntes' 
rieur rappelle aflèz bien Tetalage 
d^une boutique d'orfèvre » on remar* 
que une vierge en vermeil , aflîfe fur 
une chaife ; deux anges coloflàles » 
en bors doré , fouiîennent audeflus 
lin i^rge voile en émail. Ces deux 
figures font modernes j& leurs atti- 
tudes pleines de grâces & demajeflc; 
ettes ont été fculptées par M. Simon 
ChalU , de l'académie de peinture & 
de fculpture de Paris. 

A chaque côté du fanduaîre, eft 
tin maufolée en marbre ; Tun eft celui 
^^Aubert Aycdin , de l'ancienne mai- 
fon de Aïoncaigu, évêque de Cier- 
jiiont, & mon en 131S, & l'autre ap- 
partient à Bernard de la Towr^ car- 
dinal-diacre dti titre de Saint-Euf- 
tache , qui mourut de la pefte â Avi- 
gnon , le 3 août 1^61. Trois ans 
après , fon corps, fuivanifes dernières 
volontés , fui tranfportQ en Auver- 
gne , & enterré dans ce tombeau. 

Je vous avouerai 3 Madame que je 
n'ai pu pafTer dans cette églife , fens 
me rappeller Tanecdote lingulière 
qu'on attribue à Guillaume Duprat i 
cvtgue de Ciermont, & fils du famcuj; 
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cîianceîîer î>uprat: M faut que je vous 
en rafle pan. 

Ce prélat , pendant fon réjonr au 
concile de Trente, avoir adopté Ii 
mode de porter nne longue barbe , 
mode qui régnoît alors à la cour de 
Rome, & même à celle de France, 
Les chanoines de la cathédrale de 
Clermoni » qur tous éioient rafés , 
furent fort fcandalifét à la vue de la 
longue barbe que portoh leur évê- 
quejils tinrent chapitre a cette oor 
cafion j & tous , perfiiadés que cet 
ornemeni naturel de la face de l'hoin. 
me, étoit nne preuve d^orgeuîl & de 
mondtinîtè^ ils réfolurent d'abattre 
la barbe épîTcopaie j ils trou\'erenc 
même drîDs leurs iLiiuis , un règle- 
ment qui auiorifoît leur dticrtion. Le 
jour marqué pour rînfbllatlon du 
prélat , ie5 chamoines Te dtfpofereni à 
lui faire adopter la délibcration du 
chapitre. 

Guillaume Duprat , en bahrt Je 
cérémonie, & en longue barbe ^ alloiE 
entrer dans le chœur, lorfqtill fut 
arrêté à la porte p*ir trois chanoines 
dignitaires qut lui préfenierent , en 
même temps ^ Fun, le réglenvcut con* 

V é 
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ire les longues barbes, Pautre, une 
paire de cifeaux , & le troifj^me ui> 
rafoir. Cette cérémonie inattendue > 
pet appareil de dcflrudîan fiirprîrenç - 
jfingulierement le vénérable prclai^ 
qui voyant les périls ^dogi éioit me- 
nacée fa barbe chérie ; plutôt que de 
fe voir honteufement rafé par des 
chanoines , aima mieux abandonne 
la fête , & prendre la fuite. 

Les écrivains ont varié fur le réful- 
tat de cet événement , & ce point 
important de Philloire des barbes n'a 
point encore été éclairci* Les uns 
difent que le prélat voyant que fa 
fortune dépendoit de fa barbe, prît 
les cifeaux des mains du chanoine, 5c 
fe tondit courageufemeni le menton 
a la grande faiisfaâion du chapitre ; 
d'autres écrivains foutiennent an 
contraire que Guillaume Diiprat, ja- 
loux de garder fa belle barbe, aban- 
donna la cérémonre en difant xjtfau^ 
^c ma harhc j Cr laijfe mon évêcké. Vous 
me permettrez, Madame, de ne pas 
chercher à concilier des opinions (i 
différentes, & de laiflTer à de plus fa- 
vans que moi, la gloire d'éclaircir 
parbitemeni ce paflage obfcur de 
notre iiiiloire.. 
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La biblîoïhcque de la caiFiédrî/le 
mérite d'être vue; elle eft fituée près 
de cette cglife. Son emplacement efl 
vafte Si bien décoré ; quant aux livres 
qui la compofent j je ne puis vous en 
parler beaucoup , Madame, n'y étant 
entre qu'une feule fois. Quoique cei»e 
biblîoiricqiïe foir publique » & qu*il 
y ait des appnîntemens attaches aux 
places de bibliothécaires * on eft (i 
peu en «Tige de Pouvrîr au public ,. 
qu'en demandant à y retourner, j'ai 
eu i'aîr de demander une grâce , & 
on a eu Pair de m*en accorder une- 
Cette efpcce de difficulté ne m'a pzs 
permfs de connoître qu'elle efl f* 
princrpaîe rîchefTe. J'ar appris feule- 
ment qu\m chanorne, doreur tn 
droit canon , nomme Mathieu de Im 
Porte ^ en a hh te premier fonds j en 
léguant fes livres an chapitre ; tt^ais^ 
alors elle nVfoît pas piïbUqne. Le 
cék'bre Majfillûn , éveque de C!er- 
mont , arcrni ronfiderablemeni celte 
première roHeflion, tl voulut > par tih 
double bienfait y tire utile aux hijbî^ 
•tans de cette capitale. En conféquence 
îl légua fo biblît^théqne à la cathedra- 
icî mais ce £ut à condition ^[u'cUe 
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feroit ouverte au public deux jourf 
de la Temarne; fl affeâa des fonds def' 
tinés à Ton entretien , & aux hono- 
raires d*un Fiibliotfiécaîre. Le chapitre 
de la cathédrale jouiflToit autrefois du 
droit de battre monnoie; il en con« 
ferre encore les coins , Se Ton voyoît 
il y a peu de temps » aflez près de l'é- 
glife, une anciiçnne tour qui portoit 
le nom de tour de la monnoie. Le ij 
fepiembre 17^7, cette vieille tour 
ft'écroula , écrafa plufîeurs maifons , 
& tua quelques perfonnes. 

Après la cathédrale, Téglife la plus 
ancienne ^ efl celle de Notre Dame du 
port qui efl a la fois paroifliale ôc col- 
légiale. Cet^c cglife , dès les premiers 
temps de la monarchie 1 portoit le 
nom de Sainte-Marie principale. Le 
nom du port lui vient d^un marché 1 
près duquel elle e(! bâtie , que Ton 
tiommoît V apport ou le port. 

Saini-Avir , cvcque de Clermonti 
fonda cette l'i^iiTe vers Tan jf o; elle 
fut enrnite brûlée par les normands ^ 
& rciablîe vers le milieu du neuviè- 
me ficelé , par faînt Sigon , auffi cvê- 
que de cette ville. La conflru^ion 
de celte cglifc efl très-ancienne} les 
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las-relieFs » qu'on voit au-delHis de ta 
porie mcridîonale , font dans le goût 
de ia iculpture du reptienie (lécle^ Le 
clocher & une partie de régUre, of- 
frent a l'exicricur, des pierres de dif- 
•férehics couleurs ^ difpofces en com* 
partîmens. Sous le chœur de cette 
églife , efl une crypte ou chapelle 
fouterraîne ,dans laquelle on confer- 
ve nne image noire de la vierge j qui 
efl , dit on , fort mîraculeiife. Le 
grand nombre à^x vota qui tapiRenc 
les murs de cette chapelle , faut au 
moins des icmoïgnoges de la dcro- 
tion du peuple. Au milieu de cette 
chapelle, efl un puits dont IVauguc- 
rît mîr.^cut eu Cernent la fïè\ re à ceux 
qui en boivent avec la foî. 

Le choc'ir de rL'yiirc eft décoré 
ronveliemeni avec plus de luxe que 
d^goûi Le maître nuiel eft en marbre 
& à h romaine. Les fculpturcs de la 
chapelle de paroi ITe font ce que les 
amaieirr^ trouv roni déplus intéreF> 
fànt d:\ns CE.*fie cglife. 

L\ib!>.i)e de Saint- AIIyTe, ficuée à 
rextrcmtic du rauxbourgde ce nom, 
efl un de^ plus iluiilie^ monafleres de 
(uleimouii elle aj^)partieiu à iordf c dç 
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Sarnt-Maur; elle fut fondée au qua- 
trième lîéde, par Saint- Allyre , évê- 
que de Clermont. Les normands la 
ruinèrent en 5>37;i'évêque & le corn* 
te de Clermont fe réunirent pour k 
faire reconrtruîre. Cette abbaye/ de 
nouveau pîiléc & détruite par les nor- 
mands, fut reconHruite par IVinebrand 
qui , pour la mettre à Pavenir à Tabrî 
des incurfions des brigands , ia fil bâ- 
tir comme une forcerefle; & elle 
conferve encore , maigre plulieurs 
changemens exécutés dans les bâti- 
mens , le caraâere efFrayani d'une 
ancienne place forte. Le portail de 
réglife Cil moderne; le cbœnr eil dé- 
coré avec beaucoup de prétentions j 
oni voit dans le fanduaire, des tableaux 
en lapifTeries , afTez bien exécutés; 
celui q ii ellau milieu , repréfente ur| 
des far(s mv.*rveilleux de Thiftoire de ^ 
Saint- Allyre ; voici ce fair» 

Le faîot préhit en grande «rénéra^^ 
tîondans les O.iules^fut un-jôurcon* 
fulié par Muxine, empereur de Trê- 
ves, qui c:.-^*iuna .doit en Auvergne; 
fur ^Vtat de fa fille qurctoit poffcdce^ 
du démon. X^ faim exorcifa li bien la 
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princefTe ,* qu'il lui fit fortîr le clîabie 
par ia bouche; enfuiie H interpella le 
drabie , & lui ardonna de lui fournir 
au plutôt des colonnçs de tnaibre ^ 
dont il avoii befoin pour faire conf^ 
truire fon nionalîere* Le dfable, 
obéifTant , revînt fiir-le-cbanip par 
le^ airs , porter les colonnes deman- 
dée's par Saint-AIlyre» Le lableau prc- 
fente la doifble fcène dn faim, qui 
exorcile la pruireffe évanouie , Se du 
drabie qui paroît dans les aîr^ char- 
gé de colonnes de marbre. Ce mime 
fujei le trouve rt-préfenté pirmi les 
peintures du cloître. Je rtec hercheraî 
pas, Madjmcj à vous prouver Pau- 
lentrcité de ce miracle; vouïi fave? 
comme moi que les mornes fe fonl 
long-temps amiifl^s à ccrrre de^ fables 
pieuft!s qui petit ttre aoteni miles a 
la foi de nos nveugles ayeux ; mais 
ce qui efl conft*mt ^ c'eJl que le mar- 
bre, qui ell très rare en Auvergne jfe 
trouve en abondance dans cette mai** 
fon,S< que le cloître fnr-iout oftie 
plufieurs petites coloiuies de marbre 
de diverfes formes & de diverfes 
couleurs. 

L'cglife de Saînt-Allyre contient 
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les cendres de plufieurs fafnts. Je ne 
vous parleraL Madame^ que de faînt 
Injuriojus Se de fainu Scolajiïque fa 
femme, qui font connus fous le nom 
des deux amans de CUrmont. 

Injuriofus , fils d'un féfiatenr de 
Clermont, cpoufalajeune & vertueu- 
fe Scotajlique , qui ayant confacré fa 
virginité au Seigneur, détermina par 
fes larmes & fes prières ^ fon jeune 
époux à vivre avec elle Tons la forcer 
de violer fon ferment. Jnjuriofus^ 
après beaucoup de réfiflances ^promit 
de refpeâer fa chadcté. Mais ScoIaC^ 
tique exigea de lui un autre ferment 
qui caraflérife bien fon fexe. DUutrtt 
fsTnmes, lui dit-elle font plus Mies que 
fnoii elles vous paraîtront plus aimables j 
ouvrirti vous fur elles un œil toujours in* 
différent (s* chafie; mt le promette^' 
yous f Injuriofus promit tout , dit 
Grégoire de Tours , qui rapporte en 
grand détail la converfation que ces 
deux époux tinrent la première nuit 
de leur mariage ; »y ils fe ferrèrent la 
n main, ajoute t-il, & plufieurs an- 
ci nées s'écoulèrent de la forte, n*ayant 
7» qu'une même volonté , qu^une nmÇji 
» &çu'un lit «(« 
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ta vierge Scolaftîque mourut la 
première, & fon chafle époux en 
renfcvclîffant, s'écrîa ije vous nmtr- 
cie ^â mon dieu , hénifoit votre nom à, 
jamais , ce cher tréfjbr dont fétois dépo'^ 
Jitaire , je vous, le rends tel que vous me 
Vavei confié: la vierge aufli-tôt reffut 
cha, & répondît : taife^-vous ^ hom* 
me de Dieu , taift^-vous ; pourquoi 4/- 
voilei vous notre fecret ^ lorjque perfonn$ 
ne vous le d:mande. 

Injuriofus ne tarda pas à fiirvre fon 
lépoufe , il fut enterré dans Téglifede 
Saint- Allyre> & dans un tombeau 
place contre le mur oppofé à celui 
où ctoit le tombeau de Scolaftique« 
Grégoire de Tours raconte encore 
que le lendemain de fon enterrement; 
ia cloche ayant appelle les fidellcs à 
ja prière^ on vit que ces deux tom- 
beaux s'étoient miraculeufëment rapi 
proches &n'en formorent plus qu'un { 
ces deux époux furent depuis fort 
célèbres dans le pays y fous le nom 
des deux amans. 

Le fauxbourg de Saint Allyre rcntî 
ferme quelques communautés relr« 
greufes dont la plus cenfidérable eft 
une abbaye de filles^ appelles Taà; 
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baye de Sainte Claire. On f troiftf 
aitilî une ancieîine églrfe paroiflfijfoj 
attenant le mur de Tenclos de Sdnii^ 
Allyre , nominô de Saint^Cœffi , qui 
exifle dans fa condriiâioh priinitrve^ 
& relie cpi'êlle ot.Hi du temps de Gré» 
goiredeToiirs, Cette hrftuii'en enj>ar[e 
fouvent, fur tout enracontantrai^en* 
ture cffavantr d'un prêtre que Tévêqué 
de Cltfrmont fil enferelir t«>«t vivant 
dansun caveau de cette églîfey&d^ns 
un tombeau où rtoit un corps à demi 
pourn ,& qui eut le bonheur cPenfqr* 
tir. Le motîrde cette zffrenk plaait' 
tJon , étoît le refus que ce prêtrcltvtHI| 
fait ati prtiat, de lui donner diçs^tèrcef 
qu^iitenoittrcs-Itgitîmementdeiàtel* 
neClotilde. Vous voyez.Madàiney qnii 
de tout temps, Tavarice a détenhiné 
les gens en place aux aâions'Ies plds 
tyranniqnes. Grégoire de Tours ri . 
conte dans. le plas grand tfétafiitoiF' 
circonHances de cet évétiémentàCro*' 
ce , & Ton he peut 4e lire fimrfrjlSÉitr' 
d^horreur. VI 

• Je ne fortîrar pas , Madame «-de ce 
fauxbourg , fans vous entrecçnni'tftib 
objet qui a fart long tehi|»5 râdMfl|(; 
lion des naturaiiftes, âc^uetrM9r«||ÉF 
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êoh autrefois comme iifie merveillf. 
C'eftun pom&'iin long mur aitenarf, 
formés par ianature,&c]^ïeron nomme 
vulgairement le pont de pierre. Ce pont. 
^ ce mur doivent leur formation aux 
dépôts (iicceirifs d'une fontaine miné- 
rale, liiuée dans le voifinage. L'eau 
cle cette fontaine , cjuoiqXié très-'lîm- 
pi de en apparence , contient j eil dit 
folution y beaucoup de terre c'olcarre 
& des fubftancesferrugincufes qu'elle 
dépofe If lorg dti terrein fiir lequel 
elle coule. Ce dcpôi fe durcit înfen- 
fibleint-ut, & produit tme roche de 
couleur jnnnâirè.Cefl par ce procédé 
que le niur & le pont dont il elJ queJ- 
tion ont été formés. Le d'''pôt sVtant 
fuccellîvement accumulé, a bouché 
la fonrce uK^ue de la fontaine qui a 
étc prendre fon iffue aîlleors , à Ten- 
droit où on la voit aujourd'hui, Let 
e.ujx en dépofant tout le lon^ do (eur 
tours^ ont foimc i\n mur, en jignfc 
droiu'^ tréslonf^-^- trcs-élevc,nubou't 
dtiqucl cil un poîU fur un ruilTeau où 
fc jaioient les eaux minérales qui ea 
* uibant ,ont lelienuMit acciu fur tmfe 
rive Je volume de letir'é'gour , qti*il 
SKieînt l'autre rive , &• s'ellrmcrnc ^ro* 
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longé i travers une petite iflc jpour^jf 
terminer à l'autre brat du niîmau« r 
Ce mur & ce pont » formés <*iMM|j 
feule maiTe » & dans la même iXf^ 
reâfon, ont deux cents r quurriiilf 

Eieds 4t longueur, La plus grande 
auteur de la muraille natiirSie^ 
de feize pieds. Si Ton monte «iKd^ 
fus de cette conftruâionde iamitui^J 
on remarque encore le^çanCl.emiir 
dans toute fa longueur qui fetv^t-^ 
f écoulement des eaux, -r / 

La fontaine, à Tendroit où «Hti; 
eyide aujourd'hui, a forn)é pr||du 
fnoulin voifin , & fur le mdiÎMrrei^ 
feau » un autre pont fur Ie^tiel'|MiflBmi^ 
les voitures. Elle en aurpit formé uâ'; 
troifîemeà l'endroit où elle fefetUi) . 
dans le ruifleau , fi chaque annéafOV' 
ne détruifoit les progrés de (et péu^ ; 
Qcations# . ...y < 

Une chofe remarquable, MâdaiM», 
c^efl que fi l^on place , an coUraiit «V^ 
cette eau minérale, un coii^ quéiliyt 
conque, Si même un fruits aulMMli'; 
de quelque temps, il ell rccouvcttdfc'' 
ces dépôts pierreux, & prélentefinV' 
încruflation fort curieuie* '..r-;^-.. 

Le roi Charles IX j pendiint-l|[||Mf 
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fdttr qu^H fil à Clermont, en i ^66 ^ 
VDuliit voir cette foqtaine Sf (es I11119 
gujîers effets. Les anciens géogr^pbes^ 
4c fur tout Kirktr^ eq parlent comme 
d*un prodige. 

L^eau de cette fontaine pétrifiant^ 
e(l bue par djss malades qui ne re- 
doutent pas (es effets fingullers. Oq 
m'a mêm^ afluré qu^elI(S étoit, îl y ai 
une quinzaine d'années , très-fréquen* 
téepar les buireurs d'e9u« 

Dans un autre faubourg de Cltt^ 
tnont , il exifle une célèbre abbaye 
d'faommes,de Pordredesprémontrésjr 
9ppeliée de Saint-André. Cette maî- 
fon fut fondée vers l'^n 1149, P^^ 
Quill^utpe VI f comte A%uytxgne ^. 
fur remplacement d'une égiife plus 
ancienne , ^éàitt^Saint-^André ^ don( 
parle Grégoire de Tours , & dans 
laquelle fu; enterré feint Trigide, 
frère de faint AUyre. La conttruc- 
tion de féglife eft gothique^ lé por- 
tail d'un genre moderne, & le clocher 
n*eff qu'à la moitié de fa hauteur. On 
prétend que le lonnere l'a*détrnit à 
ce point. Dans la nef, on voit le tom^ 
beau du fondateur, avec fa figure 
cpu«hée deffUs i ç'eA dans ce mtm% 
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tombeau, qu'ont été dépo/ces les en* 
traillcd de Louis VITI , qui, comme 
le vous Tai précédemment raconté , 
Madame , mourut au château de 
Montpenfier, près d'Aigueperfe* 

Les ]a4:ohins furent fondé* en 1 1 1 9, 
par Robert d'Auvergne , évoque de 
Clermont. II émit lui mcme de Tor- 
dre de Saint Dominique. & en mou* 
rniu , il lO^ua iie grands biens à cette 
maifon. Une incendie ayant doirurc 
iVkililcj Jjrqnes de Comborn , aulft 
cvt(|iie' le Clermont , ia lit » en 1^8 j , 
«niiercnuMU rtiablir. Celte êglile eft 
irch vaiie; on prétend qu'on y a tenu 
Je cKrnier concile c!e (clermont. Au- 
delfus du (hcrur, sVicve un clocher 
en piene c'e taille & en forme de 
flâ be qui u^ennce ruine. Dans l*in- 
iérieur, on voit les tombeaux de la 
«laifon do la Fayette & de celle dei 
Jiyf clins. ^ 

D.tus le choeur, à droite du maître 
autel , foni iSawx Manlolces de car- 
didaux. Celui fur lequel cil couchée 
ime tij^ure en miirbre , renfeime le 
corps de Nicolas de Saint-Suturnin i 
religieux & provincial de Tordre de 
Saiiit-Domini^ei dodeur en ihéo« 

I04JIC , 
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logîe , ieâeur du (àcré palais 8c car* 
dinal du titre de Saint-Martin des 
montagnes. Ce cardinal ctoit de Cler- 
mont y 8c il mourut a Avignon en 
1381. Par Ton teAament, il légua de 
grands biens à cette communauté j& 
voulut que Ton corps fût tran{porté& 
enterré dans cette cglife. 

Ce cardinal à Theure de la mort 
protefla fortement contre i'cledion . 
di Urbain VI qu'il affura être un faux 
pape». J'étois à Rome, dît- H dans 
93 fon teflament , à la mort dtu pape 
» Grégoire XI j je fais quels moyens 
» les romains ont employés publique» 
S) ment pour fcduire les cardinaux» 
j> avant & après le conclave. Je con- 
» nois les menaces 8c les violences 
>j qu'ils employèrent contre eux, 
93 pour les forcer à nommer Urbain 
» VI». 

Vous favez, Madame, qu^Urbaia 
VI fut élevé fur la chaire de Saint- 
Pierre , contre lesiformes ordinaires; 
il n'éioît pas- même jcardinaL 

L'autre tombeau plus magnifique 

«fl ct\\xi_â^ Hugues Aicelyn^ dit de BU-- 

Jon^ profcs des jacobins de cett# 

ville j doâeur en thcologre » arche* 

Tome XXXl. ^ . 
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vêqne d^Arles^enfin cardinal-prêtre 
du titre de Sainte Sabine j & mort en 
11^7, La figure & le tombeau de ce 
cardinal font formes de lames de mé- 
tal , doré & cmaillé ; ce travail eft 
trcs-précieux » & parmi les ornemens 
. qui y font peints^ on en uouved'at 
Csz bon goût. 

Les cordélkrs furent fondés en 
X241 par Hugues de laTour^évêque 
de Clermont. Le tableau du maître 
Qutel de leur églife efl très eflimé ; le 
fujet eft Tadoration des mages; c*eil 
une grande machine , bien compofée 
& dont les figures ont du caradere. 
Parmi les rois mages Se leur fuite, 
on voit un cordelier & un page vêtu 
à la françoife, qui tient la queue de 
la robe d^un des rois adorateurs. 

Dans le fanâuaire efl le maufbiée 
en marbre d^Eléonore de Baffie , com- 
tefle d^Auvergne & de Boulogne; 
On y voit la figure couchée de cette 
comie(re,& celle de RobatV^^oti 
mari y comte d^Âu vergue. Elle mov- 
irut en ii%6. Cette églife ctoît le lien 
ordinaire de la fépulture des comtes 
d^ Auvergne de la branche de la Tour» 

A rentrée du chœur , dans la clia« 
pelle de Sainte-Marie de Murolj di Iq 
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tombeau , avec la figure en marbre de 
Jean de Muroly prêtre-cardinal du titre 
de Saînt-Viial. 

Je ne vous offrirai pas îcr, Madame ; 
le dctail aride des noms de tous les 
monafleres qui font dans cette vHIe, 
Vous vous doutez bien qu'il s'y trou- 
ve des capucins, des minimes , des 
carmes chauirés & non chauffés , des 
récollets ^ &c. Des urfulines , des biné'^^ 
diclines , des Dames de la Vtjitation , 
&c. Je me contenterai dfi vous in- 
diquer les curioCiés du petit nombre 
de communautés reli^eufes qui ea 
renferment. 

Dans la maifon des religleufes 
JîofpitaUères & fur PaiKel de la falle 
des malades , efl un tableau bien 
peint , reprcfentant une adoration 
deS bergers. Dans l'églife de la 
maifon de la chajfe , occupée pat 
de vieux Miflionnaîres , on voit 
fur le maître- autel un tableau , 
peint par Dumont, dont le (ujet 
cfl Sa 115 1 i^uftremoine prêchant Té- 
fidngile aux Auvergnats. 

Il y a plufieurs hôpitaux à CIer« 
mont, L'Hopital-général ou des En- 
fans-tcouYcs» où Ton fabriquci (Jet 
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dmps grodlers , & riîôtel-Dieu, foiitt 
les plus confidcrables, 

La' halle au bic , eft un bâtiment 
moderne, ifolc , carré j & formant 
quatre panres ^ avec une cour au 
milieu : cette halle e(l bien bâtie 
& avantageufemcnt fiiuce. 

Je ne puis , Madame , quitter 
Clermont, fans vous rappeler un 
cvéncmenc confidcrable dont cette 
ville a cté le théâtre. C'eft à Cler- 
mont qu'a cté réfolue la première 
des croifides , expéditions dont les 
furies curent une fi grande influence 
fur les mœurs & fur les états. de 
TEurope. 

. Le pape U«barn II, après avoir 
parcouru une partie des provinces 
de France, vînt à Clermont, le 14 
Novembre 10^5. Bientôt il adcm- 
bla le concile qu^il avoît convoqué 
dans cette ville , & , après avoir 
excommunié le roi de France Pliî- 
lippe 1er. qui avoîc répudié fa 
femme pour cpoufer Bertrade de 
Montfort, mariée au duc d'Anjou^ 
après avoir terminé quelques autres 
affaires , il s'occupa de Tobjet prîn» 
çipal du concile. Mpnté fur ua 
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cxFiafaud , drefTé dans une grande 
place de la ville, H prononça un 
difcours vif & pathétique fur ]es 
infiiltes auxquelles les pèlerins qui 
voyagoient dansIa^Paleftinc, étoîent 
continijcllenient expofés ; il peignit 
les profanations exercées chaque 
jour dans les lieux faints, par les 
infidèles y demanda à fes nombreux 
audiieiirs , des défenfenrs de la 
caufe des chrétiens 6c de Dieu. 
Ce difcours fie un grand effet fur 
le peuple, qui d'une voix unanime 
cria Dieu le veut j Dieu le veut. 
Alors plufieurs chevaliers fe pré- 
feiuerent, furent enrôlés & reçu- 
rent la croix, CVtoit une croix de. 
drsp rouge coufue fur Thabît. Ce 
qui fut caufe . que ces guerriers 
furent appelés Croifes , & leurs 
expéditions Croifades. Parmi plu- 
fieurs prélats , qui, ce jour là, s'en* 
gagèrent pour cette guerre faime^ 
on remarqua Mymar de Monteîl » 
évêque du Puy, qui fut élu géné- 
ral de I*armée chrétienne , & au* 
quel le pape , en cette qualité , 
donna fa bénédiâion. 
^ ^ Clermont a été la patrie de plii« 

Q 5 
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fieurs hommes îiluflres. Elfe a donné 
oaiflance à Avitus , qui fut d'abord 
préfet du prétoire des Gaules fous 
Tempereur Valentinîen^ purs mai> 
tre de la milice fous Maxime. II 
fut i'ami & le confeiller le plus 
intime de Thécdoric , roi des VîG- 
gothS) à qui il cnfeigna le droit; 
& donna des Itçons de littérature, 
li fut chargé de piufieurs nc<- 
gocîations importantes , qu'il ter« 
mina avec autant de franchife que 
de prudence. Ce fut par fes con- 
feils & par Ton éloquence douce 
& perfuaGve, que TheodorU fut dé- 
terminé à joindre fes troupes à 
celles des Romains , pour combattre 
Attila. Enfin fes grandes qualités 
relevèrent à la pourpre romaine ; 
en 4^5 9 il fut proclamé empereur. 
«Thcodoric qui contribua beaucoup 
a rélever à cette fuprême dignité » 
lui dît: mome^ fur le trône ^ tant 
que vous gouvernerez ^ Empire.^ il n'y 
aura point de foldat plus ardent que 
moi à vous défendre* 

Le général Ricimer^ à qui Avltus 
avoit donné fa confiance^ fit révol- 
ter fes foidats contre cet cmpereurj^ 
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le dépouilla à Flaîfance de Id pouN 
pre impériale 9 & le pouriiiivit aveo 
acharnement. Avitus ^ après urt 
règne de quatorze mois, abandonna 
des grandeurs, qui à cette époque 
étoîent incompatibles avec Tes ver« 
tus douces Se pacifiques. Il fe retira 
dans fa patrie & mourut en route : 
fon corps fut tranfportc & enterré 
à Brioude au pied du tombeau da 
Saint Julien. 

Grégoire de Tours étot fils de 
Florentius, fénateur de Ciermont; c'eft 
le premier hiilorien de la monar- 
chie. Il naquit vers Van 54^^ , & 
fon oncle Gallus , évêque de Cier- 
mont , veiila avec beaucoup . de 
foin à fon éducation. En 57^ H 
fut élu évêque de Tours. II montra 
beaucoup de fermeté dans plulieurs 
occaHôns. Son hiftoire & fes autres 
écrits offrent un efprit bilicuxj une 
imagination exaltée & nourrie des 
préjugés de fon tems. On voit, tour* 
à. tour, dans fon flyle, dfe la force » 
de la grâce S< beaucoup d'incorreâion.- 
Il dénigre avec fiel , il peint' avec 
énergie , il fait des defcriptions 
toucTunces, fuivant les différentes 

Q4: 
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Imprefliom qui le poflShfant. A-cM 
du récit de quelques prétetidus ilé^. 
ncles » fe trouvent det peintitMi 
poétiques ^ pldnes de gôât AT' de 
fiaicheun Enfin Ton hiftoira^ écrfie 
kns ordre. Tans date^ eft oé iMMi 
de faits hiftorîques , romanef^^'^ 
miraculeux , de tableaux fbrWnkeiR 
exprimés , d'anecdotes fii^idUrei ^ 
touchantes & quelquefois eMttlqiies» 
Ses ouvrages font currem-^t- fMfc* 
qu^iU font remplis de' (àits ft^dCQ- 
tiers, & très-néceffaires j'UMÉlgfi 
leurs défauts, parce qu*ib efiêM k 
feule hifloire de ce tems ttl 

Lors de la renaiflmce drit^itetci» 
en France, vers le miliMf du-^fisi* 
zieme Hecle , Clermbnt 'prôdtfffic 
Jean Bonnefons , pocte latin; ddnt lea 
vers , par leur grâce > letti^ ^lité^ 
leur molleire, ont été càkï^tH ^k 
ceux de Catulle. Ceft de toitt^ im 
modernes celui qui a le plbf ipp{0^ 
ché de cet ancien. Sa FmJAàrh -k 
été traduite piudeurs fois &' n'iif 
jamais été rendue avec tevMS tèt 
beautés. Il mourut en itfr4,JKéinè^ 
nantgcnérat , à Bar-fur*Sefaiés^!;& 
compofa , lui mêmOi (bu 
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en vers latins, que Ton voit encore 
dans Tcglife de faint Enenne de 
cette ville. 

Jean Savaron eft un des rlluflres 
de la ville de Clermont. Son goût 
pour les lettres & pour rfiiilorre le 
mit en relation avec tous les favans 
de Ton fiecle. Il occupa les premières 
places de la magidrature dans la 
province, & fut nomme député du 
ticrs-éiat aux états de 1 614. II parla, 
avec une noble liardiefTe à Louis 
XIII, & lui fit le tableau le plus 
énergique & le plus frappant des 
maux affreux auxquels le peuple de 
]a province d'Auvergne ctoit livré} 
il prononc^a plufieurs difcours à 
l'ademblée des états généraux, dans 
un defquels il apc^flroplia un peu 
vivernciu la noblefie fur fa corrup- 
tion & fur la vénalité des offices. 
Quelques nobles sVlevèrent contre 
la iiardiefle de fon difcours & me- 
naceicnt vivemeniSavaron. La cham- 
bre du tiers-ciat embrafTa fa défenfe 
& b'en plaignit au ror qui lur donna 
des gard'.'S. Ct qui contribua beau- 
coup à étendre fa réputation , r'efl 
la méthode lumîneufe, la facilité 



furprenante avec lefquelies il prê- 
cha long - tems & fans préparation. 
L^oraifon funèbre qiril fît du baron 
duPont du Château ) à laquelle il 
s'cchauffa beaucoup , caufa , ou avan- 
ça fa mort ; il mounit huit jours 
après l'avoir prononcée. 

Il A compofé plufieurs ouvrages 
eftimés ; tels font : la Chronologu dts 
états - généraux Se les Origines de 
Clermont; il a donné aulTi les (Ëui^res 
de S idoine Apollinaire^ avec des notes 
fort favanies ; on a encore de lui 
deux ifaitcs curieux & recherchés; 
l'un fur les Duels & Tautre fur la 
jSouveraineté du roi Gr defon Royaume. 

Blaifc Pafial eft de tous les 
hommes îllulires de Clermont celui 
qui , je crois, fait le plus d'honneur 
à celte ville. 11 ne fut pas feule- 
ment rhomme le plus célèbre de 
l'Auvergne , mars un des plus grands 
hommes de TEiirope. Vous favez , 
Madame , combien efl grande Ck 
céltbritc , 8c combien elle eft mé- 
ritée ; vous favez qu'il eft au 
rang de ceux dont le nom fuffit 
pour faire féloge; aînlî Je ne vous 
retracerai poinc les preuves de fon 
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étonnant génie; H mourut en 1661, 
àTâgede trente neufans, Lcsderniè» 
res années de fa vie » Ton cerveau Ce 
refFentit de l'afToiblKTement de fa fanté; 
& ce grand homme croyoit toujours 
voir une abyme ouvert à Ton côté 
gauche. Voici à quelle occafion il 
eut pour la première fois cette vîfion 
fjnguliere. Les médecins lui avoient 
ordonné de l'exercice dans Tctai d*é- 
puifement 011 il fe trouvoit« Un jour 
étnnt allé fe promener au pont de 
Neuilly , dans un carrofle à quatre 
chevaux , les deux premiers prirent 
le mords ai^x dents vis-à-vis d'un 
eadroit où il- n^ avoit pas de 
parapet , & fe précipitèrent dans ia 
Seine. Heurcufement la première* 
fecoufTe rompit les traits qui les atta« 
choient au train de derrière » & le 
cariolfe demeura fur le bord du pré« 
cipice. Mais ie cerveau doParcai fut 
f] ébranlé de cette commotion , que 
le foiivenirde cet accident le trou* 
bla fans ceflTe jufqu*à fes dernieri 
momens. 

Domat fut le comtemporain ^ lé 
compatriote & l'ami de^ Pafcal. Son 
ouvrage I des Loix ùvilts dans Uut 
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ordre naturel , eft un eFiefd'œuvre de 
inciliode. On a dit de cet ouvrage 
qu'aucun livre peui-êire n'a jamais 
été mieux fait dans aucune fcience. 
Cet haF)i!e homme mourut pauvre, 
àPaiis^ en 16^6 , à 70 ans. 

Vous voyez , Madame , que la vîlfe 
de Clermoni n'efl point llérîle en 
grands hommes, J^aurois pu confidc- 
xablement groflTir cetie lîfle par ks 
noms de phificurs perfonnages dif- 
lingucs , quoique d\ni mcriie infé- 
rieur à ceux-ci : mais ce n'ell ni 
mon objet, ni voire intention. 

Les environs de Clermoni m'ont 
trop intcrelFé , Madame , pour que 
je ne vous en offre pas ici quelques 
détails. 

Le bourg de Chamailltre qui k 
trouve à un quart de lieue de Cler- 
moni , efl phicé au bas des coteaux 
très fertiiesiSi ircs-variésquibornei'tla 
plaine de la Limagne ,& quîfontfur- 
monics par des moniagnes beau- 
coup plus élevées & moins fé- 
con e?. La chaîne de ces mon- 
tngnes fert de bâ^e ou plutôt de 
loubrifTcment à Pénorma & célèbre 
montagne du Puy de Dôme. Cfaa- 
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maîllere eft fur la routé qaî y 
conduit. On y remarque une églile 
dont l'ancienneté remonte aux pre- 
miers tems de la monarchfei & qui; 
dans fôn origine, étoit celle d^tfn 
monaflère. On y voit auflî une Tiauta 
tour carrée , appellée tour des Sarra^ 
fins , qui pourroît bien avoir exifté 
du tems des dernières încurfîons 
que ces peuples firent en France. 
On trouve dans ce royaume une 
infinité d'autres monumens q«î 
portent le même nom & qui ont 
le même caradère d'ârchîteâure. 

Si Ton s'avance vers les coteaux 
voîfins de Cfiamaillere, mille objets 
curieux vous charment & voiis 
întérelTent. Monumens antiques , 
curiofitcs nanireles, payfages riants 
ou fublimes; i'efprit , les y^eux foftt 
tour à-tour furprîs & enchantés; 

Ce(t un charmant voyage que 
celui que j'ai fait dans ce canton 
avec quelques perfbnnes auffi éclai- 
rées qu\iiniables. Je regrette lincc- 
rement de ne pouvoir vous expri- 
mer , Madame , tout ce que far vu, 
tout ce que j'ai fentî: je ferois trop 
long, ^ mon exprelTîon feroîi trop 
au ciefTous de fon objet. Je vais donc 
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me borner à vous indiquer ce qae 

j'aiirois tant envie de vous peindre. 

C'eA au-defllis de Chamaiilere » 
& dans Tagréable parc de Mont- 
joli ^ qu'on trouve des caves qui 
ont une qualité fort fingulière. Lor(^ 
que le ciel eil couvert de nuages , 
il eft trcs-dangéreux d*y pénétrer ; 
la vapeur mcphitîqje^ qu^xbûle le 
terrain dans lequel ces caves for.t 
pratiquées, peut faire périr promp- 
tement ceux qui y refleroient feuie- 
meni une minute. Plufieurs perfon- 
nes en ont fait de fatales expériences. 
La lumière s'y éteint , le firop de 
violettes s*y décolore ; & ce qu'il y 
a de remarquable , c'eft que le vin 
s'y conferve parfaitcmenc bien. 

Au-delTus de cette maifon , aprcs* 
avoir fuivi des chemins bordés d'un 
ruiflfeau dont les eaux vives & lim- 
pides font ombragées de fauies ; 
après - avoir admiré des prairies , 
des vergers , des monticules recou« 
verts d'une lave brune ou noire 
dont la couleur trille contrafle fîn- 
giilieremeni avec la verdure des 
arbres & des vignes, on arrive à 
Saint'Mart. C'eft un prieuré avec 
une chapelle riuale qui fe defline 
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avantageufement dans le payTage 
pittorerque où elle efl bâtie. Un 
moulin dont le méchanîfme eft eu-' 
rieux, quelques maifons particulières; 
quelques fabriques , forment à-peu- 
près lesfeuls édifices de ce lieu cham- 
pêtre digne d'êîre comparé aux 
plus riantes vallées de la Grèce. Oa 
y trouve une fontaine minérale , 
fréquentée autrefois avec afflif^ence , 
par des malades , & aujourd'hui près* 
qu'abandonnée. Les remèdes même 
les plus naturels, ont comme les 
modes leurs vogues 8c leur diîr 
crédit. 

En remontant le ruîflèau vif 8c 
bruyant, qui coule dans ce lieu, on: 
trouve lé bourg de Royat. Ce bourg- 
eft célèbre par Téglifè paroiflîale, 
très bien bâtie, qui étoîi celle d^un 
monaftere de filles, qui exiftoit dès 
les commencemens de la monar« 
chie, dans laquelle eft dit-on con- 
fervé le corps de Saint Faire, 

Le fi te de Royal, moins riant 
que celui de Saint Mart j a quelque- 
chofe de plus févère , mais qui ne 
parle pas moins à rimaglnation; 
L'objet le plus remarquable de ce 
iieu eft la fontaine abondante ^ui 
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faillit du fond d'une grotte ^ de 
matière volcanique. Sept jets, dont 
quelques-uns font auflj gros que le 
bras» s'élancent vivement de leurs 
canaux naturels , & répandent une 
eau aufl] fraîche que limpide. On 
croîroit , Madame , voir la ruflîque 
demeure des nayades ou des âeuves 
célébrés par les poètes de l'antî- 
quité. Une partie des eaux de celle 
foniaine coule dans des conduits 
de pierres ou de fonie, qui fe pro- 
longent jufqu'à Clermont; ces eaux 
fe dillribuent enfuite dans les di-. 
verfes fontaines.de celle ville. 

Au-d«irus du village de Royat ; 
fur une montagne appelée Chaté , 
on trouve des filions de fpath pe- 
fant, jaunâtre & tranfparent, & vers 
la cime quelques reftes des fonda- 
tions d'un cliâieau fort ancien. Près 
de ces refles , on vou , dans un 
lieu nommé Cnnier de Céfar ^ une 
qiiaïuité confidérable de grains bru- 
lés , dont les formes font bien con- 
fervces. On y remarque même des 
légumes en charbons; mais fur- 
tout beaucoup pins de feigle & de 
froment. S'ûvant une tradition po- 
pulaire & fort incertaine, ce fut-ià 
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que Jules Céfar , lorfqn^il aflîégea 
Gfrgovi^ , établît fes greniers pour 
la fiibfirtance de fot^ armée. Mah^e 
fait , Madame , n'a d'autre preuve 
que la tradition orale & ia dénomî* 
nation de Grenkrs de Céfar ^ que ce 
lien à confervée jufqu'à nos jours. 

Près de cet endroit , font les 
reftes d'un aqueduc, bâti par les 
Romains j & qui conduifoît les eaux 
de la fource de Fontanat^ fituée au- 
deflTus de Royat , à la ville de Cler- 
mont. En voyant tous les fragnients 
de cet aqueduc , on peut juger qu'il 
fe divifoit,au-de(rus de Chaté, pour 
conduire les eaux au château qui 
dominoit cette montagne. 

Au nord de Chaté on voit encore 
une voie romaine, bien confervée, 
qui , depuis Chamaillere , mené 
jufqu'à la hauteur des montagnes 
qui fervent de bafeau Puy de Dôme. 

Je ne pub, Madame j medifpen- 
fer de vous entretenir de cette 
montagne fameufe que j'ar eu le 
courage & le plaîfir de gravir jut 
qu'à fa fommîté. 

Il faut monter pendant près-d'une 
heure avant d'atteindre à ia hauteur 
des montagnes inférieures , qui ^ 
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comme je vous Taî dit , Madame ^ 
font la bafe de Ténorme pyramide 
naturelle de prefque régulière du 
Puy de Dôme. Montés fur cette bafe 
qui forme une plaine alTez unie 
.& affèz vafle , vous êtes lout-à-coup 
ofFufqués à rafped du colofle quife 
préfente à une dîflance d'un quart 
de lîeue , & dont la mafle voile un 
grand tiers de i'horîfon. 

Je vous épargnerai le récit des 
fatigues de cette expédition pref-^ 
que aérienne , pour ne vous parler 
que du plaîfir que fon fuccès m'a 
procurée II femble qu'en chemin 
vous ayez acquis un nouveau corps ; 
vous devenez plus léger , plus vif, 
plus gat. L'air qu'on refpîre n'eft 
plus lair ordinaire; les fons frap- 
pent les oreilles d'une manière nou- 
velle ; on croît être rajeuni , & 
tranfporté dans un monde nouveau* 
Mais le changement univerfel qu'on 
éprouve fur la cime de cette mon- 
tagne , vous étonne bien-moins en- 
core , que le magnifique 8c vafle 
théâtre qui fe préfente à vos yeux. 
La moitié de l'Auvergne , une partie 
de la Marche, duBourbonnois , font 
à vos pieds. Voue œil, en héfitant , 
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emBraflè un lointain de près de 
trente lieues de profondeun Des 
campagnes immenfes ^ les vaRes & 
belles plaines de la Limagne d^Âu« 
vergne , divifées par oes routes 
bordées d^arbres , par des ruilTeaux ; 
des rivières , femées çà & là de 
villages , de bourgs & de villes ; 
qui , du fiaut de ce fommet , paroi£* 
fent en miniature & à vue d'oifêauv 
compofent' un tableau audi Hngu- 
lier qu^admirable » Se dont je ne 
potirrois jamais , Madame 9 vous 
donner qu'une irès-foible idée. 

Lorfque le tems efl nébuleux , Ta 
cime du Puy de Dôme jouit fou- 
vent d\m ciel ferein. Le tonnerre 
qui menace la tête des babitans de 
h plaine , paroit errer aux pieds 
de cette montagne , dont la cime 
s'élève quelquefois au-delTus de la 
malTe des nuages. 

Vous hvezj Madame, que fur 
celle montagne, fut faite, pour la 
première fois, Texpérience mémo- 
rable fur la pefanieur de Pa'îr. Cette 
expérience exéciwée avec beaucoup 
d'exadtiiude , par M.Pcrrier^ con- 
feiller de la cojur des aides , d'après 
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la mnrche indiqiice par le célèbre 
Pajcal f fut la foiirce de plnfietirs 
dccoiiveacs miles. D'après fcs dif- 
fcrciis ri^fiiltais , on parvint à mefu- 
rcr les hatiteiirs , par le moyen du 
mercure , Se Ton reconnut particu- 
lièrement que lePny de Dôme ciort 
clevc <'Hi dcflTus du niveau de la 
mer de huit cent d/x-huît roffcs ^ 
& au-dedus de la partie inférieure 
de Clcrmont de cinq cent foixanie 
toi fcs. 

(.'cite montagne I dans la belle 
faîfon , fe couvre de verdure Se 
produit abondamment du foîn. On 
y trouve des fimpies trcs-rare?. On 
a découvert , dans les retraites de la 
roche, ch\ fnrJpccuLûre. Vers le rrcrs 
de la [Kjuteur de ceite montagne, 
efl une autre nionta/,'nc adjacente, 
c]ur olIVe fouverturc bien caradéri- 
fce d'une ancienne bouche à feu. 
Ce craicre efl connu fous le nom 
de Nid Uk* la VouU\ Il en exîfle plu-y 
fieurs autres dan:; les environs du 
Puy de fJomc qui fout auffi curieux 1 
& qui prouvent, ainfi que les énor- 
mes coulées de laves qu'on trouve 
fréquemment dansées cantons^ qu« 
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tout ce pays a été , dans des tems 
très-reculés , dévoré & bouleverfépar 
les feux fouterraîns. 

Je pourroîs, Madame, étendre en?- 
core davantage cette lettre, déjà trop 
longue , en vous peignant les vues 
magnifiques & pittoresques dont mes 
yeux fe font enivrés dans ce pays* 
Mais, convaincu que mes tableaiuc 
ferorent toujours bien inférieurs à 
leurs modèles, & que je fervîroiî 
mon enihonfiafme en laflant votre 
complaîfance, je prends le parti de 
me taire , Se de renvoyer à Pordi- 
naire prochain , la fuite de mes 
obfervations. 

Je fuis , &c. 

A Clermont, ce 11 Mai 17^0, 
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LETTRE CDXL 

Suite de l*Juverqnm. 

^UR la grande route de Qermont 
a Limoges , & fur les bords de la 
rivière de Sîoule , à quatre lîeues & 
à rOcddem de Ciermont, on trou- 
ve, Madame , le bourg de Pont-GU 
haui. C'eft une ancienne baronnîe> 
long-temps poflfédée par les dauphins 
d^Auvergne ; ce lieu efl nommé % 
dans les anciens titrts, Pons Gibal^ 
dus ^ Pons Givoldi, ou Cajlrum Pon^ 
iiS'Gibaudi. 

Lorfque Tarmce de FFiHrppe ka^ 
gude, commandée par Archambaud 
de Bourbon , s'empara , fur le comte 
Gui II, du comté d'Auvergne , elle 
prit auOi le cFiâteau de Pont*Gibaud, 
gui dcpendoit du dauphiné d^Âuver- 
ne. Le dauphin fe plaignit au roi 
e cet attentat, £c dans la fuite j 
fous le règne de Saint Louis , Arcbam* 
baud de Bourbon le rendit au dm* 
phln« 



s 
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Cette fcrgncurie a long- temps 
appartenu à rilluHre maifon de La 
Fayette. 

Dans les environs de Pont-GibaucT; 
on a découvert, depuis quelques 
années, des mines d'argent, & où le 
minerai efi, dit-on^ ion abondant* 
L'exploitation en a été commencée^ 
mais cliea été abandonnée dans la 
fuite, on ne Tait par quel motif. 

Tous les environs de Pont-Gibaud 
offrent, tour-àtour, des rochers de 
bafalte & de granit. Au l:cu de 
Javel , eft une lource minérale qui 
jouit de quelque réputation dans le 
pays. On trouve encore près de Saint' 
Pierre - le- Châtel f une autre fource 
dont la température change à Tin- 
verfe de celle des faifonsj elle eft 
très-froide en été (Je très-chaude en 
hiver. 

Sur les bords de la Sîoule & i 
deux lieues de Pont-Gibaud, efl la 
chartreufe du port- Sainte-Marie , fon- 
dée au commencement du douzième 
ficcic par un feigneur , nommé Beau^, 
fort de Saint 'Quentin. Ce feîgneur; 
en chaflTant dans, la forêt voifine; 
eut une vifioiu Saint Bruno lui a£- 
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parut , & lui ordonna de fonder un 
monahere de Ton ordre dans le lieu 
même où il fe trouvoiu A quelque 
tems de là , le même feigneur fut 
encore à la chafle, où il eut une 
nouvelle vîfion; il vit très-difUnc- 
tement plufieurs religieux » cou veru 
de rhabit de l'ordre des Chartreux , 
qui fe promenoient lentement & avec 
beaucoup de dévotion dans la forêt. 
Apres cette féconde apparition, fif^ui- 
fort de Saint' Quentin ne crut pas 
devoir retarder plus long-tems la 
fondation d^un monaftère de Chârw 
treux* En conféquence , il donna à 
Tordre de Saint Bruno, le terrain où 
les moines & le faint lui étoient 
apparus, A cette donation il ajouta 
une condition (inguliere ; il fpécifia 
exprcfTément que fi l'un des aînés de 
fa fcmilie venoît à tomber dans iHn* 
digence , le monaftere feroit tenu 
de le loger ^ de le nourrir, de Phi. 
bîller & de lui fournir un cheval 
avec deux chiens lévriers pour aller 
à la chaATe. 

Flufieurs feigneurs, & même de% 
évêques de Clermonc , donnèrent i 
Tenvi des biens à ces nouveaux re* 

iigieux. 
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. firent bientôt \^!im de ^pMVcetél 

qu'ils profeiTotent. . . . :; !i/ 

, Cette folhude^ Madame , a qiiel^p 

3 lie chofe de fombt^i^ ^lirSi^egicî^uià^ 
r de touchant 4ui:^)nyft0 ^iflirtb 
douce inédita|ion.: Ji^ conçoit iqu# 
dans un moment qe , foilillâirç auv 
petit fe laifTer aller irerpoiii^db mt^r 
nerdans ces Ueux unf{ Yie.eytoii»pte 
d inquiétudes } maisi |a.Taî(pu Ridant; 
une tête bien orgaDÎféejictQi^tbimi^ 
tôt reprendre.fes^roits, On>!^Â.')0Otif^ 
rageux en furnjontant' Uscl^miKfotK 
. tachées à la fociété iKm çR v^ertsuS^x 
I «n rempiiflant exaâeme^YHj Ms devtfictf) 
I j^e citoyens : mais qvand;Qa (vh cèsi 
peines , quand on ,ffpnp|K]Q à/ cM 
\ devoirs '■ pour vivfe (e^I>j4ÎlitsyUitf» 
^ celiule, on eft.plus.fpiÙe^JlM^VMii 

tfonnable ^ pjuf égpjiflç qu^iidMtfri 
tneux. . ; , • .J.m:.; i.) îiovu 

Rochefon efl le cher-lieu d'un.ffû 
cxen comté xrès - conliiijésabl^ jte 
bqurg ,eft (i^né fur Ja#nutis,.<J||QUrrri 
naont à.Bort, & .fai|03itrtiWtr«C9|i^. 
partie du cppij^ dVVpyer^OI/IIilfiiCr» 
compris dans \p dâaîfleqieiit;^e^ifil t 
iSliîlIaume ie VieiUK à fon'Qeyea 
TomcXXSOk K 



tn /iip6 en difpofà par fon 
ment) depuis, cette terre fart 
nage des Puînés des dânpfiîns 

nochefort paflfa enfùhe da 
maifon de Chabanne, qaî le p< 
encore. Cette feigneurie fut i 
en comté en ij^6^en fa*e 
Jôachim de Cbabànnês. 

Ordvalj fi tué dans le vb?l 
de Rochefort , efl un lièii de 
lînage^ très* célébré en Aa?i 
On y vient en foulé dé ci 
dou^e KÀiés i ià rondes, ho 
une petite^ rmlagè de là Wi^rgi 
micaculeufe > & que Vbv^ pt 
avoir été fculptée par Tapotre I 
Luc. 

Il exifle dans ce Bèuts tn 
pitre irès*ancfkA> fdittlë lih 
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rêrgne ont donné de grands biens 
au prieur de ce chapiire , à condN 
tîon qucf lui & fon clergé îroient ^ 
chaique année, le jour de i'annîver* 
faire de Robert •, dauphin , pertr dé 
Ouillaiime j proceffiornieliêrfient à 
Pabbayede la Chàife Dî^uXoiiimeil 
y a feîze lieues de dîflance & par des 
cfremîns difficiles, on aflure que la 
fondation nXi jamais exaâement 
acqt»iuée, 

Gilbert dé CFiabanneSj feignent 
de Rochefort, obtînt dupape Sixte I V, 
ùoe bulle du mois de Janvier 1485^ 
pat laquelle fe chapitre d'Orcival eft 
réduit a douze chanoines , oiHre le 
doyen ; & qui aflTure à ce feignèur, 
aînfi qu'à fes héritiers la nominaiioti 
d'une prébetidè qu'il avoît fondée, 
conjointement avec Suzanne d'Au- 
vergne & de Boulogne, fa femme. 

L'églife de ce chapitre efl enri-^ 
chîe d'une infinité dexvoto. Le 
corps municipal de la ville de Cler- 
liiont , vient chaque année rem- 
plir un vœu fait autre -fois par les- 
habitans à la Vierge d'Orcivai , danf 
des tèms de cafatimtéj 

Mitmaïc cft une pttîce ville fîiuée 
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dar:à ics ino: i^g'K'S de la IpaiTt* Au- 
ver:; 1 • , cnjNiii.u d'uiic fcigneurie 
cor.lVJ'.rabie , iSr q-ii a liire de 
barciiiic. Apri!^ L\o'.r fait panie du 
coinîc d'Aiîver^îiC , elle échut ca 
parta;:;e au dauphin^ en 12,2,6 j Guil- 
Jaiiine, dauphin » en iii donatron à 
Jfabclie fa iille, lorfqu'elle cpoufa 
Cuifcluiri de Btr.:/]LU , feîgneur de 
Moiiipcnficr. Iliunbcrt de fieaujeu, 
ré de te mr.riage, fut feîgneur d'Her- 
ment & connciable de France. Cène 
terre entra dans U maifon de Dreux, 
en iipi, par le mariage de Jccainc 
de Beaujeu y avec Jtan , comte de 
Dreux s lecond du nom , grand Cham^ 
trier de France. En 1337, Pierre , 
comte de Dreux , feîgneur d*Her- 
nient ^ vendit cette terre à Louis de 
Bourbon. Peu de tems après elle 
pafla à la maifon de Br/redon^ qui 
Ta pofledce long- tems. 

Cette terre a paffe enfurte dans 
la maifon de Levis-Vemaiour s puis 
dans celle de Syubife^ par le mariage 
d^Anne-Gcnevieve de Levis-Veni». 
dour, veuve de Louis de la Tour,; 
vicomte de Turennc, du 15 Février^ 
«tfp^j avec Hercule Mériadec de' 
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Rojian j duc de.Rohan, prince de 
Soubife. Celle terre vient de ren- 
trer dans la h>aîfon dâ • Bofredon > 
par la vente que* M. ie'n>arcchal de 
Soubife en' a faîte à M. Ife comte' de 
Bofredon CombraîHes , 'lieutenant 
des gardes du corps. 

Cette maifon de Bofredon efi fort 
ancienne j Madame. Le château de là 
branche aînée fe voit fur une mon- 
ta^îne voifine d'Herment , appelée , 
le Puy Saint'Gulmcr'^ Ces Bofredons 
ont fourni un grand nombre de che- 
valiers à Tordre de Malthe, Louis de 
Bofredon , que les hîfloriens appelent 
de Bourdon îéioklQ favori de iâ fa- 
meufe & méchante reine Ifabeau d9 
Bavière. Comme il alloît un jour voir 
cette prîncefFe à Vincennes, il ren- 
contra le roi qui en venoît, & à peine 
daîgnat-îl le faluen Le roi piqué 
fît faifir le galant Bofredon , le fit 
mettre dans un fac de cuir & le fît 
jetier dans la rrviere ; fur ce fac 
étoît écrit : laijfe^-pajfer la jujlicc du 
roi. Le Laboureur affiire que ce haut 
ëc puiiïant feigneur , quoique d'une 
ircs-ancîenne race , étoit encore plus 

R3. 
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fameux par Tes brigandages g\ie p^r 
fa naiflance. 

La ville dHerment fituée fur une 
petite cmînence eft très-mal bârte. On 
y trouve un chapitre très-ancien 
ccmpofé d\m doyen , d*un chantre & 
de quatre chanoines. 

Je vais abandonner ce pays trîAe 
& montagneux, 8c retourner dans le 
beau pays de la Limagne » où {e ne 
tarderai pas à vous faire parvenir bi 
fuite de mes obfervations» 

Je fuis , &c« 

A Herœenti ce >o jfoai I7f% 
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LETTRE Ç DXTL l 

Suite dé l'Auvergne. 

J'ai vu, Madame, remplacement 
de cette antique fonerefle , au bas 
de laquelle vinrent échouer les armes 
viâorieufesdu conquérant desGauies. 
J'ai foulé aux pieds ce. terrain ho« 
iioré par le fé jour de nombre de héros 
Gaulois ou Romains. Ceft-Ià, c'eH à 
Cergovia quériés*Aiïver^hîi(^, iibrei, 
balancèrent iong-tems la fortune de 
JuUs Céfar; c'eft-là que Vercingmtù-- 
ri:r^ chef des Gaulois conjurés , itiofns 

Ï)olitique, moins expérimenté' » mais 
ans doute plus cctirageux & aum 
ambitieux que fon ilIuHre adverfaire^ 
défit les légions romaines, & les força 
à lever honteufement le fiege. CeA- 
là que la caufe de la liberté triom« 
pha de celle de ^ambition. 

Ce font , Madame, les fouvenîrsqtre 
m'a rappelé le théâtre d'un événe- 
ment confidérable^ illuftré par de 
grands noms ; fouvenirs qui ont élevé 
mon âme & que je ne puis veils 

R ^ 



1591 L'A U ▼ E K G N F. 

reirncer, fans que mon exprcflion 
fe rclfcrie un peu des fenfatîons 
q\i'iis m'ont fait éprouver:* 

Gcro^r.iia eft «ne montagne fur h 
foiixmitc do laquelle ctoît bàiîe une 
ancienne & celcbre fortereflTe des 
^jaules; elle cft fiiuce à une lîcue 
ik demie Sud de Clcrmont. PIu- 
ilenrs litres j plufieurs dilTeriaiions 
./avantes , prouvent, de la manière 
la plus inconîeflable, que celîeu ell 
véritablement i*aniîque Gergovia , 
•dont Ccfar parle dans fes commen- 
taires. D'arileurs fa foVme du terrain 
cadre parfaitement avec la dcfcrîp- 
iron qu'en fait le général romain. Sur 
la iiaiîteur de la montagne* eft une 
plaine vafle , fur laquelle étoit bâtie 
5a viile , dont on voit encore des tra- 
ces de mes ^ piufieursreftes de vîeîU 
Jes conilrui'iions. On a fait en difle- 
•jens temps des fouilles qui ontdccoil- 
Tven pUiHeurs fondaiîonsd'édifice. On 
y a 11 cuvé un efcaiier à vis, un grand 
nqmbre de cfnhilies de fer de quinze 
pouces de longueur , des fragmer^ 
de poteries antiques que les Romains 
iiommoieni terra campana , des fers 
de lances ; pluiiçurs médailles impc*. 



ii^A V r E R ô N'-jË.î 35t3g 

rîales &* plWfièuri îmtres^-srnlîqtiiics 
pfécîeufes. Ort?rti'a»«ffiirê , Madame; 
que. les médailles antiques s^y ren*» 
contrent très- fréquemment ^ aînfi que 
dans les e'hvfrons. '■ ^ i ' .. 

VercingemoriXy 4;hef deS'GàuIdîs & 
Tetrai>ch« Hians cette fortereflè & fut 
les hauteurs voîfînes; Cé(dr , àyêc plti» 
fieurs légions , vint l'y afliéger ; après 
un long fiege^ il tenta Pàffaut. Les 
•troupes Romaines franchirent les pr^ 
mrers'rîetrànohemenS) arrivèrent ju& 
qu'aux murs de la Ville ^'^i^uelquesf- 
luis même les éfcàtâdèrcm j nfïaisjeii 
Gaulois , qui fê portèrent en foule 
de ce côté-là , les précipitèrent eiv bas 
de leurs murailles, Fttmus , capU 
tarrtô' d'une légroni^, ■ s'cfForçaiu de 
rompre une porte de la^ ville «} fut 
audi tôt alfailli parla muhitude»iToûc 
percé de coups , il crie-â fes fohiats-:: 
m^s amis , fuifque je ne puis me fauvêr 
avec vous j je vais du moins employer 
les forces qui me rejlent à vous tirer 
du danger *oà mon avidité /four iag/oire 
i'ous a conduits, AuSiHot il fe îptre 
au milieu des Gaulois, en tue deux 
de fa main , facilite à fe$ camarades 
les moyens \de fefauver} & cominSe 
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ceux-ci clierchojenc àlefecourir,!! 
leur dît : c'e/î en-vain que vouj cherche^ 
à fauver mes jours ^ fauve\vous vous^ 
mêmes puifque vous le pout*e\ Gr regtf- 
gn i votre légion. En achevant ces 
mots , le conibactant toujours pour 
]e falut de Tes foldats , il tomba fou» 
les coups redoublés des Gaulois. 

Les Komains accables de toutes 
parts , lâcficreiu pied;& toute leur 
•armée auroit été défaite, (ans la 
prudente précaution de Ccf^r, qui 
plaça au-bas de la montagne deux 
légions qui favorifèrent la retraite 
des aflTaillans, & arrêtèrent les Gati- 
3ois qui alloient porter le ravage 
dans le camp des Romains. 

Dans cette affaire .Cé6r perdit 
quarante-fix centurions & fept cents 
foldats. Le lendemain, il leva le 
iicge , & abandonna promptement 
TAuvergne. 

L^ environs de Gergovîa font 
auffi agréables que fertiles; ils pré- 
£enient des plaines très-bien cnltî- 
vées , des vallons formant des ver- 
gers très- précieux , & des coteaux 
charges de vignobles , dont les vins 
font eflimés , & fe tranQ>ortent pat 
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pluHeurs gros bourgs & .vHIagét'i^ 
des maifons de campagnes j & fur les 
hauteurs des ruines de plufieurs anr 
jcîens châteaux. s. . • l 

IJfoire , ville ancîennç & vcélèlre^" 
-efintuée à fept.Ueues & au fud de 
Clefmoni & à une.deinî'*lieue Jbiiii 
rive gauche de i'AIIier. Geuerilfe 
exilloit du tems des Romains fous le 
nom d'IJîodorum i il y avoît nrcme 
iine ccole qui fut long* tems (amcùfi^ 
Saint Au/lremoine, premier cVfcqi» 
de Clermont, & qui,ie premîer/piA' 
cha le chriflranifme dans ia baflfe Au- 
vergne , fe retira à Iflbire & y mou- 
rut vers la fin du troifieme fiecle* Aa 
cinquième fiecle cette viUe fuif prife 
& ravagée par Ies(^VandaI^s.<I^ndjlt)K 
î^s guerres de* religion » jelie .Âft 
fuccefTi veinent prife'& /eprliè^pAC 
î'un & l^autre parti. En i jTTfi te 
capitaine Mtrle vir>t , pendant la 
nuit^ avec un petit iK)mbre d'bomr 
n\e$, Se prit cette ville: par efcaiade. 
£n 1^76, la paix étant .faite i cli^ 
fut cédée aux proteflsins ,. cobétic 
place de fureté , Se MerU rabauâoiiF 
fia y mais Taugce fuivaqtecfiia^ttèrfc 

R 6 



^p6 l' A U V B R C K k; 

sVtant ràlîu'npe dans le royaume ; 
Jllerte s^aflTura de ceite ville 8c y mît 
une forte garnifon. Quelques mois 
après , Monlieur, frère du ror , qut 
fui depuis roi j fous le nom d'ife/r- 
ri Ilij vidt, au mois de Mai 1577^' 
à la tête d'une forte armée, pour 
aflîéger cette ville. Le fiège fui long 
& très- meurtrier; les habitans & la 
garnifon, après des prodiges de va- 
ieur, après avoir repouffe pliifîeurs 
aTauts , ne pouvant rcfifler à de fi 
grandes forces, Se ne voyant point 
arriver le fecours qu'ils atiendorent, 
offrirent de capituler. Quelques hîC- 
toriensaffurent que les troupes royales 
profitèrent du moment de la capîtu- 
iaiîon pour entrer dans la ville, où 
jelles Commirent des excès affîreuv. 
M. de Thou raconte d'une manière 
touchante , les malheurs auxquels 
celle ville fut alors en proie. » Rien 
o> ne put retenir , dît-il , les troupes 
^ royales ; il n'y a point de vîolen- 
» ces & d^çxcès qu'elles n'exerçaf- 
» fent envers les malheureux ha- 
i> bilans. • . La place fut livrée à 
9» l'avidité du foidat ; mais au-mîlieu 
» du pillage » le feu s^étant prb à 
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'* quelques maîfons , foîi qu^on Vy 
»> eut mis à deflein , foît que ce ne 
a> fui que l'effet d^une querelle, que 
>î Tardeur de pîHer eût fait naître ^ 
» entre les troupes; le vent qui fouf- 
»3 loit alors avec violence , rendk 
» l'embrâfement fî univerfel , que 
>> nul fecours humarn ne put l'arrê- 
9^ ter. L'fncendîe termina le différend 
99 auquel l'avidité du foldat avoît 
» donné lieu , en reduifant en cen- 
93 dres la plus grande partiç de la 
35 viiie avec fes rîcheffes, 

» Pour furcroît de malheur, une 
D3 pluie terrible , qui tomba pendant 
j> plufieurs heures, au-lreu d'appâîfer 
35 la fureur des flammes , ne fervîç 
53 qu'à augmenter Thorreur d'uii 
» fi trifle fpeâacle , en achevant dé 
X» ruiner ce qu'eHts avoient épar- 
» gnc. Aînfi , attaquée par deux 
99 forces contraires, la ville d'Iffoîre 
» devint , prefqu'en-même tems , la 
» proie du feu & des eaux. Fortune 
j> toujours bizarre,' voilà quels font 
W9 tes jeux, au- milieu même des plus 
*3 grands malheurs >» ! 

Ce ne fut pas. Madame ^ le feul 
défailre que cette ville éprouva 
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pendant les guerres civiles de re- 
ligion. Douze ans après , 4es aflTaires 
ayant changé de face , le parti de 
la Ligue s'éiant ouvertement déclaré 
en Auvergne , les royaliftes s'aflure- 
rent dlflbîre , & les Ligueurs vinrent 
enfuite Tafficger. Après plufîeurs ten- 
tatives , ils la prirent d^aÔaut , au mois 
de Mai i s^p. Elle fut alors de nou- 
veau livrée au pillage des foidats. 
L'année fuivante elle fut reprife par 
les royaliiles de Clermont , qui ce- 
pendant ne purent s'emparer de la 
forterefTe , dont Tartillerie battoît 
vivement la ville. Bientôt les Li- 
f;neurs s'ailemblèrent de toutes parts 
& formèrent le fiege dUlToire , qui 
fe trouva alors prefie de deux côtés ^ 
parla garnifon de la fortereffe, Se 
par les alFaiilans. Les habicans reQe- 
rent peu Jant deux mois dans d^ con^ 
tiniieile.s ailarmes, que leur donnoit 
kiir malhoureufe poOtion, Battus de 
jods côtes j manquant de munitions 
de pierre & de vivres, les habitans 
& la garnifon ctoient fur le point 
de fc rendre, lorfqu'un événement 
hcurjux vînt meure fin à leurs 
laïaux. 
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Les Royalîftes dp TÂuvergne Af 
des provinces yoiiines fe xéutïîttnt 
à Ciermont , & formèrent une armée 
alTes confidérable , qui s'avança vers 
IfToire , pour faire lever le fiege aux 
Ligueurs & pour donnef du recour;» 
aux babitans. Le 14 Mars ly^o^ ii 
y eut une bataille confidérabie entre 
les deux partis ,. près des murs dé la 
ville. Les royalifles furent viâorieux^ 
& les Ligueurs eurent beaucoup de 
foldats & de gentilshommes de tuén» 
& de ce nombre fut leur général 
M. de la Rochtfoucaui y qui le Ien« 
demain mourut de fes bleffurcs. 

Ce gu^il y a de remarquable dans 
cet événement, c'eft que cette vic- 
toire déciii ve pour le partldu roi dans 
la Province, fut remportée le même 
jour qu'Henri IV gagna la.fameufe 
bataille dTvrî* . ; . . 1 

Celte ville conferve encore quel- 
ques relies de* Tes anciennes ^fortifi- 
cations qui la rendoienti. du items 
de la Ligue, uoe des plus fortes tjc 
des plus malheureufes villes de M 
province. Au c.entre eil une place 
trèsvafle. L'églife là plus remarqua^ 
ble eil celle ^de l^bbagie de SMtt^ 
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êiuftrtmoinzj de Tordre de Saint Be- 
noît , & delà congrégation de^aînt 
Maur. L'abbaye eft en commende. 

Ce monaflere doh fon origine à 
une ancienne chapelle, élevée fur le 
tombeau de Saint Auftremoine , apô- 
tre de r Auvergne & premier évêque 
de Clermont. Les îiabitans , fuivant 
Grégoire de Tours , n'avoîent pas , 
pour le tombeau de ce Saint, tout 
le refped & la dévotion qu'il méri- 
toît. Mais une vîfion qu'eut un diacre 
de cette églife ranima pour quelque- 
tenis le zèle éteint des Auvergnats 
de ce canton. Ce diacre vît, en 
rêvant, un grand nombre d'hommes, 
véins de robes blanches , qui pfai- 
inodioîent & fe promenoîent autour 
du tombeau de Saint Atiflreraoîne : 
le diacre s'emprefla.de ptiblîer fon 
Tcve, & chacun y entrevît la néceC 
fité de rendre plus d'honneur au 
tombeau du Saint. En conféquence, 
on le couvrit d'une îriche draperie , 
on l'entoura d'une grille, &'lè peuple 
lui adieffa plus fréquemment fes 
prières & fes offrandes. 

Ce diacre vifionnaire étoît nom- 
mé Cantins il fut enfuite élevé ài'é-- 
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pîTcopat de Clermont. S. Grcgoirt 
de Tours le peint comme im des 
hommes les plus fcélérats de fori 
fiecle. 

Charles de Bourbon 3 cardinal 8c 
archevêque de Clermont ^ ctoit ad- 
miniftrateur dfe cette abbaye. En 
1461, il rediufit le nombre des re- 
ligieux à vingt , & le pape confirma^ 
en i4<5p, cette réduâîon. Ce Mo- 
naflere étoit un de ceux qui dévoient 
le droit de. giie au roi. En confé- 
quence , Saint Louis , à fon retout 
de la Terre-fainte, vint y loger. 

Ce droit étoit dû par les monaC- 
teres & par les cvcques , Se fouvenc 
par les bourgeois d'une ville. Un par- 
ticulier fort înflruit de ce pays m*a 
fait voir les différentes dcpen Tes que 
Saint Louis fie dans la ville où il paflTa^ 
en 12.^4, ^ ces dépenfes vous don- 
neront , Madame , une idée de la 
magnîBcence de nos anciens mo- 
narques. 

A Brîoude où le faînt roî féjour- 
na , un jour il dépenfa cent livres 
tournois. A IfToire , pour le même-^ 
tems il dépenfa cent livres & cent 
fous tournois -, mais il faut bien ob^ 
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fervcr , Madame , que la Kvré Taloît 
alors d'x>fuiil francs, & que cent 
livres reprcfentoît mille IiaÎK ceuts 
livres d'aujourd'hui. 

Un intendant de la province , 
vient d'embellrr cette ville , par 
piufieiirs réparations utiles j il a 
fait combier une partie des foflles , 
planter des arbres , 8c fur-tout , il a 
fait condruire , àxôto de ces nouveaux 
boulevards» une promenade publique 
qui porte fon nom. 

Klbire efl la patrie de quelques 
Iiommes dont la cél<!bricé n'eft pas 
en grande vcncration chez les Fran- 
çois, L'un ell le cardinal Boyer ; 
Tautre efl le cardinal 8c clianceirer 
du Prat^ mauvais francois » mauvais 
minidre , & mauvais prélat ; il fit 
tout le mal qu*ii put faire ; & il pou- 
voit beaucoup , car lès intrigues i 
fes bafTelTes , fes complaifances (cè- 
lera tes , au -lieu de le conduire fur 
Téchafaud , relevèrent k côté du 
trône ^ & lui valurent , pendant long- 
tems^ une piiiflance prefqu'abfolue 
dans le royaume. 

Les environs d'Iflbire font auffi 
fertiles qu^agrcabies. Tai fait ^ Ma* 



dame , dans les lieux crrconvoîfins ; 
& fur-tout fur les montagnes qui 
font au coucliant de cette ville, de 
petits voyages bien intcreflans; j'ai 
vu des tableaux admirables , les uns 
pat les fnpecbes horreurs qu'ils pré-^ 
ièntent , les autres par les pîiyfage^ 
les plus pîttorefques , les plus tou- 
çhans, Se vraiment dignes du pin* 
ceau du PouJJin. J'y ai vu , de plus ; 
les vafles monumens des aniiquci 
révolutions du globe î des caraâeres 
profondément tracés, d'après lefquel» 
on peut en déchifrer riiffloTre. Ce 
font les énormes coulées de laves , 
leurs couches fucceflSves , la forme 
ou la deftruâion totale des cratères ; 
qui atteftent les différentes époques 
des explofions volcaniques. Ce 
font des ravins , creufés par des mil- 
liers de fîecles, qui ouvrent, pour ainfi- 
dire , aux naturalifles^ les entrailles 
de la terre , afin qu'ils puiflent en lire 
rhiftoire. L'obfervateur , placé fur la 
liauieur de ces laves gîgantefques , 
eu defcendu dans le fond des préci- 
pices, loujouis frappe par de grands 
objets , qui rappellent des événemens 
pltis grands encore ^ ne peut maitfh 
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fer fon imagînaiîon ; elle fe plonge 
dans la profondeur des fiecles , cher- 
che, dans rinurieur du globe, le 
germe de ces fenx fonterrains dont 
les prodigîcufes déjedîons ont cou- 
vert en un feui point plnHeurs 
lîeues de terrains, (k formé dVnormes 
montagnes aujourd'hui décharnées 
par le lems. Tout étonne , tout 
éxalie; maisTerprît, conviînca des. 
faits y fans être inflruit de$ caufes p 
s^égare dans ie vafte champ des con* 
jeékiires. 

D'un antre côté font des plaines 
bien cultivées » des coteaux chargés 
de vignobles, des villages, des mai^ 
ions de campagnes dans la p(uff 
riante expofiiion; & cequicaïaâé^ 
rife particulièrement ce canton, ce 
font plu Heurs ruines d'anciens châ- 
tenux perchés fur des hauteurs qnc 
jettent de la variété dans le pay-« 
fage, & contraRent adèz fortement 
avec l'agrément & la fertilité . des 
campagnes voifines , en rappelante 
Tefprit la demeure effrayante des 
fiers tyrans des laboureurs & Tafyle 
de roppreflîon, & du crime. 

Je vous retrace bien folblement ^ 
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Madame, ce que j*ai Ppriement fenir, 
maïs c eft plus la faute de ma ptumQ 
que celle du fujet. Je nç vous par- 
ierai pas de tous les objefs dignôs 
de reqiiarques qui fç fout offerts à 
mes yeux ; mais pour vous paroîire 
moins' diffiis & plus piquant^ je. ne 
yous parlerai que de ceux qui m^ùnt 
le^plu^ vivement interrelTé^ i 

Le village de Perriers , fitué à une 
demî-lieue d'IITorre ^ eft remarquable 
par .de nombreufe$: excavations ^\ 
dqnt , îa piupaft font ..nait^relles ^ 
ou produisis par. quelques yipl^ntcs: 
iîeçpuiles di) terrain^ çubienicreufées 
par la -main de$ homqses. La plupart^ 
de ces antres fouierraîns font habi-i 
tés par des familles de payfans pei\. 
fortunés,^ trîAç image de l^taaciienni^ 
vie [fauvage clç;s^ Troglodites» Parpnîr 
les rcfulta^s.fingiiiiers de divers ébpij^ 
lemens .que )e terrain; <les environs, 
à cprou veston remarque un obéUfque 
naturel, abfolument féparé du coteau 
d.9W ij/aifpiiî.autre-foiç paçtre, Qqel-, 
qu^es «adroits jCte cet obclifque QtiV 
ctc aulfr excàvçs & h^^iiés par:4Ç9^ 
faiiiiille^enûeres. Sap^rtiç fupgfîeurei 
ijqi s'élçye en pyrarnidjS;^ eu tM.ijy 
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Ce village efl bâiî fur ur 
nence , an bas de laquelle 
vallon prorond, où cotile un 
alTez confidérable. On s^étoh ; 
que le fol du village atoit i 
un ébranlement I & qn'une i 
avoii cefTc de couler, lorfqu 
Juin 1737, un orage » m£i 
pluie très --abondante , d< 
beaucoup le terrain. Le lenc 
23, à neuf heures du foir, | 
que les habitans s^étoîenc | 
une extrémité du village , po 
du fpeâacle du feu de la Sair 
un rpcâacie bien aftreux le 
doit. «Le terrain, fur lequel le 
âoit bkxi^ commença à fe d 
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démens 9 gliflTérent lentement ou fe 
précrpitèrent avec fracas, jufqirau 
bas du vallon. On vit même dé 
grandes parties de terrein> qui def- 
cendirent, du haut en bas» fans que 
leur furface fût altérée j ils girflerent 
jufqii'au fond du vallon , avec lef 
arbres & les vignes qui s'y irouvoîent 
plantes. Un bâtiment fut iranfporté 
doucement du-haut en-bas , avec le 
fol fur lequel il étoît fondé , fan» 
éprouver d'autre accident qu'une 
crevalTe dans fes murs. 

Le dernier jour de cet accident un 
énorme rocher volcanique , de prè$ 
de cent pieds de haut, fut toutà- 
coup renverfë, & caufa une fi vio- 
lente féconde que les habitans crurent 
4ue la montagne entière s'écrouloir; 
La peur fut^ pour cette fois, le feut 
mal qu'éprouvèrent les habitans j mais 
elle fut très-fatale à quelques-uns , 
qui en périrent. Le curé qui difoit 
alors la melle, au bruit de cette chute»^ 
abandonna Taùtel , & mourut quek 
qu'es jours après. 

Chàmpeix y fiiuée à une lieue dd 
Pradrnes , & à deux fortes lieues* 
(iiabire , fur la rivière dé Coule; 



ell une petite ville « clief-Iîeu da 
vnarauifat de Tour\cL Cette terre trcs- 
conlidérable, qui comprend pluOeurs 
feîgneurîes , fut érigée en marquifàt, 
en faveur de la célèbre marquife de 
Rupdmonde , amie de yoltaire, j & à 
laquelle ce poîite adretTa fa fameufe 
éfhrc à Uranie. 

Cette dame à féjourné, pendant 
plufieurs êtes, au cnâtçau de Saint- 
Cirgiie , qui dépend du marquifàt de 
Tourzeï & qui efl fiiué à une lieue 
de Champeîx. 

La petite ville de Champeîx eft 
divifce en deux parties par la rivière 
de Coufe« fur laquelle eft un pont 
qui forme la communication. Sur 
une montagne , irès-efcarpce , on 
voit encore les ruines confidérables , 
de Tancien cliâteau de Champeîx. II 
fut aflîcgé du tems de la guerre de 
la fronde , & dcmolr par ordre du 
cardinal de Richelieu. 

A une demîJieue , & audeflbus 
de Champeîx, ell le bourg de Néchers. 
On y trouve un amas énorme de lave 
qui paroît avoir été un des plus vafles 
récipients des déjeûîons des volcans 
du Mont- d'or. 
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Le bourg de Saint- Sanioux offre 
un des plus étranges accidens des 
produits volcaniques. Ceft une chaut^ 
fée de colonnes bafàitiques , difpo- 
fées de telle manière qu'elles 'diver- 
gent entre elles, comme les rayons 
d'une gloire. Lorfque le folerl vient . 
à frapper obliquement cette chaufféej 
les eifets en font bien plus piquans. 

Nous avons côtoyé & remonté la 
peiite .rivière qui pafle à Chanipeix : 
nous avons vu , au lieu de Saitltnsy 
une cafcade , dont je ne chercherai 
pas, xMadame, à vous peindre les 
béantes rudiques. De pareils tableaux 
doivent êire vus, ou repréfeniés avec 
le pinceau. Les paroles rendent mal 
les reOemblances , & pour cela il 
vaut mieux parier aux yeux qu'à 
refprît. 

De-Ià nous fbmmes arrivés au 
village de Mural ^ iîtué au^bas des 
JSionts d^or, & fur la même rivière 
de Coufe. On prétend que ce lieu 
ell Tancien Mcroliacenfe Caflrum^ dont 
parle Grégoire de Tours. La defcrip- 
tfon , vraiment romanefque^, qu'en' 
fait ce premier hiftorîen de la mo- 
narchie , ne femble guère convenir 
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au local de ?uurol, où il faut qu'il 
ait éprouvé des changeinens confîdé- 
lubies. Je n^entrerai pas, Madaaie ^ 
dans de longues difcuflîons à cet 
égard, & je me bornerai à vous dire 
que ce lieu eà curieux par une des 
productions volcaniques qui abondent 
d.ins les environs Se qui paroifleut 
avoir découlé du grouppe énorme 
(les moniagnes dont je vous parlerai 
bientôt. On y remarque des colonnes 
b^ifûltiques de piufieurs formes; & le 
loi cil tout couvert de fcories , de 
fcuzzoianes & d'autres déjedrons de 
vcican. 

Ce lieu a donne fon nom a une 
sncicnr.e Lmilie dAuvergne, autre- 
fois fciL iî.iiilre, & qui s'eft éteinte 
dans h maifoif à'bjlûlng. 

Au'Ceir.is du viii.igede Murol, eft 
\\x\ lac , alFez coniidérable , nommé 
Lie de Charnier, y du novn dun village 
c[ui eil à fon exircmité occidentale. 
Ce lac eft un des plus grands & des 
plu3 poiiîbr.neux de l'Auvergne, H 
cil nourri par la petite rivière de 
Coufe ; & la cFnuflee, qui en retient 
les eaux , paroît avoir été formée 
par une énorme coulée de laves, 
fjriie d'un volcan voifin. 
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Ce lac a environ cinq cenWoifes 
dans fa plus grande longiieur , & trois 
cent vîngt-cînq dans fa plus grande 
largeur. Son étendue diminue infen* 
fiblement j à mefure que le fable , 
que les eaux y charrient , s'accumule 
dans le fond ou fur les bords ^ & à 
mefure que la cfiauiTce de lave , 
ufée coniînuellement par le courant 
du ruifleau, s^abballfe* 

Je fuis, &c- 

A Murol,, ce <? juin 17^0. 
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Le château de Lîgone^ fa defcriptiofi* Ibid, 
Le château de Beauregard i note fut MafliU 
ion. 190 
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Cii\H\C\iéii d'UH\o\it nututelle. fO| 

Le Village ifeg Martrfi i'ArtUr$i\ cerceuU 
de l'icne t)ui rcnfermoic un enfant, )04 

Le vi:ij|»c lie Jof(f. |of 

la vi le lie M^trhi^uê^ \q6 

Monjiitric^ lie Ltiveine» Ibld« 

Maine fertile en bled. }07 

L li T T K K C D V 1 I 1. 

Suite Je PAuvn^nf, 
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Le villMj{e dtl Motif jftfijitr. jij 
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Dclcription de cette ville. 336 

Place de Jauie. 337 

Fontaines publiques; defctipticn de la plus 
confidérable. Ibid. 

Edifices publics ; beau tableau de le Brun. 33S 
Eglifes de Clermont s fcs trois anciennes 
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Le maître-autel 5 ce qu'il oiFrede curieux. Ibid. 
Maufolées en marbre.. i^ 

Anecdote finguliere coucernanc Guillaume du 
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